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L'EVESQJJE DE COUR 

OPPOSE* 

A L'EVES^UE 

APOSTOLIQUE. 



PREMIER ENTRETIEN,, 

OÙ IL EST PARLE*. s 

1 . T*X E l'Ordonnance dé Monfteur 
\J ÏEveque d' Amiens contre 

U Nouveau Teflamerit de Morts , & 
du terme de M o n s e i g n e u r 
& de la domination Epifcopale. 

2. Que l'Evéque de Cour lors qu' il ne 
vit pas félonies Canons avec incorm 
rtgibilité n'es! plus Evi'que , pion les 
Canons. 

3 • Que Us Eve' que s ont perdu le Ca- 
ractère d'Eve que félon les Canons , 

- quoy qu'il leur demeure en ce mon*' 
de y comme ils l'ont en Enfer. 

4. Lfs véritables Evéqiies font maU 

A a sires 



(4) . 

n nioceies , mau 



fîtes , Dotoîf , ^ » * 

cbeijfancetn humilité >en docilité, & 

en toute vertu* y 
ç. jp«r/Jfc« véritable Eveque.tl faut 
avoir voulu n'epe foint Eveque* 
& avoir ejté ordonné contre fa vo- 
lonté* ' , 
6 L'Afoflre défend aux Evoques 

d' élire iraconds. 

n VEvéque de Cour prétend ne ren- 
dre raifon qu'à Dieu (eul M efi 
obligé de rendre raifon aux moindres 
des fidèles de fesCenfuresmefmes % 

S. Il n'4 f** f rare de voir des Eve- 
qùes excommuniez, notoires» 

.o. Ils font fcbifmatiques notoires & 
caufes de tous Us troubles & des dt- 
vifions qui (ont Au\ourd'buy dans 
V Eglife* 

10. En ce cas leurs excommunications 
, f 0 m nulles notoirement. 
U. Des Eveques tranflatez. excom- 
* tnuniei* notoires* L'examen d'une 
- Cen(ure Epifcopale doit commencer 
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far celuy de la ferfonne de /' Eve que, 
12. Des nullité z, de l'Ordonnance de 
Monfieur l'Eveque d' Amiens , contre 
la traduction de Mûns. 
13 . De fon Promoteur La flûte , & 
des Officiers d'un Evéque de Cour , 
instrument de fa domination. 
X4. L'Ordonnance de Monfieur d'A~ 
miens téméraire , fihifmatique , htm 
jurieufe au» Evéque s & au Pape, 
. & deftruftive de l'unité de VEglife, 
1 y . Qu'est- ce qu'une ordonnance menu 
rement , délibérément , ou bien ver- 
tement délibérée motu proprio 
fins ajfembler le Clergé. 
I- 6 . Inconfiance des Ordonnances vertes 
des Evéques de Cour. L'Eveque de 
Cour donne la collation aux Dames, 
& remet l' Entretien avec l'Eveque 
Apoftolique h un autre jour. 
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JL*£VESQUE APOSTOLIQUE. 

MO N S I I G H * U R, 
Soyez le bien venu, 
vous ne m'avez jamais 
renduTtfitc qui fuft plus à propos 
que celle- cy. Nous eftions Mon- 
fieur l'Abbé & moy fur cette Or- 
donnance de Moufeigncur i'EveP- 
que d'Amiens contre le Nouveau 
Teftament de Mons , qui fait tant 
de bruit,& que ce Monfieur l'Ab- 
bé ne peut du tout fburTrir , tant 
elle luy paroift iufoutenable. 
Monfieur, Monfieur l'A bbé,c'eft 
Monfeigncur l'Evéque de Patarc 
Coadjuteur d'Amiens. 

EVESQUE DE P ATA RE, . 
L'EVE SOJJE DE COUR. 

Il y a déjà quelque temps , 
Monfèigneur, que je connois 
Monfieur l'Abbé Vérité : il n'eft 
pas fort amy de l'Epifcopat. 

L'AB- 
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L'ABBE* VERITEV 

Il paroît , Monfieur , que je n'ay 
pas trop l'honneur d'eftre connu 
de vous , 8c que l'idée que vous 
avez formée de moy , n'eft point 
du tout la mienne. Car je ne cède 
affurement àperlônne en rcfpecl: 
& vénération fincere pour l'Epié 
copat , & fi pour vous perfuader 
de la vérité de ce que je vous dis , 
il ne tient qu'à vous faire profek 
fîon de cette partie de ma foy de- 
vant Monfieur, je vous la fais de tout 
mon cœur , & j'y ajoute mefme 
le ferment. Mais à la vérité je ne 
fuis pas adorateur des Evefques de 
Cour , & je n'en ayme pas la do- 
mination. 

L'EVE SQUE DE COUR. 

Monseigneur, vous apper- 
çevez-vous de ce refped & de 
cette vénération fincere dans cette 
profeflion de Monfieur l'Abbé, Se 

A 4 en 
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en parlant à deux Evefques & fur 
tout à vous, Mon seigneur ?Ce 
Monfitur deux fois répété, vous 
perfuade- t'il fort de la linecrité de 
ce qu'il vous dit ? 

' L'ABBE' VERITE.* 

- ■ » 

% 

Qi: oy ! Monfieur , ce terre e vou s 
fait-il douter de la fincerité dure* 
fpeét que je fais profeffion d'avoir 
pour l'Epifcopat ? Pour moy j'au« 
rois crû que ce terme même vous 
auroi t dû perfuader de la vérité de 
*bcs paroles; Car fi je pretendois' 
to'fcr avec vôus de di (Emulation ; 
fie m'auroit.t* i4 pas efté bien faci- 
le de vousappeller Monfeigntur, & 
de ne penfer que Monfuur. Je vous 
prie donc, Monfieur, de vouloir 
juger tout autrement de moy que 
vous rie faites, & de croire du 
moins que fi je vous dis que j'ay du 
rcfpé& pour l'Epifcopat , je vous 
parle comme je penfe , puifque 
" c'eft pour ce vous parler pas au* 
I.î f'. ^ trc*. 
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trement que comme je penfè , que 
je ne vous appelle que Monfitur, 3c 
non Monfiigneur. 

L'EVESQUE DE COUR;. ' 

Et bien! Monseigneur, eftes 
vous bien perfuadé du refpeâ & 
de la vénération que MonGeur 
l'Abbé a pour l'Epifcopat ? 

VEVESQUE APOSTOLIQUE. x 

A vous parler auffî comme je 
penfè , Monfeigncur , quand il ne 
fera queftion que de ces fortes de 
termes je ne prendray jamais gue- • 
res fur eux la méfure du refpeâ: 
que l'on doit à l'Epifcopau On 
en peut autrement avoir de meil- 
leures marques. 

L'EVE S QUE DE COUR. . 

Il eft vray qu'il y a d'autres 
marques du refpect qu'on nous 
doit, & peut-eftre plus eflentiel- 
les mefmes , fi vous le voulez, qu« 
ce terme de Monfeignmu Mais te- 

A 5 nea 
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nez pour tout afluré que tous ces 
Meilleurs à qur le mot de .Mwi- 
feigneur déplaift tant , n'en ay ment 
guéres la fignificaûon & lefens. 

L'ABBE' VERITE.' 

Ah ! pour cela, Monfieur, vous 
avez raifon & j'en conviens avec 
vous. Si vous pouviez faire que 
ce terme ne fîgnifiât point ce qu'il 
fignifie, & qu'il ne lignifiât que 
le refped, que l'on doit à l'Epi feo- 
pat, il n'y auroit pas d'homme qui 
. s'en fer vift plus volontiers que 
moy. Mais ce terme de Mm/ci* 
gneur , me paroift lignifier dans 
fon fens naturel des qualitez fi op- 
pofées à celles que je croy eflen- 
ticllcsà l'Epifcopat que c'eft lere- 
fpeâ: mcfme que j'ay pour l'E- 
pifeopat qui m'cmpéfchc de m'en 
fervir : Car pour ne ra'éloigner 
donc point de cette fincerité,dont 
je fais profeffion ; je vous diray , 
Monfieur, que fi en parlant à 

* vous > 
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vous, je vous appcliois Monfcigmltr, 
je_croirois <j e ( j CU3f c ij 0 f cs j. unç 

ou offcnferla modeftie Epifcopa- 
1 le , dont vous devez faire profek 
non } ou taire voir que vous i ? au* 
*jez entièrement perdue. ; " 



' L*EV*ESCjJE APOSTOLIQUE. 

. Pour moy je ne fais tout«à- fait 
nydu fentiment de. jdonfiigtieur de 
Patare , ny de tfonfim l'Abbé 
Car je tiens ct 'iittûc ïéMonfiigm 
neur entièrement indiffèrent , par- 
ce que je fuppofc que dans l'ufagc 
qu'oa % a donné* ijl ne %nifo 
rien , que ce ^«e l'on penfoit au* 
trefow, lorfqa'qn n'appellok les 
Eveques que Révérends Pcres,ou 
MonGeur, & à mon égard je n'y 
entends rien davantage. C'cft 
pourquoy je ne trouve point du 
tout mauvais ' qu'on appelle ua 
Çvéquc. Uopfieur, : au contraire , 
comme ce terme eft plus modefte 
& plus approchant de la {implicite 

A 6 des 
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des temps Apoftoliques , jevou* 
drois de tout mon cœur qu'on eût 
interdit pour jamais ce terme de " 
JAonfeigntur i & l'égard des Evéques • 
Mais on a rendu cë terme fi com- 
mun dans le temps où nous Tom- 
mes ,-que pour n'eftre pas fingu- 
lier , je m'en fers ; mais auiîi pour 
n'eftre incommode à perfonne, 
je ne l'afTede pas. 

' L'ABBE' VERITE.' , 

/ 

" Plut à Dieu, Morificur,que 
tous ceux qui portent la qualité d'Eve- 
ques , fuflent aufE raifonrrables que 
tous l'eftes. Mais il'eft confiant 
qu'ils ne leTont pas, & que ce 
terme qui ne fignifie dans fon fens 
naturel que dominathn , fert plus 
que l'on ne fçauroit croire à eri 
conferverle malheur dans l'Egli-. 
fe &à nourrir la vanité de cet efprié 
fi ennem y de J esus-Christ 
& de (à vérité* — * ' ■ 

è 

• ' 0 " ' L'E- 
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VEVESqUE DE COUR; 

Remarquez- vous encore 
Monfcigneur ,"ces termes tout ceux 
qui portent la qualité d'Evequts ? Vous 
n'en pénétrez pas fans doute le 
myftcre ; mais -je vous l'ay dit- 
d'abord. Ce n'cft pas d'aujour- 
, d'huy que je connois Monfieur 
L'Abbé Vérité ; 8c je vous le dis 
encore , il n'eft pas amy de l'E- 
pifeopat: croyez-vous qu'il vous 
prenne pdur un Evéque ? j'en 
doute , parle z Monfieur l'Abbéé. 

L'ABBE' VERITE.' ' 

; Meilleurs , avant que je vous 
parte 5 je vous (upplie de remar- 
quer que tout ce difeours ne vient 
point de moy, & que c'eft vous 
Monfieur de Pâtare qut-l*avez« 
commencé par le reproche que 
vous m'avez fait que je n'eftois 
pas amy de l'Epi feopat : J'ay foufr 
tert ce reproche avec une patience 

qui 
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quî vous doit allez , ce me femble, 
marquer le refpeâ que j'ay pour 
le caractère. Car aiîûrcmcnt je 
ne l'aurois pas repbuue avec tant 
de douceur , s'il m'avoit efté fait 
par une autre perfonne. Mais en- 
fin Moniteur d& Patare continue 
& m'oblige donc de luy dire Se 
à vous , Mon fieur , mes fenti mens 
fans que je pùiflc m'en dcfïendre. 

Je vous dis donc , Monfieur , 
que vous confiderant 
Eve/que ApoftoIiquc,}e croy que 
non feulement vous portez la qua- 
lit e d'Eyefque, mais que vous 
eftes Evefque véritablement , par- 
ceque je croy que vous L* eftes film 
les Ornons : Mais je vous dis aufl* 
que je croy que tous les Evefqucs. 
qui ne font point Evcfques felon r 
les Ornons , n'ont que la qualité feu- 
le d'Evéque , & fi vous voulez, le : 
caractère ineffaçable qu'ils neper-» 

dront pas mefmes en enfer ; mais 

je ne croy pas qu'àptrler filon les c*. 

mns. 
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nom , ils (oient encore véritable» 
Evefques : au contraire , je croy 
qu'ils ont perdu le caractère Epif- 
copal autant qu'il fe perd > quand 
on n'en a pas îa vertu , & que le 
nom mefme d'Evefque ne leur ap- 
partient plus de droit ; que. s'ils le 
retiennent , c'eft par uneufurpa- 
tiôn & criminelle & punhfable* 
Voilà ma penfée , Monfieur , que 
je (bûmets à vos lumières, fc croy 
. donc , Monfieur , que vous avez 
la vertu d'un Evefque Apoftolt- 
quc. C'eft pourquoy je croy que 
vous en avez le cara&ere que je 
puis nommer canonique : mais 
puifque Monfieur de Patate m'o- 
blige de luy dire mes (èntimens 
avec toute ma liberté , je ne croy 
pas qu'il (bit luy un véritable Evé- 
que ; Et s'il luy plaift encore je 
luy en diray les raifons , & vous 
feray [on Juge , Jiionfîeur , puis- 
qu'il a bien voulu que vous rufEea 
le mien» 

L'E- 
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E*EVESQJJE APOSTOLIQUE.' 

Monfcigneur , c'eft vous mê- 
me qui vous eftes attiré cette 
petite atteinte de Monfieur l'Ab- 
bé; mais je vous réponds que 
c'eft (ans aucun deflein de vous 
oflfencer, c'eft qu'il cft ainfi li- 
bre. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Il faut que vous ayez un fond 
de bonté bien inépuifable , Mon- 
ieigneur, pour trouver des excu- 
les à des paroles fi clairement in- 
jurieufès , mais c'eft la génie de. 
Monfieur l'Abbé. , 

■ 

L'ABBE* VERITE.» 

Je puis me tromper fur les faits» 
Monfieur, & Dieu me garde d'af» 
pirer à l'infaillibilité en cette ma- 
tière 5 je (ouhaiterois mémeeftre 
trompé à voftre égard ; mais ne 
parlons point de voftre fait , fi, 

vous 
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Vous ne, l'avez pas agréable , de* 
meurons dans la thefe générale 
qui regarde le droit , vous exa- 
minerez vous-même devant Dieu? 
vos faits. La thefe générale que 
je {bûtiens eft , Que les Evéques qui 
puent la qualité d' Evéques , & qui ne 
font point Evéques félon les Canons , ou 
qui m vivent point félon les Canons , 
ne fint point véritables Evéques félon- 
ies Canons: qu'ils n'en ont la qualité 
que félon le monde , qui les appelle Evé- 
ques : mais qu'ils n'ont pas la Réalité 
principale iel'Epifcopàt ,nydefon eau- 
ftere. Trouvez- vous quelque cho*- 
fe à redire à cette thefe ? 

L'EVE SQUE DE COUR. 

— 

Vous admettez donc deuxca- 
raderes de l'Epifcopat, l'un qui' 
demeure dans les méchans Evé- 
ques , & l'autre qui n'eft que dans 
ksbons. 



L'AB^ 
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L'ABBÉ' VERITE.» 

Je n'admets qu'un (cul caracte- 
re d'Evéque , mais je l'admets 
compofé de deux parties, donc, 
l'une cft reçue par les méchans * 
mefmes dans le temps de leur or- 
dination : Et l'autre n'eft reçue 
que par ceux quj reçoivent la grâ- 
ce de leur ordination , en recevant 
le caractère qui leur eft commun 
avec les méchans , & qui demeure 
ineffaçable; En forte que l'un eft 
comme l'amc de l'autre , & que 
le caractère des méchans eft corn* 
me le cadavre du caractère Epi f- 
copal , & un corps mort de cara- 
ctère, pourainfi parier : mais l'a- 
me du caractère Epifcopal ^pro- 
prement parler, eft la grâce de 
l'ordination Epifcopale,& la vertu 
qui doit accompagner la dignité 
d'Evefque.: Ou fi vous voulez que 
je me ferve encore d'une autre 
comparaifôn : Le caractère Epif- 
copal 
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copal eft eomnie une pierre pre* 
cteufe. Dans une pierre precieufè 
on diftingue deux chofes : le fond 
de la matière ou le corps de la pier- 
re , & fon éclat. Oftez à la pierre 
precieufè fon éclat , elle conferve 
fa matière dure qui la diftingue 
d'avec les autres pierres , mais elle 
perd Con prix & ce qui la fait pro- 
prement precieufe. Le caractère 
Epi/copal eft tout de mefme.Suis- 
je affez heureux , Monûeur, pour 
m'eftre fait entendre ? 

L'EVESQUE DE COUR. 

Fort bien , Monfîeur , je vous 
comprens , & j'ay grand peur 
qu'enfin vous n'en veniez à dire 
qu'il n'y a que la fàinteté qui fait 
& les Evéques & les Preftrcs , Se 
que tous les juftes font les Evé- 
ques véritables & les feulsPreftres 
Je l'Eglife. V ous fçavez qui (ont 
les auteurs de cette herefie > 8c 
vous en fçavez le lupplice- 

L'AB- 
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L'ABBE' VERITE.*" 

C'eft pourquoy , Monficur , fi . 
vous meconnoiffiez ,. vous feriez, 
délivré de cette grande apprehen- 
fion que vous avez pour moy. Car 
vous auriez afïurement remarqué 
dans ce que je vous ay dit jufqucs» 
icy la condamnation de cette he* 
refie. Les Vuiclefuiftés qui la 
publièrent les premiers, vouloient 
que tous les juftes fuflent Evéques 
& Prêtres : Et moy je vous de» 
clare que je tiens cette propofition 
hérétique, & que je fou tiens au 
contraire que pour eftre Evéque 
ou Prêtre , il faut avoir reçu l'or- 
dination de l'Eglife , & le caractè- 
re mefme qui eft commun aux 
bons & aux mauvais Evéques , 8c 
aux bons & aux mauvais Prêtres* 

Les Vuiclefuiftés foqftenoient 
qu'en perdant la grâce ,on perdoit 
le fond du caractère Epifcopal, 8c 
qu'on devenoit tout- à-fait laï- 
que j 
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que ; & moy je vous ay dit que' ce 
fond de caraâere demeure aux 
méchans auflî-bien qu'aux bons. 
Enfin les Vuiclefuiftes n'adinet- 
toient point de grâce fpeciale atta- 
chée à l'ordination des Evéques* 
Ils ne vouloient qu'une grâce 
commune à tous les juftes , qui les 
faifoit Evéques ou Prêtres : Et 
-moy je vous ay dit que l'ordina- 
tion avoit fa grâce fpeciale qui 
eftoit comme l'Orne du caractère 
Epifcopal & Sacerdotal , & com- 
me l'éclat qui rend la pierre pre- 
cieufe* Cette grande peur que 
vous aviez pour moy , Monfieur , 
n'eft-elle point un peu diminuée ? 
De mon cofté j'en ay une pour 
vous qui s'augmente à mefure que 
.vous parlez: mais ç'eftle ftylede 
la domination Epifcopalc , depuis 
qu'on dit la moindre chofe qui la 
eboque , elle dit auffi-toft , qu'on 
incline vers l'herefie , qu'on atta- 
que l'Eglife i comme fi i'Eglifc nej 
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gemiflbit pas elle-même fous le 
joug injuftc qu'elle luy veut faire 
porter, 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

. Monfieur l'Abbé ne veut pas 
que l'on ait peur pour luy : mais 
il me femble que nous voilà bien 
éloignez du premier fujet de nôtre 
conférence. Monfeigneur, vous 
eneftes caufe; car nous parlions 
de l'Ordonnance de Monfeigneur 
l'Evéque d'Amiens qui fait tant de 
bruit contre le Nouveau Tefta- 
ment de Mons, par laquelle il a 
deffendu d'imprimer ce livre dans 
(on Dioccfe, & vous avez d'abord 
jette Monûeûr l'Abbé fur la ma- 
tière de I'Epîfcopat. 

L*ABBE' VERITE'. 



> vous, Monfeigneur t 
que ces deux fujets (oient ii éloig- 
nez l'un de l'autre-? 

I/E- 
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L'EVESQUE DE COUR. 

'■ Quel rapport du fujet où l'on 
parle du car a de rc E pifoopal , avec 
ecluy d'une cenfure publiée par un 
Evéque pour i'impreffion d'un li- 
vre? Eft»ce que les Evéques ne 
(ont donc pas Mai (très dans leurs 
Diocefcs? 

L'ABBE' VERITE*. 

- Sans doute les Evéques qui (ont 
véritables Evéques, c'eft à dire 
Evéques A pofboliques& Canoni- 
ques, font Maîtres dans leurs Dio- 
cefcs, mais Maîtres de toute ver- 
tu , MaiÛrcs , Docteurs , & Pro- 
fefleurs en obeïflàncc. 

• - 

L'EVESQUE DE COUR. 

En obeïflance ! Des Evéques 
Maîtres , & Maîtres en obeïflan- 
ce ! Accordez ces contradictions. 
S'ils font Maiftres, à qui doivent- 
ils obeïr? 

L*AB- 



(H) 

L'ABBE* VERITE* : 1 

A l'Eglifc , Moniteur , & au 
Pape, du moins Monfjeur,je le 
croy ainli : mais vous m'avez in- 
* terrompu. Permettez* moy donc 
de continuer. Je difois que les 
Evéques font maiftres en effet 
dans leurs Dioccfcs, ou du moins 
ils le doivent eftre , mais Mai- 
ftres en obeïflaricc à i'EgHfc,.aa 
Pape , aux Canons , & par confe. 
quent Maiftres en humilité, en 
pauvreté , en modeftie, en dou- 
ceur , en patience , Maiftres de 
vérité & de charité. Mais, vous 
voyez donc que par voftrc propre 
confefBon,. avant que d'établir 
que les Evéques (ont maiftres dans 
leurs Diocefes , il faut luppoler 
qu'ils font reconnus pour Pro- 
feiTeurs publics de toutes ces ver- 
tus, & que fans cela mefme , ils 
ne font pas Evéques félon les Ca- 
nons, ny leurs Cenfures par con-. 
•J ' fe- 
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lequent véritables Cenfures & 
Canoniques; auiquelles on (bit 
obligé de déférer par un motifd'o- 
beïtfance : parce que les Autheurs 
de ces Cenfures n'ont plus leur ca- 
ractère Epi fcopal, quant à la prin- 
cipale partie qui les rend Mai (Ires 
dans leurs Diocefes ; c'eft à dire 
quant à la grâce (peciale de leur 
ordination , qui cft l'ame , le prix 
8c toute la fplendeur de leur Epif- 
copat. Ainii vous voyez Mon- 
sieur, que ce que Monfieur l'Evé- 
que de Patare m'a obligé de dire 
jufques icy n'eft pas fi éloigné du 
premier iujet de noftre conver- 
fation qui regarde la «enfurc de 
Monfieur l'Evéque d'Amiens j 
Car s'il n'eft pas Evéque Canoni- 
que & Apoftoliquc , comment 
fa Çenfurefèra-t'elle Canonique 
8c Apoftolique ? Un Evéque 
peut- il donner à fes Cenfures une 
qualité qu'il n'a pas luy-mérae ? 

Il faut être avant que d'agir : To- 

B pera- 



peration fuit la nature de l'Opera- 
teur : fi l'Operateur n'eft pas Ca- 
nonique , fa Ccnfure le fera-t'elk? 

„ L'E VESQV E DE , COUR- 

Ah! Monfei gncur , voilà des er- 
reurs qui ne font pas fupportables. 
Quoy , d'abord qu'un Evéque 
voudra fc (ervir de l'authorité que 
Dieuluya mife entre les mains , 
avant toutes chofes il faudra que 
fa vie & fes mœurs foient mifès en 
queftion , & que l'on examine s'il 
tft un faint ? parce que fi cét Evé- 
que n'eft pas un Saint , il n'eft 
plus Evéque ; s'il n'eft plus Evé- 
que , les Cenfures ne feront plus 
Cenfures : Hé ! qui voudroit donc 
déformais eftre Evéque à fes con- 
ditions? 

I>ABBE' VERITE». 

- 

I 

Auffi je pretens que pour eftre 
Evéque , il faut n'avoir pas voulu 
eftre Evéque : Il faut avoir voulu 

n'eftre 

# 



Digitized by Googl 



(27) 

n'eftre pas Evéque : Il faut avoir 
cfté forcé à eftre Evéque : & 
qu'un Evéquç qui n'a pas cfté 
forcé de la forte, n'a pas eftédi- 
gne de l'Epifcopat; que ç*a efté 
un homme indigne de l'Epifco- 
pat ; que ceux qui l'ont élevé à 
l'Epifcopat , y ont élevé un in- 
digne. Ce qu'ils n'ont pû faire 
innocemment, s'ils ont eu con- 
noiflancede l'indignité de cemi- 
fèrable. Non efl Sacerdotio dignus qui 
nonfuerh or dînants mvkus. Vous de - 
mandez Mon fleur, quieftcequi 
voudroit donc eftre Evéque à 
ces conditions ? Et la première 
condition pour eftre Evéque eft 
de ne %ouloir point l'eftre. 
Et cette condition a paru fi, eflen- 
ticlle dansl'Eglife, que pour eftre 
Evéque on a obligé jufques en nos 
jours ceux que l'on a facrezEvé- 
ques à jurer fur les faints Evan- 
giles, qu'ils ne vouloient pas l'être. 
Voulez-vous leur demandoit-on , 

B 2 eftre 
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eftrc Evequc ? Vis Epifcopariî Et 
celuy qu'on intcrrogcoit de la for- 
te , répondoit , Uolo , je ne le 
veux pas. Cette cerenonie a main- 
tenant ceflé , mais l'obligation 
cfientielle ne ceiïe pas. Les hom- 
mes peuvent apporter quelque 
changement aux cérémonies 
qu'ils ont inftituées , mais les 
loix de Dieu & de la nature font 
immuables. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Quoyi je ne publicray pas une 
Ceniure contre le moindre petit 
PreShe de mon Diocefe , que ma 
vie ne foit expofée à la ceniure de 
ce petit Prefire, Se qtnl ne /bit 
mon juge? ]e le demande enco- 
re , Monfeigneur , & tous les rai* 
fonnemens du monde ne m'em- 
pefcheront point de le demander, 
qui cft-ce qui voudroit être Eve- 
que à ces conditions ? 

L'AB- 
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L'ABBE' VERITE*". 

Et moy je vous répondray tou- 
jours, qui eft le miferable qui peut 
ofereftre Evéque tandis qu'il ref- 
fentira en luy- même la volonté de 
l'eftre , finon dans des temps & 
des lieux exceptez où fe preferiter 
à l'Epifcopat , eft fe prefenter au 
tnartire. Mais voyons un peu ce 
qui met aînfi en ferveur Monfieuc 
]'Eve(que de Patarc. Les condi- 
tions que je demande pour faire 
qu'un Evéque exerce le pouvoir 
de fon Epifcopat , c'eft qu'il foit 
Evefque félon les Canons, & qu'il 
vive "Iclon fes règles : Et Monfieuc 
l'Evefque de Parare s'écrie , qui 
eft-ce qui voudroit eftre Evefque 
à ces conditions ? N'eft-ce pas à 
dire , qui eft-ce qui voudroit eftre 
Evefque à condition de vivre félon 
les Règles de fa profeffion ? Ainfi 
félon luy , il n'y a pas un feul Evé- 
que qui vouluft demeurer Evé- 
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que , s'il cftoit obligé de vivre 
félon les Canons. Et patceque je 
dis que c'eft néanmoins une con- 
dition, fans laquelle un Evéque 
n'eft plus Evéque félon les 
Canons , ny fes Cenfurespar con- 
fêquent ne font plus Canoniques , 
Monfieur l'Evéque de Patarc s'é- 
crie que mes erreurs luy font in- 
tolérables : mais en vérité ncfont- 
ce pas les fiennes qui doivent don* 
rter ou de l'indignation , ou de la 
pitié à tous les gens de bien ? Et 
vous Moniteur , dont la vie eft 
véritablement Apoftolique , com- 
ment avez vous pu fouftrir que 
Monfieur l'Evéque de Patarc, en 
parlant des Preftres , les ait ap~ 
pellé de petits Preftres? Dieua-t'iï 
donc de petits Preflres, & dignes 
de mépris ? Et le plus grand hon- 
neur qu'ait un Evéque , n'eft-ce 
pas çeluy d'eftre Preftre ^ Mais 
voilà où ces termes de Monfeigneur, 
de voftre Grandeur , & autres de 
' m pa- 
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-pareille vanité w ont portél'c fprie 
des Evéques de Gour à traiter 
ainfi les Preftres de petits Preftm, 
ce qui me paroift une impiété 

roanifefte. 

L'EVE SQITE APOSTOLIQUE, 

Monfitur l'Abbé , au nom de 
Dieu ne nous arreftons point aux 
termes qui ne fervent qu'à difpu- 
ter. L/ufage en a introduit je ne 
fçay combienqui certainement ne 
■font pas bonfràlà rigueur; mais 
qui dans la penfée, & dans l'inten- 
tion de ceux qui. les employent, 
n'ont aucun mauvais fens : Et puis 
on fçait toufiours bien faire entre 
les Preftres le difcérnement des 
perfonnes & de leur mérite. 

. L'ABBE* VERITE'. 1 

» I. * » é * • ■ •« / % * 4 * * %- ^ 

Je vous puis afturer, Monfîeur* 
que je n'en parle par aucun inte- 
reft , recbnnoiflant n*avoir aucun 
mérite perfbnncl qui me diftingue 
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clu commun des Preftres. Car 
premièrement, par la grâce de 
Dieu , je ne fuis point Abbé , & je 
ne confens nullement à l'honneur 
que vous prétendez me faire en 
me donnant cette qualité. Après. 
qu v on a lu l'Abbé Commendatahe on. 
eft bien perd d , fi on n'a perdu 
l'envie d'eftre Abbé ,• fuppofé 
qu'on l'ait eue quelquefois. Je 
iuis donc Preftre , fimpie Preftre 
& des plus (impies , habitué dans 
la. Paroi fle de/àint J. Et je croy 
que ce m'eft un trop grand hon- 
neur, pour en de fircr d'autres V 
de penfer feulement que c'eft 
dans l'étendue de cette Paroifle 
que le faint Efprit m'a conftitué 
Evefqut avec mon Cuté pour réa- 
gir i'EgJife de Dieu. Cette pen- 
iée mefmè me fait trembler de- 
vant les yeux de Dieu , de me 
voir réponfable à fon jugement 
d'une dignité dont je me recon- 
hois il indigne 5 Mais c'eft aufli 

•î cette. 
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cette penfée qui m'épouvante l 
quand je voy des Prêtres élevez 
à une telle dignité , qui (ont trai- 
tez de petits Pteftres par des Evé- 
ques qui leur doivent rejpeft , pour 
parler félon les Canons , comme 
les Preftrcs font obligez de ren- 
dre à leurs Evéques celuy qui 
leur eft dû. 

VEVESQUZ DE COUR. 

Enfin , Monfcigncur , il n'y a 
plus moyen de fouffrir que l'on 
traitte ainfi l'Epifcopat ; les Evé- 
ques, dit-on, doivent dujejpeslaux 
Prêtres: Les Prêtres habituez dans 
les Paroifles (ont des Evéques avec 
leur Curé, & établis de droit divin 
par le S. Efprit pour régir l' Eglife. 
Qpe fommes-nous donc , Mon* 
feigneur? A quoy bon des Evé- 
ques, s'il y a tant d'Evéques ? Eft- 
ce pour rendre compte de leur vie 
& mœurs à ces Meilleurs les Pré- 

■ 

tres Evéques de Paioulc? Pour. 
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moy, je fuis d'avis que nous le* 
nommions auffi ïïojfeigneurs , puis 
qu'ils font nos Juges & nos Cen- 
feursd&nos Cenfutes. Auffitout 
l'avantage qu'on nous donne par 
deflus les Preftres , c'eft que nous 
(bmmes leur Maiftres & leurs 
ProfcfTeurs en obtïffance : Ces fortes 
de difeours font- ils fupportables ? 

L'ABBE' VERITE'. 

Ne nous emportons point, 
Monfieur, l'Apoftre defFendaux 
Evéques d'eftre iraconds , non itâm 
cundum. Si j'ay parlé contre la 
vérité ou bien contre la charité , 
je confens que Monfieur foit 
mon juge 8c le voftte> puifque 
m'ayant entrepris le premier , & 
ne fa i Tant que me dépendre , 
vous avez bien voulu que nous 
fuffions parties. Je vous promets , 
Monfieur , de fatisfaire à toutes 
les objections que vous me faites 
fur les termes dont je me fers , 

fottr- 
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pourvu que vous vous foû mettiez 
auffi de me rendre raifort de tout ce 
que vous avancerez. 

" L'EVESQUE DE COUR. 

* '? l J » î • * 1 1 - î 

Voilà un étrange p«wv& Pour- 
vû , dites- vous , que je vous rende 
ration} Ec c'eft de quoy il eft que- 
ftion., fi un Evéque eft obligée 
wtdre raifin àun.Preftre , ou plû- 
toft c'eft de quoy il ne fut, ny ne 
fera jamais queftior*. Car tant que 
l'Eglife fera Eglifc , malgré les 
vains efforts de quelques efprits 
brouillons , & malgré toutes le* 
portes de l'enfer, il fera toujours 
dit, & toujours foûtenu rar. les 
E véques , que les Evefques re reniant 
raifin qu'à Dieu feul. 

L'ABBE' VERITE'. 

Et tant que l'Eglife (èra Eglifei 
il fera toujours vray de dire , que 
tous -les véritables Evéques ren- 
dront toujours compte de tout h 
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tous; ou que s'ils ne veulent pat-. . 
le foùmettre à cette Loy Divine 
félon laquelle ils ont efté créez- 
Evéques^ils cefleront de l'eftre». 
& tomberont dans leur premier 
néant* Et tant que l'Eglife fera 
Eglifè, c'eft-à-dire, jukj&es à la» 
fin des fiecJcs, ilfc trouvera des 
Prcftrcs qui foûtiendront cette 
thefe j & c'eft fur ce principe que 
je prétens que Monfieur l'Evéque 
d'Amiens doit rendre rai(bn de fa 
cenfure , non feulement au moin.» 
dre des Preftres , mais au dernier 
de tous les fidèles de fon Dio- 
cefè. 

VEVESQUE DE COUE. 

Encores s'il n'eftoit donc que* 
ftion que de rendre rai/on d'une 
Cenfure, patfcj quoy qu'un Eve/1 
que ne doive rendre raifin qu'à Dieu feul, 
il pourroit par condescendance fe 
rabaiflèr jufques a fes Prejirét, $c 

leur dire un mot de fes intentions 

' pour 
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pour les fatisfaire en quelque- 
façon , & les appaifèr. Il faut peu. 
dechofe fbuvent pour contenter 
ùn menu peuple , & des gens qui 
iont au deflbus de nous. Et pour 
moy je demeure d'accord qu'un. 
Evéquc (âge doit quelquefois dek 
cendre de (on tbrofhe , & converfer 
comme lé Fils de Dieu familière- 
ment avec les autres hommes; 
mais que quand un Evéquc aura 
tait une Cenfure » pour juger de la 
validité de fa Cenfure , il faille 
commencer à juger de fa. per/bn- 
ne y ëc le mettre iur la fellette pour 
répondre devant fes Preftres , ou 
quelqu'un de h populace, car 
pour moy tout cela m'eft égal , je 
dis que c'eft une prétention, dont 
Hniolcnce n'eft pas fupportable , 
& à laquelle on ne doit pour toute 
reponfe , que punition, & un châ» 
timent exemplaire* 

L'AB- 

* m 
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L'ABBE' VERITE'. 

La violence eft capable de tout 
faire, mats la vérité eft capable de 
tout fouffrir , & quand la violence 
a fait tout le mal , qu'elle a pu , il 
fe trouve qu'elle n'a fait que fè 
brtfer foy-méme contre une fer» 
meté inébranlable. Apres quoy la 
vérité demeurant en (by-mefme 
éternelle & toufiours égale , la 
violence cefle , & fà vanité fe 
voyant convaincue de foiblcffe & 
confufe, devient ridicule; En- 
tendons raifon , Monficur , ôc 
nous n'aurons point de peine à la 
rendre. Mais la plus grande mar- 
que qu'on n'a point de raifon, 
c'eft qu'on n'en veut donner au- 
cune de ce que Ton fait. Pour moy 
je prétens vous la rendre de tout 
ce que je vous auray dit , & rece- 
voir inftrudion & correction noa 
feulement de vous , Monficur, 
dont le rang eft grand dans l' E- 

glife , 
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gUle , mais du dernier de tous les 

hommes : Mais auffi après cette 

fbûmiflion de ma part , je prétens, 

que la loy cft égale ; & que vous- 

même à qui je parle , me devez 

rendre raifbn de toute voftre vie & 

de vos moeurs ,fous peine d'encou- 

rir les Cenfurcs de Dieu , qui font 

un peu plusâ craindre /ans doute 

que celles de Mbnfiéur d'Amiens 

dont nous parlons». 

« 

L'EVE SQUE APOSTOLIQUE. 

Vous ne prétendez pas, Mon- 
fieur l'Abbé que chaque particu- 
lier foit juge fuperieur de Ton Evé- 
que , pour prononcer contre luy 
une fentence juridique , & vous ne 
voulez pas qu'un Preftre même ait 
cette autorité ? * 

* 

L'ABBE' VERITE'. 

Je ne le prétens nullement, 
Monûeur ,& jamais ce ne fuft ma 
penfée : Mais il eft queftion d'une 

Ccn- 
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Cenfurc prononcée par Mon fleur 
l'Evefque d'Amiens contre ceux 
qui imprimeront, qui liront, ou 
permettront de lire le Nouveau 
Teftamcnt .imprimé à Mons & à 
Lyon, & il eft queftion de fça- 
voir, fi un inférieur de Monfieor 
l' Evefque d'Amiens eft obligé en 
confciencc d'obcïr à Moniteur 
d'Amiens en ce point , & de dé- 
férer à (à CcnfurciEt moy je dis 
premièrement , que chaque parti- 
culier félon fes lumières eft obligé 
d'examiner s'il peut , & s'il doit 
obéir à cette Ordonnance, parce 
qu'elle peut luy deffendre une 
bonne chofè , & luy en comman- 
der une mauvaife j Car enfin les 
Evéques ne font point infaillibles : 
& leurs Ordonnances peuvent 
eftre mauvaifes & defordonnées , 
& quant à la matière & quant à la 
fprme. Or fi cela eft, on ne peut 
i>ier que leurs inférieurs , avant 
«pue de leur obéir , ne foient obli- 
gez 
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gez d'examiner fi ces Ordonnât!* 
ces font juftes & (ont Canoniques* 
S. Paul y eft exp es en la Seconde 
aux Theflàloniciens , chap. 3. en 
ces termes ; Denunmmus vobii im 
domine Domini Nofhi JefuChtifti , ttt 
fubftrabatis vos ab omnifratre ambulante 
fnordinatè. Nous vous dénonçons 
au Nom de Noftre Seigneur 
Jesus-Christ, que vous ayez à 
vous (buftrairc, Ceft»à-dire à vous 
feparer de la converfation & com- 
inunion ordinaire d'un frere que 
vous verrez ne pas vivre dans 
l'ordre. 

L'E VESQOE DE COUR. 

Voilà un témoignage bien cy- 
près; Saint Paul parle encét en- 
droit de la vie & des mœurs des 
particuliers , que chacun doit en 
effet obfèrver pour, fè feparer de 
ceux qui ne vivent pas félon l'or- 
dre, c'eftàdire félon les ordon- 

nances dc lcurs Evéques 3 comme 
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dit immédiatement après cet Apô- 
ftre : Secundum tudiiionem , quant 
acccpcrunt anebis , félon les ordon- 
nances , que nous leur avons pu- 
bliées , nous qui Tommes leurs 
Evéques j & il plaift à Monfieur 
l'A bbé V erité de dire que ce parta- 
ge eft exprés pour fou mettre les 
Evefques meimes qui font Suc- 
cefléurs des Apoftres à la cenfîire 
& à l'inqUifition de leurs infé- 
rieurs? Les Evefques (ont-cedes 
Frères} Ne font- ils pas les Pw*i de 
l'Eglife? Ne font Uspas fucceffeurs 
des Apoftres? 

L'ABBE' VERITE*. 

Je ne içay pas quelle idée Mon- 
fieur de Patare s*eft formée des 
Evéques de Cour : mais pour moy 
je croy que s'ils font baptifez , ils 
font par le caradere de leur Bap- 
tême enfans de Dieu qui cft leur 
Pere , & enfans de l'Eglife qui eft 
leur Mere. Renoncez-vous à cette 

' qua* 

m 
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qualité , Monfieur ? Parlez s'il 
vousplaift, car de voftre réponfe 
dépend ladecitïon de noftre dif- 
putc. 

L'EVESQTJE DE COUR. - ' 

Voftre queftion eft trop hardie 
& trop injuiieufe pour y répondre 

- 

L'ABBE' VERITE'. 

- 

- Et moy je prens ce que vous me 
dites pour une réponfe , fans m'ar* 
rcter à juftifier ma que ft ion. Vous 
eft es donc Moniteur, enfant de 
Dieu Se de l'Eglife, c'eft vous 
mefmes qui me le dites : & moy 
je croy qu'eftant baptifé comme 
vous, je fuis donc auffi comme 
vous enfant du mefme Dieu, & 
de la mefme Eglifè, & parconfe- 
quent voftre frère , & vous mon 
frère; & tous les Evéques de Cour 
font frères de tous les Fidellcs : ou* 
bien il faut qu'ils renoncent à leur 
Baptême qui eft le fondement de 
* toute- 
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toute dignité Êcclcfiaftique. Or 
ce qui eft édifié fur un fondement, 
ne détruit pas le fondement. Ain fi 
qu'ils foient devenus Pères tant 
qu'il leur plaira par leur Epifcopat, 
cette qualité ne leur ofte pas la 
qualité de frères, qut eft la bafe 
de toute leur paternité. Ne difpu- 
tons donc plus Monfieur, je vous 
en prie fur ces élemens de la Foy t 
car ces fortes de difficultez fem- 
bleroient affèdées, afindem'in- 
terrdtopre & d'éviter la force des 
partages dont je me fers*. 

Si vous eft es donc mon frère 9 
Monfieur, je dis que S. Paul me 
dénonce que j'aye à me feparer de 
vous , fi je voy que voftre vie ne 
fbit pas réglée r & fi; Monfieur 
l'Evéque d'Amiens eft enfant de 
l'Eglile, & frère de tous fes infé- 
rieurs , je dis que S. Paul leur or- 
donne de fc feparer de luy» s'ils 
connoiflent que (à vie & fa con- 
duite ne foit pas réglée. Il leur 

corn- 
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commande donc fans doute d'ob» 
fêrver fa vie & fa conduite , & d'y 
eftre attentifs ? Il leur ordonne 
donc de l'examiner félon les règles 
de l'Evangile & la Tradition des 
Apoftres, & après l'avoir ai mi 
examine'e , d'en former chacun ea 
Iby « même un jugement en fon 
particulier ,& fut ce jugement de- 
meurer adherans à la conduite de 

— 

Moniteur leur Evéque » s'ils la 
trouvent réglée , ou s'en (èparer, 
s'ils la trouvent defordonnée. Oc 
dites- moy , je vous prie fi faire des 
Ordonnances & les publier n'eft 
pas une partie de la vie , & de la 
conduite des Evefquesde Cour? 
Cette partie de leur vie eft fi con- 
sidérable , que c'eft quafi tout ce 
qu'ils font aujourd'huy dans leurs 
Dioccfes : car de toutes parts on 
n'entend publier à Paris que des 
Ordonnances 8c des Mandemens : 
Il eft rare d'entendre dire que 

Monficur tl'Evefquc de Cour a 

pre£ 



prefché dans Ton Dioccfc , ou ca- 
tcchilé, ou vifité > ou confolé , ou 
exhorté : mais qu'il a ordonné, en- 
joint , commande fous peine d'ex- 
commun i cat i b n e n cou r u è ipfofatto, 
tout le Ciel de l'Eglife eft plein 
de ces feux , & tout gronde de ces 
tonnerres. Il eft donc certain que 
s'il y a quelque partie de la vie de 
fes frères à examiner par leurs au» 
très frères , c'eft celle de leurs 
Mandemens » de leurs Cenfures , 
de leurs Ordonnances. C'eft à U 
vérité , une chofe qui eft facheu- 
fe à la domination de l'Evéque de 
Cour, mais enfin S. Paul le veut; 
& ils fe difent fuccefleurs de S. 
Paul -iî faut donc , s'il leur plaît , 
qu'ils demeurent fournis aux rè- 
gles de S. Paul. 

Demeurons donc d'accord , 
Monfieur,que chaque particulier 
du Dioeefe d'Amiens eft endroit 
& mefme obligé, félon fes lu- 
mières à examiner & juger Ci 

l'Or- 
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l'Ordonnance de Monfieur leur 
Evefque eft félon les règles. Par- 
ce que s'il arrive que quel- 
qu'un fbûtenant 'qu'elle eft nulle 
de droit , entreprenne de lire le 
Nouveau Teftament de Mons ,il 
fera excommunié fans doute par 
Monfieur l'Evefque : car ce Mon- 
fieur l'Evefque ayme l'Excom- 
munication. Il dénoncera par 
confequent à tout Ton Diocefe , 
que ce particulier doit eftre évité. 
Ce particulier aura Tes parens , Tes 
amis , Se peut-eftre beaucoup 
d'autres perfonnes qui feront de 
fon fentiment, qui ne voudront 
pas éviter la communication de ce 
prétendu excommunié. Ces pa- 
rens , ces amis auront encore leurs 
parens & leurs amis qui fe tien- 
dront du cofté de ce prétendu ex- 
communié , & ceux qui feront du 
partyde Monfieur l'Evefque , de 
méme;que reftera-t'il donc à faire, 
finon d'examiner l'Ordonnance de 

Mon- 
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Monficur l'Evefque , & juger 
<hacun pour foy ^ afin de voir ce 
qu'on doit faire , & d'avifer cha- 
cun à fon falot. Il cft manifefte, 
que toutes ces fuites (ont inévi- 
tables ; & plus manifeftes dans 
l'Evefché d'Amiens , qu'en quel- 
que autre Diocefe de France que 
ce foit : Car ce Diocefe eft fa- 
meux par les cenfures& excom- 
munications de fon Evéque pro- 
noncées contre le Doyen de 
Roye : fameux par les victoires 
remportées par ce Doyen fur fon 
Evéque : fameux par les Arrelts 
du Parlement intervenus & en 

» * 

grand nombre, par lcfquels cet 
Evéque a efté maintefois con- 
damné aux dépens , & qu'il a fayez, 
& fes excommunications décla- 
rées nulles, & frivoles. Ce ne 
font donc point des idées que tout 
ce que je dis , ce font des rcalitez 
arrivées tpfifafto , & qui peuvent 
arriver tous les jours dans les Dio- 

csfes 
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cefcs. Or quand cela arrive , & 
lors qu'il cft arrivé dans le Dio- 
cefè d'Amiens , il a bien fallu 
que chaque particulier avifaft à 
ce qu'il devoir, faire , & jugeait 
fi la tic & fi la conduite de fbn 
Evéque cftoit réglée ou non , 
pour adhérer à (on party , ou pour 
s'en (èparer. Qui- peut donc dou- 
ter que c'eft principalement dans 
ce temps fi fujet aux Cenfures 
Epifcopales que l'Ordonnance de 
S« Paul doit eûre exécutée par 
provifion par chaque fidellc en par- 
ticulier : à fçavoir d'examiner la 
vie & les mœurs & toute la con- 
duite de fon frerc l'Evéque; & 
s'il ne la trouve pas en l'ordre , Ce 
fouftraire de fa conduite , & fc 
fêparer de fes interefts. Denuntia- 
mm vobk Fratres in Nomme Domini 
noflri ^tfu- Cbrifli , ut fubttrahatù vos 
ab omnifiatre ambulante inordinat*. Or 
qu'eft ee que l'Apoftrc appelle 
une conduite déréglée ? c'eft cci- 

C le 
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le , dît» il , qui n'cft pas confor- 
me à la conduite dont nous leur 
avons donné l'exemple , & que 
nous leur avons laiflëe par tradi- 
tion , Non ftcunâum traditimem quant 
éKceferunt a ncbis : Car vous fçavez, 
dit cet Apoftre, de quelle ma- 
nière il faut vivre pour nous imi- 
ter , ipfi enim fcitu quemadrmdum 
0porteat itnitm nos. Monficur de 
Patate eft tout* à- fait agréable 
quand il détourne ces paroles de 
(aint Paul à Ton fens de domina- 
tîon. Nous fommes , dit-il , fuc- 
ceffeurs des Apoftres: nous pou- 
vons donc parler comme ils ont 
parlé, & laifler nos traditions après 
nous comme ils ont laiffé les 
leurs i & on eft obligé de les Cui- 
vre, Or nos traditions font nos 
Ordonnances. Ainfî tous les fi- 
delles font obligez d'y déférer, 
& non pas de les faire palier par 
leur examen , & Monlieur de 
Patare a raiion pourvu qu'il puif- 
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fidelles : Soyez mes imitateurs 
comme je fuis imitateur de ] esu s- 
Christ; Imitâmes met eflote , fi eu t 
& ego Cbrijii : Car c'eft ainfi que 
nous fçavons qu'il faut imiter les 
Evéques , & partant que c'eft à 
nous à voir fi nos Evéques imi- 
tent Jesus-Christ , de peur 
de les imiter en des chofes dans 
lefquelles ils ne l'imitent pas ; 
parce que dans celles où ils n'i- 
mitent pas Jesus-Christ, leur 
conduite cft defbrdonnée , & l'A- 
poftre feint Paul m'ordonne de 
bien prendre garde à ne pas ad- 
hérer à une conduite qui eft def* 
ordonnée. Je fupplie donc au 
Nom de Dieu Monfieur l'Evé- 
que de Patare de[ ne plus difpu- 
ter fur des chofes û claires , & 



t* Ecriture Sainte à des fens fi éloi- 
gnez de leur véritable- Les bons 
Evcques n'ont rien à craindre du 



ne plus détourner les paroles de 



C 2 



▼en- 



Véritable fcnsdc l'Ecriture , îl n'y 
a que les médians , & leur con- 
duite déréglée qui y foient con- 
damnez. Or qu'avons nous à faire 
des méchans ? Je fuis certain que 
Monfieur, dont la vie 6c l'Epif- 
copat eft afleuremenc ApoftoK* 
que , ne trouve rien à redire 
dans mes (èutimens. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Pourvu que ce que vous avez 
dit jufques icy , n'aille point plus 
avant , à mon égard je ne m'en 
trouve point choqué du tout. 
Car enfin nous fournies obligez 
de donner les premiers exemple 
d'obeïflancc à l'Eglifc & à Ces 
Canons : & il eft certain qu'en 
tout ce que nous faifons , qui s'é- 
carte de cette règle , on ne nous 
doit pas adhérer , mais avertir 
charitablement ; & c'eft à nous 
de nous corriger , & faire profit 
des avertûTemens qu'on nous 

donne 
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donne avec docilité , humilité 0 
& obcïiîance à l*Eglife, Pour 
moy je fuis perfuadé de ces vc- 
ritez. Il cft vray que je ne croy 
pas qu'il foit permis pour cela à 
chaque particulier d'inlulter à fou 
Evéque , particulièrement quand 
il connoit que Ton Evéque cft 
dans ces fentimens de douceur 
& de docilité. Mais je ne croy 
pas auffi que Monfieur l'Abbé 
prétend autorifer le fchifme , X 
la révolte contre les Evéques* 

i 

L'ABBE* VERITE'. 

Helas ! Moniteur , il n'eft 
rien de plus vray que ce font les 
Evéques de Cour qui font feuls 
caufè de toutes les divifions que 
nous voyons aujourd'huy arriver 
dans les Diocefcs : Ils ne doivent 
s'en prendre qu'à cux-mefmes , 
& ils font mefmes caufè de tous 
les fchifmes qu'on voit dans les 
Dioccfcs des bons Evéques. Car 
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la licence de tout faire & dé vio- 
1er les Canons eftant ouverte dans 
les Diocefes de Cour , qui font 
fouvent voifins des autres , les 
Peuples qui afpirent naturelle- 
ment à la liberté , la voyant en- 
tière parmy les voifins , la de- 
mandent aux bons Evéqaes , & 
fe foule vent contre leurs bonnes 
Ordonnances , bien plus fouvent 
uc Les gens de bien qui font nez 
ans des Diocefes de Cour » 
ne fe (ôulevent contre les mau- 
vaifes Ordonnances de leurs Evo- 
ques. Mais tout cela ne fait rien 
au fujet fur lequel nous parlons: 
je ne prétens point apurement 
Monficur > foûtenir les inférieurs 
contre le refpeâ qu'ils (ont obli- 
gez de rendre à leurs Supérieurs» 
Tout ce que je pretens , eft que 
les inférieurs (ont obligez d'eftre 
attentifs à la vie & aux mœurs 
de leurs Supérieurs pour les imi- 
ter , *ou pour fe fouftraire de leur 

con- 

\ 
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conduite dans les chofes qu'ils 
trouveront contraires à 4a vie 

* t • 

des Apoftres & à leurs Ordon- 
nances, & que pour cela, c'eft 
à eux déjuger de toutes les actions 
extérieures & publiques de leurs 
Evéqaes, non par un jugement . 
juridique & d'autorité, mais par 
un jugement de difcretion, afin 
de fuivre le bien 8c éviter le 
mal. Y a-t'il homme fur la ter- 
re qui puifie trouver à redire à 
cette prétention ? C'eft donc , 
Monficur , la première des mien* . 
nés.. 

La féconde qui eft fondée fur - 
cette première, eft que lorfqu*il 
eft queftion d'une Ordonnance 
telle que celle d'Amiens , pour en 
examiner la validité , jecroy que 
l'on eft en droit d'examiner toutes 
les autres ad ion s de la vie de l'E- 
véque qui l'a publiée ; parce qu'il 
pour roi t avoir commis tels péchez 
fi publics & fi deflfendus par le* 

C 4 Car 
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Canons , qu'il (croit luy-méme 
excommunié ip(b facto. Or en ce 
cas tout ce qu'il feroic en matière 
d'Ordonnances , (croit nul de (oj , 
& on ne feroit pas obligé d'y de» 
ferer par motif d'obeïflànce. 

Il cft vray que fi cette ex- 
communication n'eftoit pas no- 
toire au peuple , & que cet Evé- 
que fut toléré dans l'Eglife, on 
pourroit quelquefois eftre obligé 
à rai Ton du fcandale, & pour le 
bien de la paix, de déférer exté- 
rieurement à fon Ordonnance, fi 
de (by par ailleurs elle n'eftoit pas 
înjufte : mais d'y obeïr par un 
motif intérieur d'obeïflànce , on 
n'y feroit pas obligé en fon parti- 
culier , on pourroit n'y avoir au- 
cun égard. Ainfi par exemple il 
n'y a perfonne dans le Diocefe 
d ' A miens qui ne pût lire le Nou- 
veau Tcftament de Mons dans 
fon particulier contre la defiènfe 
de Monlicur l'Evcquc , fuppofé 

que 
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, que d'ailleurs on fut petfùadc que 
cet Evéque eut commis de cri- 
mes defFendus par les Canons (bus 
peine d'excommunication ip/ê /*. 

< 

L'EVE SQUE DE COU*, 

Voilà de belles fuppofitionsà 
faire , on void arriver cela bien 

* louvenc qu'un Evéquc commette 
des crimes qui (oient condamnez 
par les Canons , fous peine d'ex- 
communication encourue ipfo fa* 
fto. Ce font là de belles idées & 

: des cas bien réels à nous propo- 
sé Toutes ces penfées creufes 

& mctaphyfiques mericeroientun 
bon châtiment , qui fit revenir à • 
cux-mcfmcs ceux qui s'y laifleflt 
emporter* 

L'ABBE' VERITE'. 

i : . ' • • - . ■ 

• 0 K 4 # 

îe l'ay toujours dit , le génie 
delà domination cft iracond. Mais 
ces emportemens peuvent» ils 

Ce, cmpeGr 



Digitized by Google 



eoQpefcher que ce qui eft véri- 
table , ne le foit . Qu'on l'appelle 
v phyfiqùe ou mctaphyfique , s'il 
eft rée 1 felo n la vérité * - ne le îèra- 
t'il pas éternellement > Le plus 
metaphy fique de tous les eftres , 
n* eft - ce pas celuy de Dieu ? S'en, 
fuit- il pour cela qu'il ne (bit pas 
véritable & la vérité mefme ? 
Mais puis qu'il faut des crimes 
phyfiques à Monficur de Patare, 
n'eft-ce pas un crime phyfique 
& réel à un Evéque , par exem- 
ple , de vendre Ton Officialité , 
Se (à charge de Promoteur ou de 
Secrétaire ? Si donc il eft vray 
« que Monficur l'Evéque d'Amiens 
f ait vendu fa charge , je fuis per- 
suadé qu'il eft excommunié par 
les Canons iffo fatto. Je ne fçay 
pas fi en eflet.il f en;aainfi ufé , 
c'eft une fuppofition que je fais. 
Or cela fuppofé , qui doute que 
« toutes Tes Ordonnances ne fuient 
nulles ? Un excommunié qui n'eft 
» plus 
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plus dans l'Eglife peut- il com- 
mander dans l'Eglife ? S'il y eft 
toléré » c'eft Ton crime & la vîo- 
lence qu'il fait à l'Eglife , qui le 
maintient dans là domination. 
. Mais à l'égard des particuliers 
qui feront pèrfuadcz félon la vé- 
rité du miferable état de fon amc, / 
bien loin d'eftre obligez d'exc- - 
cuter Tes Ordonnances , ils feront 
obligez de le regarder intérieu- 
rement comme un Payen , 8c 
un Publicain. 

N'eft-ce pas encore on cas ak 
fez phyfique de prendre de l'ar- ' 
gcnt pour des lettres d'ordination, 
. des provi fions de Bénéfice, des 
. permiffions de confeûer , & autres 
(imonics qui ne font que trop . 
communes dans l'Eglife? un hom- 
me qui fera donc perfuadé félon la 
vérité que Monfieur l'Evéque 
d'Amiens eft coupable de ces cri- 
mes , fera- 1 -il obligé d'exécuter 
fes Ordonnances ? Il (eroit bien 

Ç 6 pi»* 
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pluftoft obligé de le déférer à fon 
Arcncvefque ou au Pape , & le 
faire punir, que de luy obéir. Les 
excommuniez n'ont point de legi- 

• time autorité de commander dans 
l'EgUTc , hors de laquelle ils font 

- châtiez devant les yeux de Dieu» 
Monficurl'Evéque d'Amiens » 
par exemple , a pafle de l'Evéché 
de G lande vc à celuy d'Amiens, 
cela eft notoire. Il e ft certain que 
ces fortes de tranAation peuvent 
eftrc quelquefois légitimes, lors- 
qu'elles font faites filon les formes 
' fiefmtes par les Canons, Mais s'il 
eft notoice que Monficur l'Eve- 
que d'Amiens n'a point gardé 
ces formes , a- t-il pû commettre 
' un plus grand crime & plus ex* 
communié spfo ficlo? Il eft diffi. 
cile que le peuple de fon Dioce- 
fc en ignore l'énormité ,. eftant 
fi voifin de celuy de Beau vais, 

• où Mon fi eur Herman a compofë 
& donné au public ce beau IL* 
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rtt de I* vîe de Saint Atharïafey 
qui fc lit par toute la France. r , 

Il ne pouvoit quitter fa pré-/**. 
ï,mterc epoufe, ditccPrcftre & 
„ Do&eur en parlant d'un Evc- 
», que de Cour , que par une efpc- 
» ce d'adultère , puifqu'il n'y eftoifc 
„ contraint ny par la neccflîté> 
»»ny par l'utilité de l'Bglife , 
«qui {ont les feuls cas aufquels 
», ces changeraens (ont permis» 
„Le quinzième Canon du fj^. 
• », Concile de Nicée condamne 
„ dit- il , les Evéqucs , & les Pre- 
„ ftres & les Diacres , qui quit- 
„ tent leurs Eglifes pour en pren- 
dre d'antres , &c. 

„ De peur de donner un pré-/»- 1 ?!* 1 
* texte , dit Saint Jérôme, de 
>, rechercher les embraflemens 
„ d'une époufe riche & adultère, 
„cn méprhant la focieté d'une ' 
>y qui fecoit vierge quoy que pau- 
„vre. 

„Mab ces fortes de tranfla- ^ 

■ tions 
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„ fions font ordinaires , pat ce 
„ que l'ambition & l'intereft qui 
91 eu font les caufes les plus na- 
„turcllcs, n'ont jamais fçeu .ce 
- 9 , que c'efi; de fe foûmettre aux 
,,loixde l'Eglife. 
f4'o. 9i Le Concile d'Alexandrie a 
9> condamné ce même crime aptes 
9, celuy de Nicée par ces paroles 
9>de Saint Paul , fi vous eftes 
9» engagé par le mariage à une 
9, femme, n'en cherchez point la 
99 feparation , de peur , ajoute ce 
9, Concile, de devenir . adultère, 
9, félon l'Oracle de l'Ecriture, 
jt. 4 ^ 0> Le vingt- unième Canon du 
99 Concile d' Antioche deffend 
9} conformément au quinzième 
9, de Nicée, qu'un Evéque chan- 
• 9i ge de Siège , non feulement par 
5, (on propre mouvement, mais 
3Î non pas même quand il y /eroit 
contraint , ou par le peuple , 
9, ou par les Evéques. 

„Mais entendons parler le 

" graod 
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grand Pape Jules I, çcrivant aux* 
a , Evéques de ce Concile. Qui 
3 , font, dit- il, les a ut heur s de la 
3 , diviiîon & de la difeorde ? Ou 
9 , nous qui avons compati aux 
„ afflictions de nos frères , ou 

ceux qui violant les Canons 
„ renverfent une Ordonnance fai- 
„ te par 30 o. Evéques » & mé- 
„ prifent le Concile en toutes 
», manières ? 
„ Ce qui fait dire à Saint Atha- M99Ï 
,,nafe en parlant d'un de ces 
„ Evéques de Cour , qu'il s'eft oit 

comme- dégradé luy-mefme , 
»>& rendu indigne de l'Epifco- 
« pat , (elon les réglés de l'Eglife 
„ par l'ambition qui l'avoit porté 
. „ a eftre à trois fois Evéque. 

„ Ce qui obligea le grand Ofius Mi3i 

„ au Concile de Sardique plus 

„ nombreux que celuy de Nicéc , 

„ de parler en ces termes : Pour 

„ moy , j'efti me que ceux qui 

„font coupables de crime , ne 

meri- 



& méritent pas me/me la Com- 

„ muni on laïque. Sut guoy tous 
3 , les Saints Evéques répondirent 
qu'ils cftoient de ion rend- 
ement. . 
l5Wf* „Et pour ceux qui le feront 
„ nommer à ces Evéchez par 
„ tr anflation , je fuis d'avis , con- 
tinue ce grand homme, que 
« „ l'on pu ni fie ces fourberies. & 
,,ces artifices avec tant de: lève- 
„ rite, que quiconque s'en fera 
, , fervi , ne foie point admis à la 
3 , Communion laïque , non pas 
„mém e à la fin de fa vie. D c - 
* » clarez û ce fentîment vous eft 
„ agréable. Ils repondirent tous 
: , ,qu*ils cftoient d'un même avis. 

Voilà ce que tous les parti- 
culiers du Diocefe d'Amiens li- 
fent dans ce livre: ils voyent ce 
livre dédié à l'Archevêque même 
de lent Province : ils le voyent 
approuvé, par un autre Archevé- 
- fluc , & quatre Evê^ucs , dont il y 



Digitized by Google 



C«f> . 

en a deux de leur Province Se 
voîfins du Dioccfc d'Amiens : 
ils confèrent la tranflation de leur 
Evéque arec ces Règles Apofto- 
lîques : ils voyent clairement que 
cette tranilation eft defordonnée , 
fie que leur Evéque a manifefte- 
ment & notoirement encouru 
toutes ces excommunications. Il 
fait donc beau voir un excom- 
munié défendre la le dure d'un 
livre approuvé , & entreprendre 
d'excommunier les F iâ elle s qui 
font dans la Communion del'E- 
glife où il n 'eft pas. Il fait beau 
voir un adultère , de (on lit fouil- 
lé , publier des Ordonnances pour 
l'Eglifc , 8c parler des Ca- 
nons , dont il eft le violateur 
public. N'cft-il pas de notoriété 
publique que routes (es Or- 
donnances telles qu'elles fby ent , 
font nulles , Scjque nul n'eft obli- , ' 
gé d'y obéir ? 

♦ 
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L'EVESQJJE DE COUlf 

Monfieur , il n'y a plus moyen 
de fouffrir de telles injures; & 
pouvez vous permettre qu'on 
traite ainû un Evéque devant 
vos yeux ? 

L'EVE SQUE APOSTOLIQUE. 

s 

Monfieur , je jurcrois que 
Monfieur l'Abbé n'a aucun prin- 
cipe de mauvaifc volonté contre 
Monfeigneur d'Amiens. Mais 
que Ton cœur foit tel que Dieu le 
voit , nous n'en fommes point Ju- 
ges. Il cft feulement icy queftion 
d'un Evéque qui excommunie. 
Monfieur l'Abbé dit, que les 
particuliers de fon Diocefc ont 
droit d'examiner cette excom- 
munication , pouvons^nous nier 
cette vérité ? Il dit en fuite que 
pour l'examiner , ils peuvent 
commencer par l'examen de la 
perfonne de cét Evéque : On ne 

peut 
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peut pas , ce me fembte , cont eft er 
cette propofition. En examinant 
donc cette Cenfure , ilcxpofedes 
faits qui font publics , & entre 
ces faits la tranflation de cet Eve. 
que d'un Evcfché à l'autre ; ce 
fait eft notoire , après quoy il 
propofe les Règles de ces tranf- 
lations,. telles qu'elles font dans 
les Conciles de Nicée, d'Ale- 
xandrie, d'Antioche, de Sardi- 
que. Y a-t»il rien au monde de 
plus Saint & de plus authentique 
• que ces Règles? Il nous paroît 
à tous clair comme le jour que 
la tranflation de Moniteur d'A- 
miens a eft é faite contre ces Ca- 
nons. Qu'avons- nous donc à di- 
re? Pour moy y quand on en 
parle , tout ce que je puis faire , 
eft de me taire , parce que je ne 
voy pas que ce que j'en dirois 
pût fervir de rien* Mais entre 
nous , Monfcigneur , je ne fçau- 
rois vous defavoûcrquc cestranf» 

lations 



lations me font une playe dans le 
cœur qui ne Te ferme point, 8C 
que j'en pleure autant de fois 
qu'elles me viennent dans la pcn- 
fée. Mais après tout , Monfieur 
l'Abbé ne dit point pour cela que 
tout le Diocefè doive fe foulc- 
ver contre fon Evéque : il eft 
homme de paix , & il fe contente 
de dire que perfonne n'eft obligé 
en Ton particulier de regarder ua 
tel Evéque comme légitime * ny 
fe croire obligé de luy obéir. 
Que Monfeigneur d'Amiens fe 
défende donc comme il pourra , 
pour moy je ne fçaurois me char- 
ger d'une caufe que je ne trouve 
pas bonne en ma confcience* Si 
vous la pouvez foâtcnir , Mon- 
feigneur > je vous écouteray avec 
toute l'attention & la difpofition 
poffible de ne me (èparer jamais 
des véritables interefts de l'Epif- 
côpat. 

4 ^ r 

I 

. c . L'E- 
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* 

VRVESQUE PE COUR. 

Si je puis foutenir cette caufe , 
Monfeigneur î il faudroitque l*B* 
glifc fuft dans un eftat bien digne 
de compaflïon j qu'une caufe qui 
eft celle de tant d'Evéques, ne pût 
pas eftre foutenuë, Vrayment 
oiiy , Monfeigneur , nous la fbu- 
tiendrons, & par toutes voyes , il 
ne faut pas en douter , ny tant rai- 
fonner avec toutes ces fortes de 
raifbnneurs & ces allegatcurs d'E- 
criture & de Tradition. Voulez- 
vous que je vous die la remarque 
que j'ay faite il y a long-temps, 
c'eft que tous ces gens-là Tentent 
le fagot. Voilà juftement corn* 
me en ont ufé tous les hérétiques : 
Toujours l'Ecriture Se toujours la 
Tradition : mais jamais vous ne 
leur entendez parler de l'Eglife 
pre fente. Cependant il faut qu'ils 
y viennent , & qu'ils fe foumet- 
ttnt auxEvéques, ficen'eft de 



gré 9 ce fera de force : car l'Eglife 
ne fera pas vaincue par les portes 
d'enfer, 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE.' 

Je ne croyois pas Monfeigneur, 
que les chofes dûflènt aller fi loin, 
quand je vous a y parlé de l'Ordon, 
nance de Monfeigneur l'Evéque 
d'Amiens : c'eft pourquoy je con- 
fens de bon cœur que nous n'en 
parlions plus s'il vous plaift. 

L'EVE SQUE DE COUR, 

Non , non , Monfeigneur , ce 

Monfieur l'Abbé iroit inconti-., 

nent fc vanter qu'il auroit [mis à 

bout l'Evéque de Patare : Nous 

continuerons , fi vous l'avez 

agréable , & Monfieur l'Abbé di- 

ratout ce qui luy plaira , il eften 

Heu facré pour moy ; & puis enfin- 

quoy que le fujet de noftre con- 

verfation foit l'Ordonnance de 

Monfieur l'Evéque d'Amiens , je 

ne 
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ne vôy pas qu'il ait plus d'intereffc 
dans cette caufe que tous les Mef- 
feigneurs les Evéques,c'eft leur 
authorïté que je ioût iens. Ai n£i 
tout ce que nous dirons , ne fera 
que comme fi nous parlions des 
chofes feulement en gênerai* 
Pourfuivez donc Monfieur l'Ab- 
bé, avez- vous encore quelque 
chofe à nous dire ? 

L'ABBE» VERITE'. 

Monficur fEvéque de Patarë 
m'aprefque fait peur, mais enfin 
iiluy plaift donc que je parle, (ans 
pourtant avoir oppoié aucune rai* 
Ton à toutes les miennes. Mais il 
n'importe , je coutinuëray , 8C 
d'abord je demeureray d'accord 
avec luy , que tout ce que nous 
avons dit jufqu'icy & ce que nous 
dirons dans la fuite , ne (bit enten- 
du qu'en termes généraux , s'il le 
▼eut ainfi. Car je luy puis j&rer 
^ue je n'ay aucune averfion parti- 
culière 
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coliere contre Monfieur d'A- 
miens , je l'ay même entendu pre- 
fcher autrefois avec plaifir du 
temps qu'il cftoit Cordelier , & 
depuis ce temps-là il ne m'a fait 
aucun mal. Mais vous fçavez que 
quand on brodc,tl n'y a pas moyen 
de broder en l'air , il faut une toi- 
le , ou bien quelque autre fond* 
Monfieur d'Amiens fera donc no- 
ftre toile , & nous broderons fur 
Ton fond. Ce n'eft que pour cela 
que nous parlerons de luy pluftoft 
que d'un autre, fans néanmoins 
avoir aucun deflein de l'oflfenfer 
en (on particulier , non plus que de 
deffendre l'intereft particulier de 
ces Meilleurs, qui font oettfîz, avoir 
compofe& mis m jour la traduit ion de 
Mon*. Car je ne dois pas eftre , ce 
me femble , plus fenfible qu'eux- 
mefmes à leurs propres interefts ; 
Et ils font aflez voir qu'ils font fort 
peutouchez de l'injure que Mon- 
teur d'Amiens prétend leur avoir 

faite , 



Digitized by GoogI 



f . f 73 ) 

raite , carperlonne ne doute qu'ils 
fufïent en eftat de la repouflet 
contre Juy avec avantage : leur <i- 
Jence fait, apurement voir qu'ils 
*'ont que pitié de luy , & nulle co- 
lère contre fa perfonne: Mais pour 
*noy , j'avoue que je ntf mefens 
pas tout. à- fait fi pitoyable qu'eux 
fur ce fujet , & je ne puis diflïmu- 
Jcr que l'Ordonnance de Mon- 
fieur d'Amiens m'ofFcnce , non 
par la confideration de mon inte- 
xcft particulier, mais parcelle de 
l'honneur de l'Eglife , & du bien 
publicfeul , fans que ces Meflieurs 
y ay ent aucune part ; & je ne croy 
pas même qu'ils fulTent fortaifes 

qu'on crût que je leur fi (Te grand 
plaifir de parler au/fi librement 
que je fais de l'Ordonnance de 
Monfieur d'Amiens. Mais enfin 
Monficur de Patare en croira ce 
qui luyv plaira. Je confens qu'on 
entende en gênerai tout ce que 
nous dirons , poutvû que ces deux 
1 "* D veritez - 
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vcritez me demeurent conftan* 

tes; 

La première , que chaque par* 
ticulier eft en droit, voyant la 
conduite de (on Evéque , de là 
comparer avec celle des Apoftres, 
& d'en former Ton jugement fur 
cette règle. . "■ ' : 

La féconde qu'un Evéque ex- 
communié par (à mauvaife con- 
duite , ne peut plus faire d'Ordon- 
nances, qui obligent aucun de 
ceux qui feront perfuadez de fon 
excommunication, à y déférer; 
& qù'ainfi on peut commencer 
l'examen de (es Ordonnances par 
l'examen de fà perfonne. 

Paflûm maintenant plus avant , 
cette ordonnance de Monfieur 
l'Evéque d'Amiens peut eftre 
confiderée en deux manières, ou 
quant à la matière , ou quant à la 
forme. Quant à la matiere,Mon- 
fieur d'Amiens n'alléguant aucun 
texte particulier pris dans la tra- 
duction 
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àu&lon de Mons , fur lequel il 
prononce aucune cenfure , je n'ay 
rien à dire de ce cofté là , finon 
que fon filence eft une approba- 
rion publique de cette traduction , 
&que fur (on Ordonnance feule , 
fi j'eftois Libraire à Amiens , j'im- 
primerois ce livre avec cette Or- 
donnance au commencement , 
fous le titre d'Approbation de la 
traduction de Mons par Monfieuc 
l'Evéque d'Amiens. Car on ne 
peut pas douter que Monfieur 
I'Bvéque d'Amiens n'ait ouvert 
tous (es yc,ux, pour y découvrir 
quelque erreur ou quelque deffàut 
qu'il puft alléguer pour authorifer 
la cenfure. Ainfi n'en rapportant 
aucun ,c'eft ce me femble une dc- 
monftration bien évidente de fà 
part , qui prouve que cette tracta- 
tion eft excellente, & que l'a- 
voir cenfurée Je la forte , eft 
une approbation au deflus de tou- 
te réponfe. 
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' L'EVESQUE DE COUR. 

1 il cft bien aife de prouver ainfi . 
tout ce qu'on veut : l'Evéque 
d'Amiens deffend de lire un livre , 
donc il donne Ton approbation à 

celivre. . . 

L'ABBE' VERITE*. 

1 

' Il n'y a rien de plus aifé , quand 
pn ne peut répondre , que de don- 
ner un tour le plus plaifant qu'on 
peut à un raifonnement lolide , 
Lur en éluder la folidité. Si je 
demande à Monfieur l'Evéque de 
Paurc fi un Evéque qui cenlure 
un livre approuvé par d'autres 
Evéques , ne marque pas par la 
que c'eft qu'il a envie de cenfurer 
ce livre, il ne peut je defavouer. 
Si ic luy demande , fi cet Eveque 
qui a cette envie , n'auroit pas efte 
bien aife de trouver quelque parta- 
ge dans ce livre , (ur lequel il eut 
pu atfeoîrfaccnfurc , Une peut en 
» > difeon- 
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difconvenir. Si je pourfiiis à dire 
que cét Evefque ayant trouvé 
quelque paffage à cenfurer , n'au- 
roit manqué de , le rapporter avec 
tous les fanfares ordinaires aux 
Evéquesde Cour, le fens commun 
fuffic tout feul pour perfuader tout 
le monde que cet Evéque n'y âu- 
roit pas manqué; Et l'exemple 
même de Monfieur d'Amiens 
nous en doit convaincre, car ce 
Prclat à qui la puiflance d'excom- 
munier démange dans les mains > 
quand il eft quelque temps (ans 
la réduire en a&e , ayant rèfolu 
d'excommunier Monfieur le 
Doyen dc^ Roye à quelque prix 
que ce fuft , & ne trouvant néan- 
moins un pauvre pafTage tout feul 
à fulminer dans les écrits de ce 
Doyen; il a mieux ayméplutofl: 
que de frapper en l'air, marquer 
je ne fçay combien de paflages 
Catholiques , & les condamner 
parce qu'encore qu'il fçeut bien 

D 3 




que de condamner de pafTages Ca- 
tholiques, approuve^ par un grand 
nombre de Do&eurs de la premiè- 
re Faculté de Théologie qui foit 
dans i'Eglife , c'eftoitfe rendre ri- 
dicule , il cruft que c'eftoit enco- 
re l'cftre davantage de condam- 
ner des Ecrits , Sç n'y remarquer 
rien qu'on crût y devoir cènfurer* 
ÎI s'enfuit que Monfieur d'A- 
miens dans ledefîr de fulminer la 
tradu&îbn de Mons , n'ayant mar- 
qué aucun endroit , fur lequel l{ 
addreflât fon coup de foudre , 
ç eft qu'il n'en a trouvé aucun* 
Donc l'on peut conclure que fort 
Ordonnance eft une déclaration 
publique de la pureté de cette tra- 
duction Se une approbation au- 
thentique qui détruit fà préten- 
due excommunication. Ce qui 
m'authorife de foutenir comme 
je fais , que cette Ordonnance eft 
*out à fait nulle, & qu'elle n'a 
d'authortté que contre Ton au- 

theur < 
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theur , 4»i ridiculement & lansr 
raifon deirTendla le&ute d'un livre,, 
au mefme temps qu'il déclare ce 
line exempt de toute, erreur 8c 
très- Catholique. 

» : Commençons donc , s'il voU» 
plait , à compter icy: les nullitez 
de l'Ordonnance de Monfieu* 
d'Amiens., , 
-, La première, nullité eft » qu'el- 
le eft émanée d'un Evéque de 
Cour, trânflaté contre les Ca- 
nons. 

- La féconde qu'elle eft ridicule, 
en ce qu'elle deffend à toutes for» 
tes de perfonnes de lire un livre » 
qu'elle déclare catholique. 

Il refte maintenant à examiner 
cette Ordonnance quant à la for- 
me ou quant aux formes canoni- 
ques , fçavoir fi elles y ont efté 
gardées. • ... • • 

< L'EVE SQJJE DE COUR. 

A la vérité fi on fuit ces nouvel- 

D 4 les 
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les routes qu'on nous découvre 
tcy , les Evéques de Cour n'ont 
plus qu'à jfè tenir en patience , 6c 
i4s ne feront bientoft plus' que les 
difciples & les petits écoliers des 
Curez de village & de leurs Vicai- 
res : car fi-toft qu'ils voudront pu- 
blier quelque Ordonnance, elJc 
cri: nulle , dira le Vicaire ou 
bien le Curé ; Et la première 
nullité eft , que mon Evéque a 
pris de l'argent de raoy pour 
mes lettres d'Ordres, il en a pris 
pour mon vifi ou pour ma p'er- 
miffion de confeiTer. La féconde, 

* 

eft que (on Ordonnance eft ridU 
eu le pour je ne fçay combien dé 
raifôns. Or fi cela a lieu & fi on 
ne defïènd à toutes ces fortes de 
gens quand nous leur envoyrons . 
nos Ordonnances d'ufer de Icud 
raifbn , fous peine d'excommuni- 
cation iffi fafto, où en foonmes- 
aous * & où en eft l'Eglife ? 



9 
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L'ABBE» VERITE*. 

Monfîeur de Patare ne croit 
pas que 1-Eelifc piiiflc fubfifter, 
a moins qu'on ne deftende del- 
ormais aux fidelles de confervc*. 
l'ufage de leur raifon. Il faut leur 
deffendre de raifonner , dit-il , 
fous peine d'excommunication 
tffo faiïo , c'cft qu'il croit fans dou- 
te que les Evéques dè Cour ont 
droit d'eftre feuls animaux raifon* 
nables , feuls hommes fur lefqucU 
fubfifte l'Eglife ; que fi la race en 
eftoit faillie , il n'y auroît plus de 
fagcfTe au monde capable de la 
gouverner , cette fagetfe feroic 
morte avec eux , vos Joli homines 
à vobifeum morîetur (àpientia? Mon* 
fieur , Monficur de Patare , àban- ' 
donnez un peu plus que vous ne 
faites à la providence de Dieu le 
foin de fon Eglife : Il y a d'autres 
hommes au monde que des gens 
de Cour & des Evéques tranfla- 

D £ tcz:; 
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tez: Il y a des Evéques Apofto- 
liqucs du premier & du fécond 
ordre qui font Evéques comme 
nous , & qui ont du fens ; Et 
quoy que j'avoue que vous ayez 
beaucoup de grands* talens quel je 
n'ay pas , & même des très- grands 
avantages félon le monde , pour 
lefquels j'ay beaucoup de ebéprisj 
cependant en cette matière d'Or- 
donnances dont nous parlons , 
vous me permettrez de vous dire,, 
que* par la grâce de Dieu, je fuis 
homme comme vous ayant l'ufa- 
ge de raifon comme vous >e{l mi- 
bi cor fie ut & vobis , nec infaior 
firifum; & vous ne trouverez pas> 
mauvais que tout autant qu'il y 
a d'hommes raifonnables , aufquels 
vous entreprendrez par vos Or- 
donnances d'interdiré Pùfage de 
la raifon, ils s'en fervent malgré 
vos Ordonnances, pour vous dire 
à vous mefme f que tous ceux 
qui veulent interdire aux autres 1 

le 



Ic légitime ulage de leur droite 
raifon , n'ont gueres confetvé la 
leur. L'Eglife v Monfieur ,ne de- 
mande à Ces légitimes enfans 
qu'une déférence raifonnable , fit 
rationabile obfeqmnm veflrum ; Dieu 
n'en demande pas d'avantage , & 
ilne veut eftre honoré qu'avec 
jugement 8t difèretion , bonor Re* 
gis judiciumdîlipt. Il n'y a que des 
Evéques de Gour qui demandent 
une obcïiTance animale , ne'-craig- 
nez pas , l'Eglife Apoftoliquc a 
fubfifté fans' eux , & fubfiftera : 
mais je ne (çay fi elle fe trouve 
chez eux autrement que fort mal 
fubfiftante. 

Mais voulez*vous donc que je 
continue à vous marquer lés nul- 
litez de l'Ordonnance de Mon* 
fieur l'Evéque dfAmièns?La troi- 
fiéme nullité eft, qu'elle eft à 
mon fens injùrieufeao Pape, dans 
le rapport quelle fait d'un pfeten-- 
du Bref contre la traduction de 

D 6 Mons* 
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Mons. Je dis qu'elle faitecrap^ 
port , quoyque ce ne (bit que le: 
Promoteur de Monficur l'Eve* 
que qui parle de ce Bref dans (â> 
remontrance } Et la rai Ton que. 
j'ay d'attribuer 4 cet Evéque le 
difeours de Ton Officier , eft qu'il 
eft de notoriété publique , que . 
toute la juftice.des Evéques de 
Cour n'eft aujourd'hui qu'un 
Jeu , que ces Evéque jouent avec, 
leurs Officiers fut le théâtre de. 
leurs Diocelcs. 

Cela eft Ci vray , qu'un des. 

premiers adeurs de ces comédies 
ou de ces tragédies , je veux dire- 
un des premiers Archevêques de 
cette troupe » parlant de fon Dio- 
cefe dans Tes Ordonnances, le 
nomme allez fbuvent ce grand 
théâtre, fur lequel nous femmes, 
montez ; & non feulement ce ter-: 
me de théâtre leur plaît en feus 
métaphorique , mais ces MefEcurs ' 

commencent de l'aimer en /cns ; 

très* 
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tres*littcraL C?r il n'y a pas long* 
temps qu'en Normandie on en- 
vie un monté ipfo fado fur un théâ- 
tre de charlatans , élevé fur des> 
pipes dans la cour d'une Hoftele- 
rie , fur lequel ce Prélat prefehoit. 
fon peuple avec le S. Sacrement 
à la main , û le Pere Eude eftoit 
icy > il nous diroit bien qui eft 
cet Evéq.ue» Mais pour revenir 
donc à mon Tu jet , tout le monde, 
fçaitque quand il eftqueftiondc. 
reprefenter une pièce fur le théâ- 
tre , la pièce eft toute compoféc 
long- temps auparavant par fon 
« autheur , leq.uel,s'ii eft luy-mefmc 
axffceur , donne les perfonnages aux 
autres , après avoir choiiî le lien % 
8c fait parler chacun , comme il 
luy plaît. Ainfi donc nos Illu- 
ftriffimes de Cour dans leurs Dio- 
cefes , quand ils jugent à propos 
de monter deiius le théâtre, le 
Prince des- a&eurs qui eft leur 
Evéque , fait affembler fes OfR- 
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cîers autour defoy , & leur départ 
leurs perfonnages. 

Mais ces Officiers, par parente- 
fe , quel genre d'hommes croyez- 
vous que ce (bit ? Ce font des 
gens , aufquels leplusfouvent il a 
vendu leurs Offices , & qu'il a 
luy-mefme choilis & dreflez à fa 
fervitude : Il les a chôifis à peu 
présjComme vous voyez un joueur 
de flûtes qui cholfit les fïennes , 
afin de rendre tel Ton qu'il luy 
plaît; Car ces inftrumeni de do- 
mination, Officiaux, Promoteurs, 
Vice-getens, Greffiers & Secré- 
taires n'ont ny plus d'amc ny plus 
de fens que des flûtes ou des 
tuyaux d'orgues, qui n'ont de 
vent que ce que le fouffleur leur 
en donne : Et s'ils femblent avoir 
quelque vie ou quelque mouve* 
ifient dans les affaires, ce n'eft 
pas eux qui vivent ny qui parlént , 
c'èft qu'ils font polîedez du 'mai- 
ftre joueur qui les infpire , & qui 

les 
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lesanîme, qui les remué" comme- 
il \uy plaît , & dont ils ne font que 
comme des corps àflbmptifs , ou: 
les energumenes. Voilà quels font 
les Officiers des Evéques de Çour^ 
Tout le monde fçait bien que je 
dis vray 5 Et Monfieur de Patate 
même ne peut s'empéçher de le 
confeiler , quand il femble ne faire 
qu'en foûrire. ' . < 

* - 

: . VEVESqVE DE COUR.. 

• * 

Oh en riroit tout' à- fait, s'il 
ne Vagiffoir point des chofes fa- 
crées ; riais de les voir tourner de 
la foTtfc^ en defèriptions ridicules 
s'il en étr/appe Quelque trâif de 
rbur?s-,il ! eftin?olonraire & pafle, 
& il lâifle apfés tout aux gens d«. 
Bien Uneindîgrtation entière con- 
tre ceux qui lé raillent ainfi de la : 
Religion. ■ '' 

. L'ABBE* VERITE*. , 

Appeliez* vous Rreligron fout' 

ce 




( 

ce que font les Evéques de Cour , 
& leurs .Ordonnances , leurs Offi-, 
ciàux, leurs Promoteurs, & leur- 
prétendue jufticc des chofes fa- 
crées ? Et moy je ne les tiens fa- 
crées que par les facrileges qu'on y 
fait » qui ne fe peuvent faire qu'en 
violant ce que nous avons de plus 
faïnt & de plus facré dans la Rc-> 
ligton. Ne m'obligez pas , Mon» 
fieur, à prouver ferieufement mon 
dire par mille exemples , fourTrez 
feulement que je les épargne , Se 
qu'en paflant je leur rafle la mi- 
séricorde que S. Auguftin deman- 
de pour des gens faits comme ces 
inftrumens de domination , & hos 
mifetïcorditer irtide. Je m'en ri* 
pour, voir fi la honte leur fera reve- 
nir, l'efprit & l'honneur, & 1» 
confeience, mais ce ris miferi- 
cordieux vient d'une charité fin» 
cere & profonde qui pleure devant 
Dieu jour & nuit , fur la perte 8c 
fur le mal- he ut de ces miferables. 

Mais 
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Maïs que fait dope leur Prince 
leur Dieu , leur tout , leur grand 
Fan , leur Evéque » quand il les a 
tous aflemblcz ^ Il leur donne à 
chacun le perfbnnage qu'il luy plaît 
qu'ils jouent. Vous me fairez cette 
remontrance , dit- il , au Promo- 
teur, la voilà toute écrite , vous 
n'avez qu'à fignerj le Promo- 
teur donne fa pate & figne , & 
voilà fon personnage joué. Ce 
Prince en fait de mefme à tous 
fès autre» Officiers. S'il n'eft be- 
foin que d'antidatés , & des faux 
énoncez pour ajufter une inftru- 
âion , & combler la me fur e de 
quelque malheureux, ou de quel- 
que innocent qui n"a pas le bon- 
heur de plaire à fa Grandeur; les 
antidate^'es raufletez , les-tours de 
chicane i rien ne manque, tout 
eft fournis à la diferetionde Mon- 
feigneur ; Monfieur , Monfieur der 
Patare vous le-fçavez , li tout 
eelà n'eft vray, démettez» moy i 
- V) ' mais» 
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maïs vous n'oferiez, car vous 
fçavez que je vous le prouverois , 
mais parlez ou ne parlez pas , je 
prens voftre filence pour un aveu*. 

Or; voyons donc maintenant, 
quel a cfté de droit le perfonnage 
de ce pauvre Promoteur d'A- 
miens. Monficur le Promoteur, 
luy dit Monfieur l'Evéque , il 
faut que vous me reprefenticz 
qu'on imprime en cette Ville la tra- 
duttion du Nouveau Tejlament en Frrf»- 
çois , imprimé a Mons , & depuis a 
Lyon-, Et bien Monfeigneur , dit 
ce pauvre Promoteur , il faut vous 
la reprefenrer, vous n'avez s'il 
vous plaift qu'à dire, je vous re- 
prefenteray tout ce qu'il vous plai- 
ra* Je le fçay bien , réplique fon 
Seigneur, maiscen'cft pas tout, 
il faut que vous me reprefentiez 
encore que cette traduction de 
Mons efl condamnée par un Bref exprès 
de nojîre S. Pere le Pape Clément IX, 
d'beureufe mémoire. Et bien Mon- 
• - fe'g- 
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feigncur , repart ce pauvre Pro- 
moteur , mais ne faut-il point 
quelque preuve pour verifierque 
ce Bref eft un Bref véritable éma- 
né de fa Sainteté , car il ne m'a ? 
efté communiqué que par le R.P* , 
Sicophanti ( ou quelque autre nom, 
il importe peu de quel nom on (e 
ferve en ces occafions. ) Il n'im- 
porte , répond Monfieur l'Evé- 
que , ce n'eft feulement que pour 
inférer le nom du Pape dans mon 
Ordonnance : que ce Bref foit 
vray, qu'il foit faux, c'ett tou- 
jours un Bref j qu'il foit furpris 
ou bien donné en connoiflance 
de caufe , c'eft toujours un Bref 
qui fe diftribuë , employons-le à 
telle fin que de raifon , ne puis- 
je pas mettre dans mes Ordon- 
nances telles paroles que bon me 
femblera? Suis- je pas maiftre de 
mes lèvres? Qui eft- ce qui eft le 
maiftre d'un Evéque ? Labia nofîra 
a nabis funt , qùis nofler Dominus ejl? 



Je ne rends compte oc tout cela 
qu'à Dieu feul. 

H le pourparler de ce maiftre 
& d. fo 1 valet Promoteur n'a pas 
efté tel formellement , il eft cer- 
tain que tout ce difeours eft con- 
tenu virtuellement dans les pré- 
mices de la domination Epifco- 
pale , & de l'expérience qu'on en 
fait tous les jours. Aufli nous ne 
voyons point que fur cette re- 
montrance du Promoteur , Mon- . 
fieur l'Evéque d'Amiens employé 
dans fon Ordonnance qu'il fe foie 
informé de l'Evéque , ou de l'Ar- 
chevêque , auquel ce Bref, s'il eft 
véritable , doit avoir efté addrcfTé 
en France par (à Sainteté, ou 
bien fi c'eft Mon (leur le Non- 

* x 

ce qui s'en foit chargé ? S'il a 
efté prefenté & reçu au Parle- 
ment , comme il eft necclTai- 
re , pour eftre exécuté en 
France ? Tout cela n'eftoit point 
necefTaire félon Monfieur l'Evé- 

* 
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que d*Amicns pour eftre employé 
dans ion Ordonnance. 

Cependant il cft manifcfte,que 
fc faire reprefènter des Brefs du 
Pape , fans f ça voir par les formes 
s'ils font véritables ou non , ii on 
les doit par coniequent recevoir 
comme véritables ou non , & les 
expofêr de la forte à n'eftré pas 
reçus avec le rcfpcct qui eft dû 
aux ordres de fa Sainteté, c'eft 
faire manifeftement injure à fa 
Sainteté. L'Ordonnance de Mon- 
fieuri'Evéque d'Amiens eft donc 
nulle , parce qu'elle cft in juticufe 
à (a Sainteté. Car ii dans le droit, c„„. 
le Pape déclare en propres termes?"'* 
qu'il entend que fes Bulles foient^ fr ;- 
confiderées comme milles , quand" j? 
îl s'y trouvera un feul terme qui 
femblcra diminuer en quelque 
forte la' dignité Epifcopale , comi 
me par exemple . il en écrivant à 
un Evéque , au lieu de l'appeller , 
«on vcnerablc frere , venmbilifia- 
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f ri , il le trouvoit que parméprife 
il l'eût appelle , mon fils , diUft* 
filio. A plus forte raifon , fi dans 
une Ordonnance d'un Evéque qui 
doit un fi profond refpecl au Pa- 
pe , il fe trouve que cet Evéque Ce 
(bit fait reprefenter un Bref de fà 
Sainteté , & qu'en fuite fans avoir 
marqué y faire aucune attention 
particulière, il l'ait expofé aux 
doutes légitimes qu'on doit avoir 
en pareil cas , & de fa vérité , & 
de la validité. Une telle conduite- 
doit eftre cenfée injurieufe à fa 
Sainteté, & rendre par confequent 
nulle une telle Ordonnance. C'eft 
donc la troifiéme nullité de celles 
deMonfieur d'Amiens, 

La quatrième , c'eft que cette 
Ordonnance cft manifeftement 
injurieufe au Roy. Car Monûeur 
1* Evéque Ce reprefente à foy mê- 
me par fon Promoteur, infini- 
ment de fa volonté , L'mtft du 
Confeil d'EfUt , U Roy j funt , tenu 

À Paris 
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4 Paris le 22. Novett)bre 1667, par 
lequel fa Majeftè a fait inhibitions & 
éefenfes a tous Imprimeurs & Libraires 
de vendre ou débiter îaiitte Verfîon, 
somme e fiant imprimée fans nom d* Au- 
tbeur y & que les perfonnes t qui font 
cenfees l'avoir compofée & mife au jour, 
font notoirement defobe'ijfans à l'Eglife. 
Or que veut dire Monfieur d'A- 
miens ? Il fe rend Poilîbnniec 
après Pâques. Le Roy en 1667. 
fùrpris par le Pere Sicophanti , ou 
quelqu'autre , n'avoir pas des im- 
preffions favorables pour ces Met» 
fîeurs. Depuis ce temps-là fa 
Majcfté ayant efté détrompée 
par les Evéques , & le Pape mê- 
me par une lettre {ignée de 19. 
du nombre defquels Monfieur 
d'Amiens a voulu avoir l'honneur 
d'eftre , le Pape & le Roy infor- 
mez de la pureté de la foy de ces 
Meilleurs & de leur foumifiion à 
l'Eg'ifè, ont donné la paix à ces 
Meflîeurs , le Roy les honore de 



fbn affection, ils continuent tous 
les jours la traduction de la Bible, 
avec i*acclimation des Peuples 8c 
l'approbation des Evéques , fous 
la protection de (a Majefté. Ils 
écrivent fi glorieufement contre 
les Hérétiques , que par eux l'E- 
gli(è remporte tous les jours 
d'éclatantes victoires. Le Roy a 
défendu par fes Arrefts de trou- 
bler ces Abeilles , qui nourrirent 
tant d'Ames de leur miel ; & ce 
freflon qui ne fait plus rien dans 
l'Eglifc que piller , & fes fleurs 
& /on miel , ne fçauroit laifTer 
nos Abeilles en paix ? Comment 
tous les Evéques Apoftoliquesne 
fe fervent-ils pas de l'authorité 
de leur caractère , pour délivrer 
le public du bruit importun de 
ce Bourdon , & chaflerune guef- 
pe qui nous étourdit ? Les ficelés 
à venir qui jouiront en paix du 
fruit des travaux de ces illuftres 
Preftres , prendront-ils le noftte 

. pour 
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pour un ficelé de fer, où la pa- 
role de Dieu n'ait pu eftre mifè 
en François & parler à nous d'une 
manière intelligible en affurance ? 
Car fi en effet les fiecles qui vien- 
dront après celuy-cy , ne voyent 
que la feule Ordonnance de Mon- 
sieur d'Amiens, fans qu'aucun 
autre Evéque l'ait reprimé, ne 
prendront-ils pas les Evéques de 
France de noftrc fiecle pour des 
Hiroquois , & pour des Hurons ? 
Ne prendront- ils pas le fiecle du 
monde le plus floriftant fous le 
Prince du monde le plus glorieux 
& le plus équitable pour un fiecle 
brutal, où les honneftes gens 
n'ont pû trouver un feul Evéque 
qui les défendit du dernier des 
Evéques , & d'un de leurs frères 
Mineurs ? Il eft certain que fi 
cette infulte cftoit tolérée , ce fc- 
roit une tache à la gloire de no- 
ftre invincible Monarque, & du 
fiecle qui a eu l'avantage de vivre 

E fous 



fous fon Règne heureux & tou- 
jours triomphant. Ainfi le Roy* 
félonies Loix, ne peut confidc- 
rer i' Autheur de cette Otdonnan- 
ce que comme ennemy de fa gloi- 
re , & du fiecle où il règne , okie- 
z.nn!e àAtornofaQwmtempium. Carceluy 
c.fi qui expofe le fiecle de fon Puncc 
au mépris des fiecles fuivans-, 
m*î. n » c ft p as moins criminel , que s'il 
médifott de fon Prince même. 
qui Principis fmilum calumiatur > 
prwript viietur ntAledicere. C'eft ce 
qui fait efpereràtous les gens de 
bien , que fa Ma jefté ne permettra 
pas que ces ordonnances importu- 
nes traverfènt davantage le repos 
de nos jours & la ferenité de la 
paix qu'il a donnée à l'EgUfc ? El- 
le ne permettra pas que l'ignoran* j 
ce qui ne (e nourrit que d'envie , < 
entreprenne de lier par fes Ordon- 
nances ceux aufquels il. feinble 
que l'éloquence mefme a cédé 
fes droits > de qu'elle invite parla 

bon- 
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bouche de fa Majeftc même, 
nec frtnetur imperitU errore , quem juf. 
bortantur ad vocem jurafacundU. lib - * 
I-a cinquième nullité que jc V * 33 
trouve en cette Ordonnance de 
Moniteur l'Evéquc d'Amiens eft , 
qu'elle eft tout à fait injurieufe 
à tous les Evéques de 1'Eglife.' 
Car il eft conftant que la Tradu- 
ction de Mons eft approuvée par 
Monficur l'Evéque de Namur, 
& par Monfieur l'Archevêque de 
Cambray, & qu'elle eft impri- 
mée à Mons avec permiffion de 
ces Prélats , & même à Lyon fous 
l'autorité de l'Archevêque de cet- 
te Ville , Primat des Gaules. Oc 
fi un Evéque particulier , comme 
Monficur l'Evéque d'Amiens fc 
donne la liberté de cenfurer ai nu* 
ce qu'un autre , ou pluûeurs de 
fes Confrères approuvent, où eft 
l'honneur Se le refpec* que les 
Evéques s'entredoivent les uns 
aux autres, & cette hsmnefteté 

È z Ec* 



( 100 ) 

Etclefiaftique que S. Paul nous 
a recommandée tant de fois ? 
Omnia veftra boneftè & fecmdum or» 
iinm fiant , honore invicempravenien- 
tes : Mais où cft l'unité Eccle- 
fiaftique , & cette mutuelle in- 
telligence , qui diftingue fi fpeci- 
fiquement rEfprit Catholique 
d'avec l'efprit brouillon & inquiet 
qui fait les hérétiques ? Cette in- 
jure que fait Monûeur d'Amiens 
à tous les Prélats approbateurs de 
la traduction de Mons , ne la fait- 
il pas à tous les Evéqucs du mon- 
de ? Et fera-t'il dit déformais , que 
les Evéques n'auront pas plus de 
confideration pour leurs Confrè- 
res que des Pages de Cour en au- 
roient les uns pour les autres ? y 
a-fil rien de plus expret que cet- 
te injure générale que fait Mon- 
iteur d'Amiens à tous les Evéqucs 
en ces termes , Nous avons fait défen» 
fe de lire ladite Trduàwn imprimée à 

ou en quelque lieu que ce foin 
a Ainû 
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Aiufi quelques Evéques que ce 
(oit , & en quelque nombre qu'ils 
foie ne qui permettent cette im- 
prefEon dans leurs Dioccfcs.Nous 
faifons dit Monfieur d'Amiens, 
défenfe de la lire, & de l'impri- 
mer dans le noftre. Monfieur de 
Patare trouvera- t'il cette conduite 
fort honnefte & fort Epifcopale? 
En ma confeience je croy que 
Monfieur d'Amiens n'a fait cette 
Ordonnance que par chagrin , & 
pour fe venger de tous les Evéques 
qu'il avoit reclamez contre le 
Doyen de Roy e par tant de libel- 
les , parce qu'ils n'ont pas fait (èm« 
blant de l'entendre , & qu'ils l'ofit 
laifTé fe tirer , s'il pût , lûy tout 
feul de ce mauvais pas , où fon 
imprudence 6c fon inquiétude 
l'ont jetté. 

La fixiéme nullité de cette 
Ordonnance eft , qu'elle eft tout- 
à-fait téméraire & précipitée , 
quoy que Monfieur l'Evéque d' A. 

E 2 miens 
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miens nous veuille faire croîre 
qu'elle cft publiée avec beaucoup 
de maturité. Car après s'cftrc re- 
montré à luy-méme de û belles 
chofes par Pinftrument dont il le 
fert • qu'il appelle Ton Promo- 
teur qui n'eft que la farbacane 
par laquelle il parle , il fe répond 
tout auffi-toft , & fans l'intervalle 
d'aucune procédure juridique en 
ces termes : Sur quojr après avoif 
mûrement confideré l'importance de 
l'affaire , nous avons fait deffence de 
lire ladite traduction , &c. Ces Mef- 
fîeurs de Cour , font plaifans dans, 
leurs Ordonnances, carilss'ima- 
ginent quand ils ont dit qu'ils 
ont meurement confideré , ou fait 
quelque chofe qu'on les va tout 
auffitoft croire & qu'on n'oferoit 
même en douter , quoy qu'on les 
puifle facilement convaincre du 
contraire. Mais Monfieur d'A- 
miens devoit fc fouvenir de cette 
maxime de droit , qu'il a dû ap- 

pren*. 

i 
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prendre depuis le temps qu'il plai- 
de , que , Non creditur referenti nifi 
cenftet de relaio 5 qu'en matière de 
chofes qui doivent eftrc vérifiées 
par pièces , quand on nous die 
quelque chofe , fi nous' ne la 
voyons, & fi elle ne demeure 
conftante par une autre voye que 
par le rapport de celuy qui l'a dit, 
& qui eft interetfe à la dire , nous 
ne la croyons pas : Et dans le 
droit Canon on ne croit point du 
tout un Juge de ce qu'il dit avoir 
fait, files pièces ne le juftifient. 
A plus forte raifon quand onluy 
juftifie donc le contraire par fes 
propres pièces. 

Car que fçait par exemple, 
Monûeur l'Evéque d'Amiens , fi 
on imprimoit à Amiens la tradu- 
ction de Mons , ou bien fi ce rap- 
port qui luy a cfté fait eft faux. 
Son Promoteur fa flufte luy a ré- 
montré » ce dit- il , que l'on impri- 
moit cette traduction à Amiens. 

E 4 Mais 
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Maïs a-Nil ordonné que fur la re- 
montrance de cet Officier , il fc- 
roit informé de la vérité de ce fait? 
Non , car un Evéquc dé Cour qui 
ne rerd compte qu'à Dieu feul , 
n'eft pas fcrupuleux en formali- 
tez. N'eft-il donc pas vifiblc que 
la vérité de ce fait eft de droit en- 
core incertaine ? Mais il n'impor- 
te pas à Moniteur d'Amiens que 
ce fait foit véritable ou non. Il 
funSt qu'il le fuppofè , mais auffi 
on voit manifeftement qu'il ne le 
fuppofe que pour fe faire jeu à 
foy- même. Le fecret donc de cét 
Evéque , eft que de temps en 
temps il a refolu de faire quelque 
bruit aux dépens de qui que ce 
foit ,afin de faire parler de luy , & 
de peur qu'on l'oublie , jufqu'à 
ce qu'enfin on luy ait demandé ce 
qu'il veut donc qu'on luy donne 
pour le faire taire. Mais il y a 
déjà long- temps qu'il fait fbn tin- 
■ tamare , qu'il abboyé : & qu'on 

le 
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le laîflc toujours abboyer ] fint 
appcrçcvoir qu'il abboyc : Il 
abb oye donc , & vray-femblablc* 
ment il abboyera encore long* 
temps. Car on dit que le Roy 
demande déjà s'il n'eft' pas trop 
riche pour un Cordclier. Voilà 
donc le fecret de ce grand vacar* * 
me d'Ordonnances réitérées, 8c 
deMandemens fi frequens, dont 
Monfieur l'Evéque d'Amiens efle 
inépuifable , croyant en cftrc 
quitte , quand nonobftant lent 
multitude inutile & précipitée ,' 
i l aura dit qu'elles font faites néan- 
moins avec grande maturité} com- 
me s'il pouvoit empefeher tous 
ceux qui les lifent , de voir tout 
ic contraire/ 

Car pour le convaincre encore 
qu'il n'eft rien de plus faux que 
" cette prétendue maturité , que 
fçait il , fi ce que fon Promoteur 
luy a dit de l'arreft du Confeil Se 
du Bref du Pape eft véritable , & 

E 5 con- 
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«ouçu aux termes qu'il raportc ^ 
A- t-il ordonné que ces pièces fe- 
roient produites ?JLcsa-t-il leuës 
& m eu ic ment confidences? Il n'a 
•pas eu feulement le loi n de le dire 
dans (on Ordonnance. Les E*e> 
quesde Cour ne s'amuicut pas à 
toutes ces formali tez ; tout cela 
eft. bon aux Juges feculiers , qui 
ont un Roy ou de&puiiTances fou- 
veraincs au defîus d'eux , aufquels 



■ 


w 


f 





leurs jugemens. Mais pour ce qui 
regarde les affaires d'EgWcv» elle* 
iôut abandonnées i la m'Icrct ion 
èfis, Eyefque* de; Gour ; > qui n'eu 
rendent rai fon qu'à Dieu feu l au 

(èeretdevkuïs cQnfcicnce?. Motte 
fieur l'Eve'que d' Amiens n'a donc 
•rien frit, de tout: cequclcsaujtres 
Juges font , cela eft clair. Maîj 
il n'a pas laiffé , ce ditrll i». dtmfh 
7mm confident V importante dt Vaf- 
faitt. Suppafon#-k donc , quoy- 

fu'Anefoit pas. vwy. Pourquoi 

l'a-t'ii 
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Ta-t'îl dît contre la vérité fi non 
parce qu'il a vu que de droit une 
affaire qui eft importante dans l'E* 
glife , ne doit pas eftre traittéclc? 
gercment , & qu'à moins d'eftre 
meurcment confiderée l'Ordon* 
nance qu'on fait enfuite ne peut 
cftre que nulle par défaut de ma* 
turité ? que n'eftant pas meure, on 
ne la peut confiderCr que comme 
une Ordonnance vette & de jeune 
homme, quand le jeune homme 
qui l'a fait aurait cent ans , félon 
les terme* de L'Ecriture , pur cen- 
tumamarunt i ou quand il fcroit le 

}*eunc homme éternel , dont parl- 
ent les Poètes ,eftpuer dternut* Et> 
en effet fe peut* il jamais rien voi* 
déplu* vert que le faut que fait 
Monfieur d'Amiens tout d'un 
coupu'uu bout à) l'autre de cette 
Ordonnance, (ans s'arrefter fu* 
aucun milieu juridique , pour fx 
conferver fa gravité & fa maturité 
Epifcopale. Sur ce qui nota a eft* 

£.6 tept- 
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TtprefcHté, dît-il , par noftre Promo- 
teur. Voila le terme d'où il part r 
& pais tout d'un coup j prcfte j 
ikm avons fait ues-txprejfes inhibitions 
& dcffenfes de lire U traduâion de 
Mons , fous peine d'excommunication 
ipfîfitfto. Voilà pas une excom- 
munication bien meurement dé- 
libérée /Avant que de faire ce 
faut , a«t*il ordonné que veu l'im- 
portance de cette affaire il en (c- 
roit communiqué avec (on Cler- 
gé , avec Ton Chapitre , avec quel- 
cjucs notables de (on Diocefc ? 
Cela eft bon aux Princes tempo* 
rels , de traitter ainfi les affaires 
d'importance avec leur confeil , 
parce qu'ils ne prétendent pas au 
don d'infaillibilité, comme font 
les Princes d'Eglife. Mais ces 
Souverains de nos Diocefès qui 
Ont le S. Efpirt à leur di fer et ion , 
n'ont pai befoin de toutes ces for- 
snalitez , pour mettre en Or- 
donnance leurs ipfe fafto ; I n'en . 
• "V ren- 
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rendent compte à perfonne, îl 
ïuffit qu'ils s'en expliqueront ton* 
fiours fort bien avec Dieu. 
. Mais fi cela eft, pourquoi 
donc fe donnent- ils la peine de 
dire même qu'ils les «ne meure* 
ment délibérées? Cette oftenta- 
tion de maturité , lorfqu'ils en 
méprifent plus ouvertement tou- 
tes les meîures , n'eft-ce pas un 
crime nouveau qu'ils ajoutent à 
tous les autres ? mm prvfrjSie mtu- ?«f~ 
ritatis multo 

ftu promifion* impugmt authoritas» 
C'eft fans doute une augmenta* 
tion de crime confidcrable , dit 
Caffiodore, de promettre ainû 
authentique ment une choie pour 
ne la tenir pas , & c'eft bien s'im- 
pugner foy-méme Se fe condam- 
ner par l'authorité de fes propres 
paroles , lorfqu'on veut qu'il pa- 
roi (Te à toute la terre a ufB authen- 
tique ment, qu'elles (ont defti- 

tuées de. retire'» . 
■ t . V " * Mais. 

* ■ — - 
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Mais du moins fi Moniteur le 
Brin ce d'Amiens ne vouloit pas 
ferabaifTer, jufqu'à délibérer fon 
Ordonnance avec lès inférieurs , 
n'a voit- il point quelque obliga- 
tion d'en communiquer avec les 
Evéques de fa Province , veu 

l'importance de l'affaire ? Car il de* 
meure d'accord qu'elle cftoit im- 
portante. N'euftfil point cfté à 
propos d'en écrire un mot à fon 
Archevêque ? Les Canons l'ont 
ainfi ordonné , l'ordre de l'Eglife 
le veut , la bienséance tedeman* 
de y l'unité de l'Eglifc ne (çauroit 
fiabûftet fans cette: conduite. 
Mais Monficur le Prince d'A- 
miens avoit d'autres; veuës ; il y 
avoit déjà quelque temps, qu'il 
n'avoir jappé contre lesécrits du* 
Doyen- de Roye. Il craignoit 
que faute de. brait on crût, qu'iè 
ftfft mort , ou bien qu'il fuft cou* 
tent d'un feuk Bénéfice. Il luy? 
fembloit qu'on ne penfoit déjà 
ï.tXK plus 
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plus en lûy , s'il ne faifoit quelque*: 
nouveau charivary. Et qui eft-ce,: 
qui peut empefeher un Prince. 
d'Eglife de faire quand il luy plât- 
ra (on charivary & publier quel* 
que Ordonnance? Y a-t-il quel- 
qu'un fur la terre qui (bit Maiftrc 
«L'un Evéque de Cour? Nos lè- 
vres, dit Monfieur d'Amiens, 
font-elles pas à nous pour parler ; 
&pour dire tout ce qui nous plai- 
ra * .Qkw fw/fcr Donmm eft ? Ainfi 
partit cette Ordonnance Epifco* 
pale de; 1* bouche de Monfieur 
1* Evéque d'Amiens. Ainfi fut*el* 
le publiée du bel air & avec cette 
fierté qui fiet u bien à la Grandeur 
d'une puiflance fou veraine. Ainô i 
fut lancé vertement.ee foudre , ap- 
coujpagoé dft fqn i ipf*{afa , & j * 
n'y autotstrouvé rien à.redirQ, s'il 

n'avoit voulu nous faire pafler fou 
Ocdonnaoce que pour un effet 
de fon prétendu absolu pouvoir* . 
Mail dîasok ajouté que cette 
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Ordonnance cftoic accompagnée 
de beaucoup de maturité, c'cft 
ce que je ne fçaurois foufFrir,parce 
que cela eft dit avec trop peu de 
vérité , 8c qu'en vérité il ne fut 
jamais une Ordonnance qui eut 
avec elle moins de maturité, 8c 
par confequenc de ce cofté-là plus 
de nullité. 

■ 

I 

I/EVESQUE DE COUR. 

ii 

Eft-ce tout dit , Monfieur 
l'Abbé ? Il me femblc qu'il y a 
afl'ez longtemps que nous vous 
donnons audience, & trop félon 
moy. Car en vous la i flànt ainfi 
parler fans vous interrompre > vous 
eftes allez plein de vous pour 
vous imaginer qu'on demeure 
d'accord de tout ce que vous di- 
tes ; & chez vous tout ce que 
vous dites eft conftant, tout eft 
vifible , manifefte, demonftra» 
tif. Je vous prie, où avez- vous 
appris qu'un Bvéquc foit obligé 

de 
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de conférer avec fon Archevêque 
& avec les Evéques de fa Provin» 
ce , quand L'envie luy prend 4'or- 
donner ? Et ce qui cft encore de 
plus plaifant , quand cette envie 
luy prend , qu'il (bit obligé d'ak 
fembler fon Clergé , ou qu'au- 
trement il fera permis , à qui le 
voudra d'appellcr fès Ordonnan- 
ces vertes ou bleues , 8c (bus des 
noms injurieux fc difp enfer d'y 
obeïr fous prétexte qu'on pré- 
tendra qu'elles font nulles ? 

L*ABBE'~ VERETE'. 

Je ne pretens point Monfieur 
que mes expreffions foient inju- 
rie u Tes , quand elles feront véri- 
tables, 3c qu'elles rendront à 
chacun & à chaque chofe ce qui 
leur eft dû. J'appelle vert tout 
ce qui n'eft pas meur ny meure- 
ment délibéré, prennez le com- 
me il vous plaira. Je pretens que 

l'Ordonnance de Monfieur d'A- 
miens. 
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miens n'eft ny meure , ny meure* 
ment délibérée, n'eftant délibe» 
rcc qu'avec luy fcul pour le rè- 
glement néanmoins de tout (on 
Biocefc. Car vous fçavez ce que 
dit Saint Auguftin de l'homme 
qui fe plaift à luy feul, qu'il ne 
plaift pas à un homme fort fagc. 
Je prctens donc Monfieur , qu'un 
Evéquc ne peut rien faire qui regard 
de le règlement de tout Ion Dio- 
cefe , (ans délibérer autant qu'il 
le peut avec fon Clergé , & avec 
les Evéqucsde fa Province. Quand: 
il vous plaira , nous en aurons 
une convention , & veus ver- 
rez où j'ay pris ce que vous me 
demandez avec cet air inter- 
rogant qui vous plaift fi fort ? 
Mais pour ne faire pas fur ce fu jet 
une digrcflion qwifcroit tropion» 
gue , ce que je prctens aujour- 
d'hui , e ft que l'Ordonnance de 
Monfieur d'Amiens n'ayant pas 
fcfté délibérée félon les formes or- 

dînai- 
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binaires des délibérations juridi- 
ques , mais cftant faite pourainfi, 
dire per fdtm* elle ne peut pas. 
eftrc dite , pat Iuy avoir efté 
meurernent délibérée , & qu'ai nft 
elle eft nulle de droit par défaut de 
maturité , & par excez de pré- 
cipitation & de témérité. Ce qui 
fait voir que lors qu'il la fit , il 
avoit autre chofe en veuë que la 
jufti ce , 1 *i ntercft de Dieu & ce* 
iuy de l'Eglifel 

Mais finitions par lafèptiéme 
nullité qui confifte en ce que cette. 
Ordonnance eft manifeftement 
contradictoire au principe qu'elle 
établit , & fous lequel elle con- 
clut , & qu'elle eft ainfi deftru- 
âive d'elle mefme. Carvoicy le 
principe que Monfieuc l'Evéque 
d'Amiens eftabtit dans cette Oc 
donnance. Il confidere meure* 
ment , dit«il , que les traductions . 
de l'Ecriture Sainte qui font im- 
primées fans fermiJÏW i font dange- 

rçules». 



fcute. D'où il laiflc à conclure - 
que celles qui ne font donc pas 
imprimées fans permiffion, ne 
font pas dangereufes. Or il effc 
de notoriété publique , que la 
Traduction de Mons n'eft pas 
imprimée (ans permiffion , & par 
confequent on ne peut conclure 
autre chofe du principe étably 
par Monficur d'Amiens , finon 
que la Traduction de Mons n' cft 
pas dangereufe ; Se qu'ai nfi elle 
n*a pû cftre raiîbnnablement pro* 
hibée par Monfieur d'Amiens. 
Cependant après avoir meure- 
ment confideré > dit- il , que les 
traductions de l'Ecriture Sainte 
qui font imprimées fans permit 
fion font dangereufes, Nous avons 
expreflèment défendu de lire la 
Traduction de Mons , qui n 'cft 
pas imprimée fans permiffion , & 
qui n'eft pas par confequent dan* 
gereufe. Eft-çe là raifonner en 
Evéque ? en Prince d 'Eglifc ? en 
j'l ' Suc 

v 
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Succeflèur des Apoftres ? Se non 
pas en prévaricateur manifefte , 
qui édifie pour parler en termes 
de faint Paul , une confequence 
miferable , qu'il avoic détruite 
par Ton principe , fi enim qu& de» 

Slruxi , hu itiiîim ddifico , pr £ varica- 

torem me conftituo. Car la confe- 
quence qu'il prétend édifier , pour 
ainfi parler dans ions Ordonnan- 
ce, n'eft-ce pas en voulant per- 
fù ider que la Traduction de Moas 
cft dangereufe t Et n'a-t'il pas 
deftruit cette confequence , lors 
qu'il a pofé pour principe , qu'il 
n'y avoit point de Traductions 
dangéreufes , finon celles qui 
eft oient imprimées fans permif- 
.fion? Ainfi cette Ordonnance 
n'eft-elle pas une prévarication 
manifefte 9 & (on autbeur un 
prévaricateur public ? 
- Mais quelle conséquence tire» 
rons-nous de noftre côté de cet- 
te prévarication, finon que celuy 

j nu 



» 
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qui eft aînfi capable d'une telle 
inftabilité à faire du mal & à con- 
damner, n'en fera peut-eftre pas 

quelque jour incapable , s'il voit 
qu'il y ait quelque avatange pour 
luy d'approuver ce qu'il a con- 
damné ? Il a change d'habit , il 
a changé d'eftat , il a changé d'E- 
véché , il a déjà mefme changé 
de fondaient à l'égard de ceux qui 
font félon luy , ctnfex. autheuts de 
la Traduction de M.ms> en faveur 
defquels il a (igné la lettre des dix- 
neuf Evéques. Il fçait que l'infta- 
biiité eft infeparable des chofes 
humaines, aufquclies il a tant de 
part. Ainii il n'y a rien à defef- 
perer de fa part pour la Tradu- 
ction de Mons. Quand le temps 
en fera venu , il fera tout preft 
de la recevoir j & i\ on luy ob- 
jecte qu'il l'a condamnée par (on 
« Ordonnance „ il dira qu'il ne con- 
«lamnoit que les Traductions im- 
primées (ans permiffion , & que 

luy 
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luy ayant donné la Henné , elle 
cft pat là devenue très- utile , très» 
catholique & nullement dange- . 
*eufe. 

Que fi on înûftc à luy obje&et 
le mal qui eft dit de cette Tradu- 
ction dans Ton Ordonnance , il 
foûtiendra que tout ce mai eft ren- 
fermé dans la remontrance du 
Promoteur , du quel il déclare» 
n'empefeher que le dijfcours (bit 
déclaré impertinent & concédera 
volontiers qu'il n*y a aucune in- 
compatibilité entre ces deux ter- 
mes d'impertinent de de Promo- 
teur: mai* il aflurera au contraire 
, que la liaifon tres-fouvent s'y ren» , 
contre fort naturelle. Et ainfi ce 
Prince galamment & en Cor. 
délier (e jouera luy* mcfme le pçg-^ 
mier de (on Ordonnance* 

Mais plutoft cft -ce atnfi qu'on 
fc^oucdcschofes les plus (aimes 
de la Religion , St que l'on traite 
maintenant la Ma jette du Corps 

sailli- 
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brftique de J e s u s-C fl R I s t , 
dont je peuple aflemblé par la foy 
dans le fein de l'Eglife fait une 
partie fi digne du refped des 
Evéques mêmes , félon les paro- | 
les defaint Cyprien , la gloire des I 
Evéques auffi- bien que celle des 
Martyrs & plebii intbpofiu interne* 
rai a Majeftas ? Eft-ce ainfi qu'on 
fe joue de la (implicite des fidel* 
les , qui les tend vénérables devant 
Pieumefme »& redoutables pour 
parler avec S Chry foftome , à (à 
Majefté , lorfqu'ils s'aflemblcnt 
dedans leurs paroi fles pour le vain- - 
cr e par leurs prières * Eft-ce ainfi 
que leurs faux Pafteurs les ef- 
frayent par de vaines terreurs , & 1 
des illufions d'Ordonnances inju- 
rieufes , faufles , téméraires , pre- . 
- cipitées , contradictoires en elles? 
mêmes 5 & qu'on employé la plus 
redoutable puiflance de l'Epiico- 
pat à former des foudres & des I 
éclairs en l'air, qui ne doivent frap- 
per perfonne ? L'É- 

> 
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m Quoy ! la foudre , les tonnerre*, 
les éclats , le fracas des anathe'- 
mes & des excommunications 
fcpiicopalcs ne feront donc que 
phantomes d'anathëmcs, de ton- 
nerres & àe fracas ? Et on fouffiira 
cela ? Et on abandonnera l'autho» 
me* Epifcopale } On n'employer* 
pas les derniers carreaux de fes 
foudres contre des blafphemes fi 

iviunici2:neur, 
J6 m enplaindray au Roy. 

? L!EV£SQUE APOSTOLIQIJIJ 

] Monfeigncur , encore un mo- 
ment , je vous prie j noftrc Con- 
férence a efté tout Eaclefiaftique : 
le profond rcfpcâ que nous avons 
tous pour (à Majcfté , ne fortira 
jamais de noftrc cœur. Il n'eft 
point icy queftiôn d'affaires d'E* 
ftat* Si Monfieur l'Abbé a dit 
quelque ehofe que Noflèigneurs 

F n'aj* 
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n'approuvent pas , je le cormois, îi" 
fc (oumettra afluiémcnt à toute 
Aflemblée Eccleiiaftiquc* Auffi- 
bien c'eft à NotTeigncurs les Evé- 
ques que Sa Majefté , par ce (en- . 
liment de pieté qui eft hcrcditai- 1 
rc à la Maifon & Couronne de | 
France , renvoyé toutes ces fortes 
de matières : Au Nom de Dieu , 
Monfeigncur, ne détournez point 
le Roy de l'attention qu'il donne 
à ces affaires éclatantes, qui tien- 
nent aujourd'huy non feulement 
l'Europe , mais tout l'Univers en 
fufpens à la veue de fes glorieufes 
vi&oircs & de fes conqueftes; 
donnez-nous feulement encore 
une de vos vifites , & je vous pre- 
mets que Monfieur l'Abbé vous 
{atisfera. 

L'EVESQUE DE COUR. I 

X 9 

A Dieu , Monfeigneur, vous 
eftes trop bon. 

L'E- 

> * " 

h 
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VEVZSQUE APOSTOLIQUE. 

Monfçigneor, ^ neyqqs laiffe- 
ray point fortir de ma chambre , 
que vous ne m'ayez promis de 
nous redonner une heure de con- 
férence Lundy prochain» 

VEVESQVE DE COUR. 

Je fuis obligé de donner ce joue 
la collation à Madame la Mare- 
çhalledeN. 

L»E VE SqJE APOSTOLIQUE, 
r Et bien donc! Mardy: mais vou$ 

me promettrez ;<Jcùe, parler à qui 

conférence. , , 

L'E V£SOt?E DE COUR, i 

- j.W a pas rooyçn de vous rien 
tefrfcr ,.WqnfeigQcur;,< m^islaif. 
fcz^oy donc aller. -A, Pieu. w s 

"t'ABftE* VERITE*; 

Voilà d'cftràngespatarades.Cc- 



04) V. 
pendant c'eft tout comme loue 

&itcs la plufpart de ces Ordoa- 

nanecs dont nous parlons* 

L'EVESOUE APOSTOLIQUE. 

Vous pouffez auffi les chofes 
trop loin , Monfieur l'Evéque de 
Patarcale naturel le meilleur da 
monde, mais prompt à la vente, 
& plein de & Grandeur Epitcopa- 
lc , fit de cette belle fierté , dont 
Nofleigneurs font un peu tro p de 
profeffion aujourd'huy àla Cour. 
On en gémit , mais que voulez- 
vous ? Nous ne les reformeron* 
pas. ADieujufqu'àMardy,mais 
apportez un peu plus de modéra- 
tion , & de refpeft pour Noffeig- 
neurs. Car ils ayment fur tout 
l'honneur 5 qu'eft-cc que cela 
coûte ? Avec cela nous obtien- 
drons de Monfeigneur de Patarc 
tout Ce que nous voudrons , & il 
f ©us écoutera patiemment. 

ris. 



9» frmitr fi»trttitH« 
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L'EVESQUE DB COUR. 

O P P o S B* 

■ 

A L'BVESaUE 

APOSTOLIQUE. 

I 

Où l'on fait voir. 

s. T"v E flwfff manière les parûtes 
mJ lui paroiffent injurieufes 
contre les Supérieurs EccUfiaftiques , 
ne le ffat pas toufwurs. 

2. Evéques de Cour font lé 
caufe de tous les maux de V Bglife. 

3 . Ef gomment fans en efhe chajfex* ils 
cejfent d'efire Evéques , # /^<feBl 
leur çaraftere & leur autorité félon 
les Canons,, 

4. Les Militez de cette doftrine pour le ré* 
téliffement de la pins pure difciplme , 
& de l'autorité des Evéques mêmes, 

F 4 L'E- 
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. rEVESQUE DE COUR. 

SUis- je pas homme de parole 1 " 
Monfeigneur > 

0 m % 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE; 

Tout- à- fait , Monfeigneur , & 
mefmc p!us que de parole, puiique 
noftre Abbé h'eft pas encore vc- 
nu , car je ne pretendois pas 
que vous dûfïïez eftrcicy le pre- 
mier } 8c il me (cmblc que c'eftoit 
à luy à vous y attendre , mais U 
n'importe , je fuis bien aife que 
cela eft ainfi arrivé ; car j'avois 
quelque chofè à vous dire en par» . 
ticulier, dont je n'eufle peut eftre 
pas pu trouver le temps de vous 
entretenir , s'il eût eftéicy. ~ 

L'EVESQUE DE COUR. 

* * * * 

Et quoy Y Monfeigneur , qu'a- 
vez- vous à me dire ? Eft-ce quel- 
que ebofe de confequence ? 
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• i.'evesctje apostouûpe: 

i tsV otts en jugerez , Monkig- 
neur » Se me pardonnerez cepe ri- 
dant s'il vous plaîft la liberté que 
je prendray de vous la dire* Poui* 
quoy nous dites-vous en nous 
quittant la dernière fois , que 
•vous deviez donner la collation 

à Madame la Marefchalle de N. ? 
ne deviez- vous pas vous appec- 
•cevoir que cet Abbc cftoit pre- 
lient , qui ne manquera pas apu- 
rement de mettre cette collation 
Jùr voftre compte ; quelque 
•jour il vous la fera peut-eftre 
payer plus cher que vous ne vou- 
driez ? 

• - ■ - - 

- ; • • i 1 

L'EVESQWE DE COUR. : : 

. Quoy \ Monfeigncur , vous 
voudriez qu'un Evéquc prît garde 
quand il parle à un autre Evéquc, 
fi ces petites gens y (ont prefens , 
ma foy , ce n'eft pas mon humeur, 
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j»ay vécu jufqu'icy fort délivrer 

de ces fortes d'attentions ; rie ibm- 
■mes nous pas Pafteur s de ces for- 
tes de gens ? Je prens auffipeu 
garde > s'ils font prefen* ou non , 
qu'un Berger quand il veut dire 
ou faire quelque ehofe , fe met 
peu en peine *'il eft vu ou écouté 
par fes brebis» Les moutons cm» 
pefchent-tfeleur Berger de dire 
ou de faire devant eux tout ce qui 
luy vient dans la fantaûe ? J'en ufè 
tout de inefme avec tous ces Prê- 
tres, & ne m'en incommode point 
_ du tout; Paftor Bcckfu talii tliptu* 
»f. *à ' ad eu jus comparatwnem gn% c&teri no* 
£f minent ut. ' i; V*-" -\ 

t 

l'EVESQUE APOSTOLIQUE, 

. ^ ... ...... 

Eft-ce aînfi , Monfcigncar , 
*fue vous éxpKqUéz ^cevpaflagc h 

L^VESQIJE DE^COUR. ; > 

* Comment ttenc Môtifeîgncaf * 
oc fignific-t f il pfe q« Hcttsfoia^ 

: • ffiCS 
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mes Pafteurs de ces Preftres, 
aufli-bien que des Peuples, Se 
que ce font nos animaux, animé» 
lu tua habitabunt in ta ? L'Eglife 
n'eft-elie pas femblablc à l'Arche, 
dans laquelle il y avoit de toutes 
fortes d'animaux ? Et Noc n'en 
eftoit-il pas le Maître? Ne fouî- 
mes- nous pas de mefme ?Craig- 
nez-vous de dire ou de faire quel* 
• que chofe devant des animaux ? 

* L'EVESQUE APOSTOLIQUE. ' 

m 

r Je vous prie Monfeigneur , ne 
traittons pas les chofes de cet air , 
car il ne me paroift pas digne de 
l'Evangile , dont le minifterc nous 
aefté confié ; ces animaux dont 
vous parlez \ Monfeigneur , Oc 
dont parle auffi l'Ecriture fainte, 
fça ve z- vous bien que ce ne font 
pas les animaux des Evéques , 
mais des animaux qui appartien- 
nent à Dieu , ammalia m ? Sça- 
vez- vous bien que ces brebis que 

F 6 Jésus* 
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J f s u 8-C h r i s t nousa con- 
fiées , ne (ont pas nos brebis, 

mais celles de J e s u s-C h r i s t 
mefme qui eft leur unique & vé- 
ritable Pafteur ? Sçavez-vous 
bien enfin que nous fommes no us- 
mefmes avec le peuple les ani- 
maux de Dieu & les brebis de 
J e s u s-C h R i st?Nous n'avons 
avec les laïques qu'un mefme Sei- 
gneur, un mefme Pafteur , un 
mefme Pere & un mefme Maître* 
C'eft ce Seigneur que nous fer* 
vons en gouvernant nos frères j 
c'eft luy qui nous doit donner 
la nourriture que nous leur di- 
ftribuons ; & c'eft de luy » félon 
Saint Auguftin, que nous devons 
apprendre ce que nous leur en fei- 
gnons j In fibaU Ghiiïti omnes con- 
difeipuli fumus. Pou rquoy donc nous 
diftinguer fi fort de ceux avec 
qui nous fommes ferviteurs de 
Jésus-Christ. Les Saints 
Evéques qui connoifloicnt au(E> 

bien 
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bien que nous le rang & les pre» 

rogativesde l'Epifcopat, s'appeî* 
loienc néanmoins avec les laïques, 
les ferviteurs de Dieu , & regar- 
doient les Prcftres comme leurs 
compagnons dans le Sacerdoce 9 . 
confie er dotes , loin de les traitter.ite 
petits PreftresÔc de petites gens , com- 
me vous faites. Il cft vray que 
nous (bmmes les Pafteurs des Pre- 
ftres & des laïques , mais il n'eft 
pas vray qu'ils (oient nos brebis , 
puifque nous n'avons pas efté 
crucifiez pour eux , comme dit r Cet ^ 
Saint Paul , 8c qu'ils n'ont pas i. 
efté baptifez en noftrc nom. 
Avons- nous plus d'authorité fur 
eux que l'Apôtre ? Et ne nous 
appliquerons-nous jamais ces bel- 
les paroles du Do&eur des Na* 
lions. Qu'eft donc F4«/, dû>ilaux 
Corinthiens qu'il reprend de l'at- 1 
tache qu'ils avoient a leurs Mai- 
très , &qu'e/l Appollon? Que font-ils , 'fr* 
/mon des Uinijtwde celujen qui vous 

aveu 
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met» cm ? yay, planté , ApoUon a 4r» 
rofe , mais uhay qui plante , & celuy 
qui mofe n'eft rien -, C'eft Dieu qui 
-dorme l'acctoijjiment . ... tims femmes 
les cooperateurs de Dieu $ & vous, 
vous esles le champ que Dieu cultive r 
& l'édifice qu'il bâtit. Enfin, Mon- 
feigneur , loin de croire que les 
Preftres & le peuple foit à nous t 
écoutons encore le grand Apôtre 
qui nous dit que c'eft nous au 
contraire qui fournies à eux , com- 
' me eux à J e s u s-C hrist,6c 
J e s u s-C h r i s t à Dieu ,0m- 
nia enim veflta fmt , fin Pavlus , ftve 
ApoUo , ftve Cepbas &c. Omnia w- 
fira funt- % vos autan chnfti, CbrU 
ftusautem Deu Auffi Jésus- 
Christ en confiant Ton Eglife 
à Saint Pierre, ne luy dit pas , 
paiflez vos brebis , mais paiflez 
Traa. mcs brebis , peut mets pafee , dit 
Saint Auguftin, non faut tua, 
Si donc ce ne (ont pas nosbre, 

bis , mais celles de noftre Maî- 
tre ,. 
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tre, nous ne devons pas les con* 
fiderer * comme fi elles eftoknt 
. les noftres , pour les dominer 8c 
pour- nous enrichi r» de leurs dé- 
pouillés : mais nous fom me s obli- 
gez de les fervtr pour obeïc fie 
pour plaire à Dieu, & pour les 
fau ver par noftre charité , non dû» 
piinandi , aut acquirenâi cupiditate ^ 
/ài obediendi & fubvenitndi , # Dm 
fitiendi ibâtitateiM. lu: i .1,?. 
- Si nous Tommes dans ces fenti- 
mens , nous' confidererons que 
ceux que nous appelions les bre- 
bis de J b sus-Christ ont 
des ames raifonnaWes comme les 
noftres : qu'i 1 a rachet é ces ames 
de Ton Sang , aufli bien que les 
noftres , de que fi au lieu de fer- 
vir au falut de ces ames , nous leur 
donnons mauvais exemple & les 
fcandalifotis > nous de vons atten- 
dre un Jugement redoutable. 
Nous fom mes obligez de les nour- 
rir , Monfeigneur , non feule- 
» ment 
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-ment pat d'éloquentes Predîcà» 

tions, comme vous faites , quand 
il vous plaift, d'une manière qui 
leur donne de l'admiration , mais 
par nos paroles en particulier , pat 
îPw». nos exemples&par nos prières, pap> 
et prw , pafie verbo , pafee exemple 
Voilà la pafture que nous leur 
devons , fous peine de damnation 
éternelle : C'cft la pafture des 
ames raifbnnablcs , dont J s u s- 
Christ eft le premier Pafteur. 
.Qu,e fera ce donc Monfeigneur , 
fi au lieu de cette Pafture nous ne 
leur préparons , ou dans nos paro- 
les ou dans nos actions , qu'un 
poifon mortel qui les tue & qui 
les perde pour l'éternité ? 

Vous îçavez mieux que moy 
toutes ces choies , Monfeigneur, 
& je ne fçay fi je fais bien de vous 
le dire , mais je vous avoue que 
je ne puis fouffrir que l'on dé- 
tourne comme vous avez fait, 

les paroles de la Sainte Ecriture 

' OUI: . 

/ 
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bu des Pcrcs , à des fens ou ridii» 
cules , ou injurieux. Car fi on* 
veut ainfi pouffer toutes les corn» 
parai fons , dont fe fert l'Ecriture 
Sainte », jufques où le S. Efprit 
n'a pas voulu qu'elles fuffent por- 
tées, que ne pourra-t'on pas dire 
aufli de nous-mefmcs ? L'Ecri- 
ture Sainte ne nous compare- t'elle 
pas , tantoft à des bœufs , tantoft 
à des veaux » tantoft à des che- 
vaux , & mefme tantoft à des 
afnes ? Eft-ce à dire pour cela 
que nous devions tomber dans le 
mépris qu'on a pour toutes ces 
fortes d'animaux ? Ces animaux 
ont leurs perfections , félon lef- 
jpelles en leur manière, ils re£ 
r cmblent à Dieu mefme ; & 
ils ont leurs imperfections, félon 
lefquellcs on ne prétend pas que 
nous leur devions eftrc comparez.. 
Prenez donc de mefme ce que 
vous pourrez trouver de perfe- 
ctions x ou dans des brebis ou 

danSx 
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âans les moutons , ou dans le» 
autres animaux , aufquels tous 
voudrez comparer , ou les Peu- 
ples ou les Prcftres , dont vous 
cftesle Pafteurj & vous n'y 
trouverez pas dequoy les rendre 
méprifables , mais dequoy vous 
les rendre dignes de grand re& 
pect ; ne vous choquez pas de 
ce terme de refped , Monfeî- 
gneur, nous devons refped à nos 
' inférieurs , puis qu'ils ont l'hon- 
neur d'eftre membres de J e su s» 
Chris t,& qu'ils font ] e s u s- 
Christ mefmc ; Et fi un Pay en 
a bien dit » qu'on doit avoir une 
cfpece de grand refpeâ: pour un 
enfant , lors qu'il eft prefent 
pour ne rien faire devant luy qui 
jtmm. ie puifTc corrompre : waxiwa de- 
&£» r - Utut puero teferentU} quel rcfpeâ 
ne fommes nous pas obligez nous 
autres Evéques , d'avoir pour ces 
"enfans dont 1 £su s C hrist 
j&ous parle , & dont les Anges 

voyent 
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royent la face de leur Perc qui 

eft au Ciel ? Ne devons nous pas 
infiniment craindre de feandalifer 
le moindre de ces petits enfans ? 

L'EVESQUE DE COUR. 

Tout cela eft admirable à 
dire en Chaire , Monfeigncur, 
mais ce n'eft pas dequoy il eft icy 
queftion. Il eft queftion de foû- 
tenir l'authorité Epifcopalc que 
nous avons de droit Divin » con- 
tre de petites gens qui prétendent 
fatre des comparaifons ,. & cen- 
fùrer les Ordonnances de leurs 
Evéques ; qu'ils s'humilient , & 
les Evéques ne les humilieront pas? 
qu'ils fe tiennent dans leur devoir 
devant nous , & nous nous tien* 
drons afTez devantDieu dans le no- 
ftre , mais ce n'eft pas à eux d 'ob- 
server ce que nous faifons ; vray» 
menti la condition d'un Eve que 
(croit: bien malheureufe , fi toutes 
fes paroles & Tes actions eft oient 



aîhfr foûtnîfcs au jugement de fet 

inférieurs. Voie* on dans l'armée 
un (bldat rai Tonner fur le eomman- 
dément qui luy eft fait par fou 
Capitaine , ou par fon General j 
Que font donc les Evéques » fi- 
non les Généraux de l'armée de 
Dieu? 

L'EVESQTCE APOSTOLIQUE. 

Je vous le diray toujours, Mon* 
feigneur, l'ufàge des comparai- 
fons eft le meilleur du monde > 
pourvu qu'on ne les porte point 
su delà de la vetité , à laquelle el- 
les doivent fervir. La vérité s'en 
fert pour fe faire concevoir à nous, 
mais non pas pour régler fon eft rc 
fur elles j elle eft ce qu'elle eft 
indépendamment de nos compa» 
raifons , & nous la devons voir 
dans fon eftre même , ou la croire 
telle qu'elle eft; & puis enfuirc 
pour nous expliquer > nous pour- 
sons nous fervir de nos compa- 
rai fons, 



rations , & les a jufter fur la verice,' 
mais non pas la vérité fur elles. U 
eft donc vray que l'Eglifèeft fcm- 
blable à une Armée rangée en 
bataille, mais il n'eft pas vray 
qu'un Fidelle doive à Ton Evé* 
que une obeififance aufîî aveugle , 
qu'un Soldat la doit à Ton Gène* 
ral ou à Ton Capitaine j Car un 
Soldat n'eft pas capable de voie 
dans chaque commandement que 
luy fait (on Capitaine , fi ce com« 
mandement eft contraire ou non 
au (èrvice du Roy & à fa volonté* 
Mais il n'y a point de Fidelle qui 
ne puifiè voir , fi ce que (on Evé- 
que ordonne eft conforme, ou 
contraire à la volonté de Dieu $ 
Se non feulement le Fidelle peut 
voir cela ; mais il eft obligé d'y 
<eftre attentif, & de voir félon fes 
lumières , fi ce que ion Evécjue 
luy commande, eft conforme ou 
contraire à la volonté de Dieu* 
Car vous ne voudriez pas obliger 
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«a Fidellc à obcir àfcn Eve'qne* 
lors qu'il voit que ce que Ton Eve* 
que luy ordonne, eft contraire à 
la volonté de Dieu , non plus 
qu'un Soldat n'eft pas obligé d'o- 
beïr à (on Capitaine , lors qu'il 
fçait que Ton Capitaine trah.t le 
R jy. Ainfi , Monfeigncur ,vous 
voyez bien que vous ne trouvez 
pas voftre compte dans toutes 
ces fortes de comparaifons. Et 
Jésus CuRisr luy même 
en faic une toute femblable à la 
voftre , dont il conclud néan- 
moins tout le contraire* Car en 
•comparant les Apoftres aux Rois 
de la Terre, il leur dit que ccux-cy 
dominent fur leurs (ujets, com- 
me en eftant les Princes & les 
Seigneurs, mais qu'eux au con- 
traire dévoient fervir les Peuples 
comme en eftant les Miniftres: 
lue Re i es gtntium dominant m eorum* „ . Vos 
M • tuiem non fie : ftd qui major eft in vo- 
bis jiatjkut mimr : & quifwcjfvr eji , 

faut 
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t mmiftrator. Nam quk major efi 
recumbity an qui minijïm ? mnm 
recumbit? 



L'EVESQOE DE COUR. > 

Tout cela, Monfèigneur, né 
fait rien contre moy ; & vous en 
demeurerez d'accord vous mef- 
mes , quand vous m'aurez en- 
tendu aujourd'huy foûrenir l'au- 
thorité Epifcopale, dont Jésus» 
Chris x nous a faits les depo- 
fitaires , contre Monfieur l'Abbé 
Vérité que voi.y qui entre , & à 
qui je donné le bon jour* Vous 
nous avez bien fait attendre , 
Monfèigneur l'Abbé , vous ne 
voulez pas me donner cette qua- 
lité de Monfèigneur , & moy je 
veux vous la donner. 

L'ABBE* VEBJTE*. 

•- '-«"'/ 
Saint François la donnoît y 

Monfieur, à tous les Preftres, 

t&lo bonowe m ut Dominas mm , qui a 

fttè 
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Domini mi funu Mais de peut 
«que vous ne mépr ifiez l'exemple 
«d'un Saint , qui n'eftoit pas Prin- 
ce d'Egliic , S. Auguftin i'eftott 
auffi bien que vous , dans 1 e temps 
qu'il écrivent (es Confeffions j & 



i. 9 Vratribus mis , Dominis mis, quibus 

X f fi- & mt ' C^Wfe > # literisfemo , «r 
meminerint ad ait are îum Monte & fo- 
urni* tu a : iv^/e s mi quos efft voluifti ' 
Dominos mos , ^ uibus jttfiifti ut fer* 
viam y fivolotecumdetevivere. Vous 
avez voulu, ô Seigneur, dit ce 
Saint , que mes Frères fuffent 
vos enfans, & mes Seigneurs & 
Maiftres * aufquels je fervifle , fi 
je voulois vivre de vous & avec 
vous, Ainfi de tout temps ont 
parlé tous les Saints , & tous les 
Saints dej tous les Ordres del'E» 
giiie , mais je ne vous confeille 




de fa mere aux prières des Pre» 
ftres Tes Seigneurs & (es Frères , 
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pas d'en uCet ainû , car vous n'e* 
ftcs pas Saint. 

VEVESQUE DE COUR. 

i Vous ne voulez donc pas que 
J'imite les Saints. 

L'ABBE* VERITE». 

Je veux fort que vous les imf- 
iîcz dans leurs paroles , quand 
vous les -imiterez dans leurs pen- 
léc*i vous parlerez comme eux, 
quand il vous plaira de penfer de 
me/me. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Que penfisit donc S. François , 
quand en parlant à un Prcftrc, il 
l'appclloit Monfeigneur , nous le 
direz- vous bien ? Car ce Mon- 
fîeUr l'Abbé fçait tout. 

L'ABBE* VERITE'. f 

• 

Du moins fçay.je bien que 
iaint François ne penfoit point 



Q 



qu uo 



'.qU*un homme qui avoit le pou-- 
xvoir de confacrer le Corps & le 
Sang de J e s u s-C h r i s t , ne 
f uft qu'un petit Prepre , quand il n'a 
pas avec cela des chevaux de 
carroflè & des chiens de chafle., 
ny qu'un Evéque fuft un fort 
grand Seigneur & Prince de l'E- 
glifè pour avoir tout cet attirail - 
je fuis affûré que le bon S. Fran- 
çois n'eft oit point un adorateur 
de veau d'or. Quand vous aurez 
donc autant de mépris pour tou- 
tes ces vanitez ridicules, corn» 
me S. François en avoit, vous 
pourrez en voyant un Preftrc , 
ïappcller Monfeigncur , fans 
vous faire tort , parce que cette 
qualité ne vous lignifiera rien de 
tout ce que vous voulez qu'elle 
fignific j Se en ce fens là je ne 
fer ay non plus aucune difficulté 
de vous appeller Monfeigneur* 
Mais dans le fens de domination 
tel que les Evéques de Cour l'ont 

* dans 

- 
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flans l'clprît , je croirois me ren* 
dre complice de leur crime , fi 
je les nommais Meflcigneurs , 
car ils ne le feront jamais de la 
forte de mon confentement» 

L'EVE SQUE UE COUR. 

Laiffons ces di/putes de termes » 
Monfieur l'Abbé , & parlons un 
peu de l'entretien que nous eû- 
mes icy dernièrement enfèmble , 
en prefence de Monfeigneur. Il 
faut que je vous die qu'à la (ortie 
je m'en allay droit au logis , où 
je trouvay fort bonne compagnie 
qui m'attendoitj & comme j'e- 
ftois plein de noftre conven- 
tion , & pour vous dire la vérité, 
vivement touché, je ne pus m'em» 
pécher de leur en faire le rapport » 
flans toutefois leur nommer le 
lieu ny les perfonnes } comme 
j'avais promis à Monfeigneur de 
n'en point parler: mais je leut 
dis feulement que je venoisdnra 

G 2 entre* 
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tu») . ... 

-entretien , où j'avoîs entendts 
Soutenir d'étranges proportions* 
Et quelles font ces proportions* 
Monfeigneur ,me dirent-ils aufli- 
toft , ne nous en ferez vous point, 
de part? Qui eft celuy qui lésa 
foûtenuès ? En quel lieu ? Pour 
le lieu & les personnes, leur re- 
partis- je, vous voudrez bien me 
difpenîèr de les nommer 5 auflî 
bien ces circonftances ne font 
point necefTaires. Il fuffit que 
vous fçachiez , que l'entretien fut 
principalement entre un Evéque 
& un Abbé , en prefence d'un 
autre Evéque qui n'eft pas de 
Cour , mais dont on peut dire què 
ta vie eft Apoftolique:& le fujet de 
la convention a eft é l'Ordonnan- 
ce que Monfeigneur l'Evéque 
d'Amiens a publiée contre la tra- 
duction du Nouveau Tcftamene 
dcMons, que l'Abbé a prétendue 
nulle, pour plufieursraifons,qui 
.regardent la forme ou la matière 



■ • t 

de cette Ordonnance j , & s*il n'en 
euft parlé , que comme on a ac- 
coutumé de parler ordinairement 
de ces fortes de nullitez préten- 
dues , je n'y- aurois pas trouvé 
grande chofe à redire. Mais cet 
Abbé a pris cette matière d'un 
certain biais , duquel s'il cftoit 
foûtenable , on auroit à craindre 
d'étranges confequences* 

Car la prétention eft , qu'en 
ce cas de l'Ordonnance de Mon- 
feigneur d'Amiens, ou quelque 
autre (èmblablc , Premièrement , 
: chaque particulier a droit d'exa- 
miner l'Ordonnance ou le Man- 
dement de fon Evéque , avec 
toutes fes circonftances , pour ju- 
ger fi cette Ordonnance eft nulle a 
ou fi elle ne l'eft pas , s'il eft obli- 
gé d'y obeïr , ou s'il peut n'y obcïc 
pas* 

2. Qu'il peut commencer cet 
examen par celuy de la per fonne de 
fon Evéque, & de fa vie & mœurs. 

C 3 3* Os** 
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3 . Que u la vie de cet E vequc > 
félon le jugement de ce particu- 
lier , n'eft pas canonique , il pré- 
tend que l'Evéquc mefme , n'e- 
ftant plus canonique , n'eft plus 
un véritable Evéque. 

4, Que n'eftant plus un verî- 
table Evéque > il n*a plus de pui£ 
{ance de rien ordonner de fon 
chef dans l'Eglife , & que tout ce 
qu'il ordonne » eft nul par défaut 
d'autorité. Qu'en penfez vous , 
Meilleurs » leur dis- je. 

I/ABBE' VERITE'. 

En leur difànt que cet Evéque 
n'eftoit plus un véritable Evé- 
que, ajoûtâces-vous que l'Abbé 
difoit , qu'il n'eftoit plus un vé- 
ritable Evéque , félon les Canons ? 
Ces termes fonfc eflentiels , car je 
ne nie pas qu'ils ne foient vérita- 
bles Evéques , de quelle manière 
il vous plaira, pourvu que vous 
m'accordiez que félon les Canons , 

■ ' : ÛQ 
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on peut dire qu'ils ne le font pas». - 

L'EVESQUE DE COUR,. 

J'àjoûtay auffi les paroles que* 
vous marquez , mais je dis encore 
que l'Abbé foûtenoit, que cet 
Evéque if mit plus la réalité princi* 
pale de fin Epifcopat ny de fin carattere , . 
& leurrapportay les comparaifons, 
dont l'Abbé, s'eftoit fervy pour 
l'expliquer , celle de la pierre pre- 
cieufe , qui auroit perdu (on éclat, 
& celle d'un corps privé de Ton 
ame. Enfin je n'obrais rien , car 
j'eftois plein de tout , mais prin- 
cipalement encore des termes in- 
jurieux dont cét Abbé s'eftoit 
fervy contre les Evéqucs qu'il ap- 
pclloit de Cour , contre leurs Offi- 
ciaux , leurs Promoteurs , & au- 
tres Officiers , qu'il appelloit les 
- inflrumens de leur domination , leurs 
corps affomptifs, leurs fiâtes , ou leurs 
mrgumems* 
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X'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Et bien .' Monfcigncur , quel 
fut le (èntiment de ces Meilleurs, 
je ne fçay pas fi Monfieur l'Abbé 
fera bien aife de l'apprendre 9 
mais pour moy je vous avoue que 
j'en ay de la curiofité. ' , 

L*ABBE' VERITE'. 

Je voudrois auparavant qu'on 
me dift , qui font ces Mcfficw s. 

L'EVESQIJE DE COUR. 

Il y avoit des Dofteurs , il y 
avoit d'autres pcrfbnnes que je 
n'eftime pas moins intelligentes. 
Il y avoit mefrae des femmes , 
mais qui ont dcl'efprit. 

L'ABBE* VERITE'. 

i 

Des Do&eurs , des perfonnes 
intelligentes , & des femmes qui 
avoient de l'cfprit ! Vous croyez 
donc , Monfîeur , que toutes ces 

per- 
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perfonnes eft oient capables de ju- 
ger des chofes , dont vous leur 
faifiez le rapport. 

L'EVESQUE DE COUR.' 

Je les en croy encore tout- à- 
fait capables* 

L'ABBE' VERITE*. 

♦ 

Je ne fçay , Monfieur , fi vous 
avez bien remarqué , que fouvent 
parmy ces fortes deperfonnes , 
il y en a beaucoup dont le juge- 
ment cft affez borné. Car fi les v 
Poètes mefmes admettant plu- 
fieurs Dieux, ont efté obligez 
d'en admettre qu'ils appel» 
loient de la populace des Dieux , 
de plèbe Deos, il n'y aperfonne qui 
ne (bit obligé d'avouer que (ans « 
/aire tort à Mefficurs nos MaU, 
ftres , .auffi-bien qu'à ces per- 
fonnes intelligentes , il y en a i 
beaucoup don* l'intelligence eflk - 
«fiez fouvent à l'uny & en droite. 

G 5 , ligne : 
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ligne avec celle du peuple en bien* 
de s matières, & qu'on peut dire 
qu'il y a un peuple de Dames, de 
Do&es & de Do&eurs , aufli- 
bien que de Dieux poétiques Se 
fabuleux. Mais voyons, je vous 
prie , Monficur , de quelle clafle 
cftoient ces f uges ôpnt vous nous 
parlez , & quel fut donc leur ju«- 
gementr ,A •. ;* r « 

L'EVE SQÙE DE COVR. 

» » 

* Je vous ay déjà dit, Monfieut*-- 
l'Abbé , que je eroy ceux^dont je 
vous parle , très- capables de juger 
de noftre entretiens Pour le juge* 
ment qu'ils en firent , je ne vous 
marqueray pas ce que chacun dite, 
en particulier, en vous dift inguant 
les perfbnnes , mais il n'y en eut 
point qui né fuit furpris auflï-bien 
que moy de ces proportions. . Car 
itfutdtt: : • 

Qu'il eftoit inoiïy que rort 
commençât l'examen de l'Ordon* 

, - • nanec 



bance d'un Juge par celuy delà 
perfonne , 6c de fa vie & mœurs» 

2. Que cet examen eftoît 
inutile à l'édification de l'Eglife. 

3. Qu'au contraire, il eftoit 
tres-prejuJiciable à l'honneur des 
Evéques. 

4. Qu'à la vérité , il eftoit à 
defirer que les Canons fulFent ob- 
fervez , mais que quand ils ne l*e- 
ft oient pas , cela ne rendoit pas le 
pouvoir des Supérieurs nul. 

f. Que c'cftoit faire un fchif- 
xnemanifefte. 

6. Que c'eftoit porter les peu- 
ples à la defobeïflance & au liber- 
tinage. 

7. Mais fur tout , que les pa- 
roles injurieufes eftoient contrai- 
res à la charité 8a 4 l'honnefteté du * 
monde. 

8 . Que l'on doit gémir des def* 
ordres , quand on en voit par 017 
les Ecclcfiaftiques , & non pas les 
reprendre avec tant d'aigteuç. 

G 6 9, Que 
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9. Que cela ne fait qu'irriter; 
8c n'inftruit ny ne convertie pas . 
les gens. 

10. Qu'en parlant des Offiw 
ciaux & des Promoteurs , appel- 
le! un Promoteur la fiute , c'eft 
une comparaifon baffe & peu in- 
genieufe. 

11. Que tout le difeouri de 
VAbbé ne parotffoit qu'une faty- 
re & une effufion de bile de qucU 
que efprit outré & mécontent* 

12. Qu'après tout , ce pauvre 
Monfieur d'Amiens avoit bien 
affaire du> chagrin de cet Abbé 5 
Se quelle iiaifon y a-t-il entre la 
domination d'un Evéque de Cour, 
& cette Ordonnance. Voila une 
partie des chofes qui me forent 
dites; c'eft à Monfieur l'Abbé à 
s'en deffendre. 

L.ABBE» VERITE*. 

Pour m'en dtâèndre de la mê- 
me manière que je fuis attaqué » 

s<-JT- . ci .y jç 
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je n'aurois qu'à dire que j'ay vi 
d'autrcs^Do&cur.s & d'autres per- 
fonnesimeHigentes qui m'ont dit 
tout Je contraire de ce que les vo- 
ftres vous ont dit; Et comme vos 
Juges ont parlé fans rendre raifon 
de ce qu'ils ont jugé, les miens 
ne fe mettant pas en peine d'en 
rendre davantage , bien attaqué, 
bien deflfèndu , les chofes demeu- 
rer oient indeeifes , & les Evéques 
de Cour en poiTeffion paifible 
de leur domination comme au* 
para vant ,• ce qui plairoit extré» 
mement à leur Grandeur , mais 
ce qui ne leroitpas utile à l'Egîi- 
fe, ny à l'édification dcsfidelles» 
Oeft pourquoy je pretens que 
l'entretien que nous aurons au- 
jourd'hui, & les autres que nous 
pourrons avoir dans la fuite -, û 
vous le voulez bien , ferviront de 
réponie à ces fortes de jugemens 
populaires, aufqucls l'efprit de 
domination a çoû jours donné 

cours 



t*t*Y , , 

feourSjtant qu'il luy a eftépoffible* 
pour entretenir rai (érable ment les 
peuples fidellcs dans lajTervitude j : 
,& j'cfpere qu'enfin les peuples 
' -vfouffriront qu'on les defabufe de 
cét efprit de fervitude & de tenc- 
bres,qui eft fi oppofé aux lumières 
& à la vérité de l'Evangile. 

L'EVESQtJE 4 DÉ COUR. 

, J'oubliois encore à vous dire î , 
que fur le rapport que je leur fai» Y 
fois de ces longs difeours de Mon- 
teur l'Abbé , ils me dirent tous 
qu& cét Abbé ne fça voit gueres 
fon monde, ny les règles delà 
converfation , & qui s'étonnoient 
de la patience de l'Evéque , qui 
le lauToit parler ainfi fi long-temps 
(ans l'interrompre. Monfieurl'Ab. - 
bé ! vous ferez profit fi vous le ju- 
gez à propos de cét avcrtilîementè . 

L'ABBE' VERITE'. 

• Il eft vray que, dans les con- 
i . vcrGi- 
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rcrfatïôns ordinaires des hommes- 
du monde , où l'on ne dit rien la 
plufpart du temps pourra vérité », 
m ais où tout le termine au babil 
& à la vanité j chacun y . prend £» £ 
part égale , autant qu'il peut. . 
Mais dans celles où il s'agit de 
fbûtenir ou de chercher la vérité, , 
tout ce qui fert à cette fin ne peut 
eftre contre les règles & dans, 
les plus longs dilcours on eft 
court , quand on n'y ditrien qui , 
(bit fupcrnù. La vérité dit Cice- 
ton, eft la chofe du monde la 
meilleure ; ainfi c'eft une grande 
erreur delà trouver, trop longue » , 
quand elle parle , puifque ce ne 
peut-eftre qu'en parlant qu'elle 
peut faire les hommes heureux ; t 
S'eft-il jamais . trouvé, liomme 
ràifonnable, qui fe plaignift d'eftre. 
trop long» temps bien-heureux 
S ? eft-il jamais ttouvé perfonne , , 
qui vouluft n'eftre heureux que 
pour un certain temps & avec me- 

*" fure»> 
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fure , emtqui umperamentm « m& - 
dimitatem & modum optât in oftim* re* 
Vous voyez, Monfieur, que 
je ne rnc deffend pas tant que je 
Vous defîend vous-melme contre 
ceux qui vous acculent de m'avoîc 
laiflé parler fi long-temps fans 
m'interrompre. Vous leur deviez . 
dire que vous ne m'avez pas in- 
terrompu, parce que la vérité : 
vous platfoit , & que vous eftiez 
bien aife d'en jouir long-temps ■ 
& de la goûter à longs traits : Elle: 
peut parler beaucoup fans déplaire 
S4f6. P our cela ; non habet ammtudinem 
?*»' convtrfatio illius. Pour moy je ne. 
me pique point de fç avoir cette 
forte de monde qui n'ayme pas 
la vérité. Au contraire» la vérité 
eft la feule chofe à laquelle je 
m'applique pour la connoiftre ; 3c 
je ne me lafle point de parler pour 
la faire connoiftre aux autres , 
comme je nem'ennuye point de 

- l'écouter quand clic pacle > Ans . 
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me mettre en peine , fi les dîft" 
cours font conformes aux preten- . 
dues règles de ce qu'on appelle 
les belles conventions. Ainfi je 
lis avec refpeâ ce long difeours, 
que nous voyons dans le livre de, 
Jpb, qui commence depuis le cha« 
pitre 26. & qui dure u'x chapitres 
de fuite fans interruption jufqu'au 
3 2. Et ce que l'efprit de Dieu fait 
dire à cet homme admirable , ne 
m'en paroîc pas moins éloquent 
& moins divin, pour n'eftre pas 
interrompu félon les préceptes 
de l'art , aufquels la vérité ne doit 
jamais eftre aflujcttie* 

Il eft queftion entre un Pre- 
ftre & un Evéque d'une vérité 
Importante pour la reformation 
efficace de toute l'EgHfe. fcePre- 
ftre pour la deffèndre s'arme de 
bons & de puifiàns principes , il les 
explique & les foûtient avec force 
& avec vigueur , ce qui ne (è peut 
faire qu'avec quelque étendue c . 

mai*. 



- (i*2) ; 

maïs de quelque manière que le- 
Preftre le faiTe, il ne femeten 
peine que de faire vaincre la vé- 
rité ; & au lieu d'examiner Ci cette, 
vérité eft bien deffenduë, on* 
condamnera fon deffenfeur , par- 
ce qu'il aura efté un peu trop 
long à parler pour elle: on dira 
qu'il pèche contre les règles 
des belles conventions j & on 
ne penfè pas qu'il n'yapoint de 
belles converfations que celles ou. 
la vérité parle , ny de plus beaux 
ornemens des entretiens que la 
découverte & le triomphe de la 
vérité. Ne traitteroit-on pas de 
ridicule un homme, qui voyant 
un foldat fe battre vaillamment 
pour les interefts de fon Prince , 
blâmeroit ce combat , parce qu'il i 
auroit remarqué que ce foldat en 
combattant auroit eu fon collet 
tourné de travers, comme s'il 
cftoit queftion d'un collet de 
travers > ou d'une perruque mal 

peig- 
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peignée , lors qu'un foldat de»- 
meure vainqueur de fon ennemy,. 
Se fidelle à (on Prince. 

Je ne doute pas aufE que ce ne 
(bit par ces mêmes principes de 
civilité, d'honnefteté & decha-- 
lité mondaine , que ces Mcf- 
fieurs dont vous parlez fe fenti- 
rent touchez de compailîon pour 
les Officiaux & les Promoteurs , . 
& qu'ils trouvèrent cette expref» 
fion baflè , d'avoir nommé un- 
Promoteur la flûte , mais ils ne l'au- 
roient peut-eftre pas trouvée; 
baffe dans Ariftote, qui dans 
le livre 3 . chap. de Tes poli- 
tiques compare le Supérieur qui 
commande à un joueur de flûte > 

0 tyyw dvX}jT»5 ô %f Oùfxitioç & les 
inférieure par conséquent à ces 
initruinens , qui n'ont de vent que 
celuy qu'on leur donne. Voilà, 
Monfieur , ce que j'ay à vous dire- 
une fois pour toutes fur ces fortes- 
d'objeâions. Je ne veux m'ar-- 

rcfteçi 



\ 



rcftct qu'aux chofes, & jcno 
l épondray jplus dans la fuite qu'à 
ce qu'on objectera de pareil con* 
tre les proposions que je pour- 
ray avancer , ou contre lespreu* 
vcs dont je me ferviray pourfoû.» 
tenir ce que j'aùray avancé. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Mais MonfîcUF l'Abbé, fi vous 
vous mettez peu en peine , que 
vos difeours foienc trouvez longs, 
& vos ex prenions baflès & ram- 
pantes , mépriferez-vous auifiles 
reproches qu'on vous fait de bief» 
(cria charité par ces termes fi in- 
jurieux contre les Officiers des 
Cours Ecclefiaftiques. Car c'eft 
ià , ccmcfemblc -, une objection 
qui regarde plus les ckofes mêmes 
que les paroles» . 

L'ABBE» VERITE*. 

Il e ft vray , Mgnfieur , que cet* 
se forte d'accufatîoa regarde plus 

; " les 
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j 'fcschofès mêmes que les ex pré F« 
! fions, mais elle n'en eft pas pour 
I cela ny mieux fondée » ny plus 
[ difficile à réfuter. Je puis vous 
dire que ceux qui la font , ne con- 
noiflent gueces ce que c'eft que la 
charité j & pour vous en convain- 
cre, je ne veux que le fculfpafTage 
de Pierre de Blois , lorfqu'il écrit 
à un de fes amis , qui s 'eft oit mis 
à eftre Officiai de l'£véque de 
Chartres. Car voicy comme il 
iuy parle de ce métier : Quia affe- s t' l 7* 
fiuafipmè te âiligo in vifieribus Je/km 
ChrijtiipropQfùitefalutaribusmomtu 

édbortm , ut de Vu Cbuldeorum & de 
pudio Bdyknii tempe fi ivus exeas , & 
miniftemm damnatifiimd. vilticatknis 
omitm. Parceque .je vous ayme 

tendrement dans lés entrailles dé- 
jà s u s-C h r i s t & de fa cha- 
rité , dit cet autheur à fon amy , 
j'ay pris deffein de vous exhorter 
par mes falutaires avis à fortir de 
Ur de Chaldée , & du milieu de 

3abf- 
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3e zele, & plus de cette préten- 
due douceur que demande le 
monde, quand ils ont parlé con- 
tre les deiordres des gens d'EgKfe. 

Auffi Pierre de Blois n'en de- 
meure pas la. Je ne prétenspas, 
dit-il , que le terme d'Official 
vienne du nom d'Office , qui peut 
en François au/fv bien qu'en La- 
tin fignifier une bonne chofe, il 
vient îclon moy, dit-il, du verbe 
Latin Offido , qui iignifie nuire & 
faire du mal , & qui ne peut ja- 
mais fignifier autre chofe : Credo 
bujufniodt officiaUs nvnab Officio «0- 
mine,{èdab Officio verbo mutuafevom 
eabulum. Toiaoffictalis intentioefl , ut ad 
£pifcopi fu* jurifdiftioni commif» 
[as oves quaft vice illitu tondeat ,emun» 
$at , excoriet, >ljii enim funt Epifiih 
forum fanguifugi , evomentes alienum 
fimguinem quem biberunt. Car toute 
l'intention de ce genre d'hommes 
que l'on appelle Officiaux, n'eft 

autre fmon de tondre , de tirer la 

laine , 



laine > & d'écocher les brebis 
qu'ils trouvent foûmifes à leurs 
Evéqucs j & ils font en cela la 
fonâion des Evéques mêmes » 
dont ils tiennent la place ; & ils 
la font au gré de ces Evéçjues dont 
ils (ont les fanfiïës. Ideo qmft fub um» 
Ira Epfcopi , & obientujuflitia pallia* 
U fubditos opprimant Ecckfios gra- 
vant, redditus alienos violenter invtm 
dunt, &c. Ojjicwm Ofitcialium , quo- 
rum te numéro aggregajli , bodie eft 
jura cvnfundere , fufchan Vîtes , tranf- 
aûiones refiindere , inneâere dilatio» 
nés , fupprimere veritatem , fivere men* 
dacium, quajium fequi, aquitatem 
vendere , mtricare exaâicnibus , ver- 
futias concinnare , &c. V&borum in~ 
fidiatores, aucupes fylUbxrum tendunt 
iaqueos & pedicas in capturant pecunia^, 
jura interprétante ad libitum , & e a 
pro voluntate fùa nunc abdicant , nunc 

êdmittsmt, diffamant innocentes, no* 
%ks abfolvunt , &c, 

& mibicredis, imoft crédit in Deum, 

félin* 



Digitized by GoogI 



Klinque maturius offictalis offctum 3 
minifterium damnativhis , rotam ma- 
forum, & fymtum. mtigittis , qui tt 
ad inmU cmumvotvit : mi fer ère anima 
Ut a placent Déç t m placer e non potes 
cuw iffo damtiationis cfficio. Si vous 
me croyez , dit cet Archidiacre, 
en parlant à î'Official de Chartres 
(pn amy 9 ou pluftoft fi vous 
croyez en Dieu, quittez pro trip- 
lement cette charge d 'Officiai qui 
n'eft qu'un miniftere de damna- 
tion , un cercle & un enchaîne* 
ipent de crimes , & un efprit de 
vertige qui Vous entraîne fans cet* 
fe dans dé malheurcufes vanitez* 
Ayez pitié de voftrc ame en vous 
rendant agréable à Dieu 3 à qui 
vous ne pouvez plaire dans un mi» 
niftere ft damnable, 
- . Ay-jçf rien dit' McfEeurs , qui 
foit approchant de la force de ces 
paroles , > Je n'ay parlé que des 
Omeiau* j Promoteurs & autres 
^ui achètent leurs charges, ce 

- H «ûî 
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am eft expreffctncht deffenau pat 
;fc$ Canons: ou û on peut éten- 
dre mes paroles â ceux qui ne les 
achètent pas pour de i'acgent , ec 

nc peut-eftte qu'à' ceux qui au 
iieu d'argent fe doDncnteux me- 

.mcs, pouc fervir d^aves a 1 cf. 

Sans le cœur des Ev^oue de 
Cour, à ladiferetioh defquels ils 
font tellement dévouez , que tout 
ce que Pierre de 3lois a dit des 
Officiaux de fon temps, le véri- 
fie en ccux-cy à la lettre , juré 
intttmwM <d libitum: Ils inter- 
prètent les lot* à leur difcretion. 
Si difiâmentles innocens , ils ab- 
solvent les coupables , iU don- 
nent tout à l'argent quuls parta- 
gent ^cc leurs iveques,ou^en 
àla^ve^i^ cependan^eett^ 
ladifcretioiia^perdudélajo^ 
te, quelle plus honnefte homme 

d'un Diocefe cft abandonne* 

Cet Oficial icuï ou ce Vto- 
v ©otcut 
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moteur a le bien & l'hônafcor de 
tous les Ecelefiaftiques entre les 
mains : Eft-cc une chofe juftcf 
eft-clle fùpportablc ? Leplusfee- 
lcrat de tous les laïques ne pou- 
vant cftre jugé que par fept Ju- 
ges en nombre avec toute Inexa- 
ctitude imaginable dans les for- 
mes , il ne faut dans l'Eglilcpour 
ofter le bien & l'honneur , & !a 
vie par confèquent, qui ne peut 
plus eftre qu^un fupplice plus 
cruel que la mort à un Prêtre def- 
honnoré , il ne faut , dis- je , pour 
perdre ce Preftre* qu'eftre deve- 
nu par mal-heur l'objet de l'en-; 
rie ou de la haine d'un Onloial , 
ou de l'Evéque fon Seigneurs 
Sont- ce des cas . metaphyfiques; 
que ce que je dis * Combien' 
a/ons-nous vu de nos jours de 
Preftres chafTèz , & de Curez in- 
terdits - 8t perfécutez< par le mini- 
frère des OfRciaux? N>a-t'oo 
pas vû dans ce Diocefe il y aquei- 
• J ■ ■ Hz ques 



qucs années deux Curez d'une 
vertu & d'une probité très- rc- 
connuêl, dont l'un , parce que fa 
Cure cftoit bonne de revenu , 
ajcfté interdit 9 & l'autre dans la 
mefme caufe lai/Té dans Tes fon- 
ctions , parce que fa Cure ne va- 
loit pas la peine qu'on le perfe- 
cutaft, & puis enfin ce Curé 
interdit , rétably à difcretion , 
fans avoir changé les (èntimens , 
pour lefqucls il avoit cfté inter- 
dit? N'eft-ce pas une chofc 
épouvantable , que cette manière 
de difpofer ainfi à difcretion de 
la vie , de l'honneur , & des biens 
des Eccle fiait iques ? Cela paraî- 
tra incroyable aux fie des à venir, 
mais nous avons vu dans le noft rc 
exercer cet empire barbare Se 
cette domination furies Preftres 
par le minifterc des Officiaux 
dont parle Pierre de Blois, &de 
ces Promoteurs. Je n'en allègue 
qu'un exemple , j'en ay beau- 

coup 
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coup d'autres , je ne nomme 
point ces deux Curez, tout 
le monde fçait de qui je parle , & 
que ne fçait-on point davan- 
tage? 

Or fur quel principe fait-on 
ces ravages dans l'Eglife , & avec 
impunité & avec impudence , fi« 
' non fur le principe de la domina- 
tion qu'on y veut établir , & qui 
par malheur n'y cft déjaque trop 
établie ? Sur quel principe , dis- 
je , les Evéques ont-Us la har- 
dieàe , de traitter ainfi des Prê- 
tres en face d'Eglife , finon 
u'ils fe croyent maîtres abfôlus 
Jes biens & de l'honneur des 
Ecclefiaftiqucs ? Sinon qu'ils 
croyent qu'ils ne font refponfa- 
bles qu'à Dieu feul de leurs 
adidns? Que ce n'eft pas à leurs 
inférieurs à ouvrir les yeux , pour 
juger fi elles font bonnes ou 
mauvaifes ? Que leur devoir eft 
d'obeïr aveuglement à leurs Evé- 

H 3 ' ques, 
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qucs, quelques commandement 
qu'ils leur faflent ? De fou (cri- 
re tout à leur fantafie , bien ou 
mal , vray ou faux ? Enfin que 
toute la vertu des inférieurs eft 
d'eftre des beftes de charge , de 
tout leur vice de penfer railon- 
ner arec leurs Evéques ? Je ne 
dis point ce que je dis fans preu- 
ve , je les ay par écrie , imprimées 
dans plutleurs Mandcmcns , que 
je vous feray lire quand il vous 
plaira , pour vous faire connoi- 
ftre l'énergie de la fervitude à 
laquelle les Evéques prétendent, 
réduire , ipfo fafto, les Prêtres qui 
leur font /où mis. Or fi cela eft*, 
je prie toute la terre d'y vouloir 
faire reflexion. Y a-t'il herefic au, 
monde, qui mérite qu'on la dé- 
couvre , & que l'on crie contre 
elle , comme celle de la domi- 
nation ?, Et crier contre elle , eft- 
ce perdre la charité ? Et ne pas 
crier contre elle au contraire, 

n'eft- 
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n'eft-ce pas avoir perdu là ch*. 
tké > R'eft-ce pas eftre de- 
venu Paftcur mercenaire , & s'en- 
fuir ou fe taire devant le loup, 
quand on luy voit la barbe rouge 
JVh (ang des brebis qu'il a égor- 
gées qu'il continue à égor- 
ger le refte.. 

L'EVE SQUE DE COUR. 

Mais en quoy donc préçifè- 
ment faites- vous çonfifter les do- 
gmes de cette prétendue herefie 

^ domination, contre laquelle 
je voy voftre zele fi allumé , 
puifque vous voulez que j'ap- 
jwllct zele .& charité, ce que 
beaucoup d'autres prennent pour 

.emboîtement de colère > 

L'ABBE' VERITE'. 

' » * » 

Vous verrez dans la fuite,Mon* 
fieur , ce que j'appelle domi- 
nation , & tor quels principes cet- 
te herefie prétend s'établir , car 

H 4 je 
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/e vous en marqueray les articles 
dift i nderacnr, Mais (uppqfé qu'- 
elle (bit le principe de cous les 
maux que nous voyons • aujour- 
d'hui dansl'Eglife , voyez un peu 
la plailànte idée de charité , dont 
le monde voudrôit qu'on usât en- 
vers elle; le monde vôudroitqu'«n 
•voyant un loup 4e cette efpece 
dans la bergerie, un Pafteur au 
lieu de crier au loup , s'addreGât- 
avec rcfpe& & " avec douceur à 
ce loûp*,& luy âk Vfoïonfcigneùr 
le Loup je vous prie , pardon- 
nez à ma bergerie , je lâifleray 
vbftre grandeur vivre parmy mes 
brebis > mai* qu'elle ^e |ej?r faff# 
donc point, de maîy le i*én ïup- 
plie. À-t*on jamais veu Pafteur 
aflèz fimpki pour croire qu'avec 
ces paroles il puft changer le na- 
turel d'un loup, ou luy persua- 
der de vivre avec fes brebis fans 
les égorger?, On ne voit point 
ces fortes de fîmplicitez dans le 

monde,. 
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, en ce qui concerne les 
interefts temporels , il n'y a que 
quand il eft queftion du ialut des 
ames , qu'on eft ainfi plein d'une 
ratifie & perverfe fimplicité, & 
que le monde appelle douceur & 
charité mefme ; mais c'eft le 
monde qui la nomme ainfi , c'eft 
à dire l'enneniy du grand Pafteur 
& de Tes brebis ; c'eft le monde 
qui parle de la forte , c'eft à dire 
un Pafteur qui eft d'intelligence 
avec ceux que J e s u s-C h ri s t 
même appelle des loups. Ce n'eft 
pasl'efprit de Dieu, qui deman- 
de ces douceurs fauffes & ces 
fim pli citez qui nefe rencontrent 
-que dans les cœurs doubles, 
qmîis pietxs , fi pmit & montât ? 
Quelle pieté, dit S* Auguftin,, 
■ 8c quelle douceur qui pardonne 
& qui laide mourir , qui craint 
d'oflfèncer les méchans , qui aban- 
donne les bons ? Apprennons , 
Moniteur» dit S Auguftin , les 
> — H ç, règles 
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règles de la charité Chrétienne» , 
plûtoft que je ne (içay quelles 
faufles idées , qu'on s'en veut 
former aujoutd'huy pour favorifêr 
lesprogrez de la domination, ou 
de crainte d'en attirer fur foy la 
^itÇtcutiomSiqtùf&mffevultù ferva* 
it, re cbariMUmfutm , ont commit ne pu» 
tetis abjeftam & defidiofam , & quidam-, 
imnfuctudine , immo non manfuetudi- 
ne 3 fed remifione & negligentiâ fermi 
cbmmm , non fit fttvatur tfM*ft ifta 
chat it as ,fcdlanguor: firveatebaritits ad 
emigendum , ad emendandum , Ce. 
Mes Frères, dit ce Saint, ne 
vous formez point une fauiie idée 
de la charité, La charité n'eft 
point abbatuë ny parefleufe , 
ce n'eft point par je ne fçais quel- 
le, douceur , qui n'eft point Vérita- 
ble douceur, mais une lâcheté ma- 
nifefte , qu'on conferve la charité* 
Il faut que la véritable charité 
foit fervente , lois qu'elle coiru», 
ge. Toute autre charité n'eft pas 

cha» 
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chante, c'eft langueur. La co- 
lombe n'a point de fiel, mais elle 
a un bec & des ailles avec lefquel- 
Jes elle fe bat pour deffendre fon 
nid > Ja charité fait tout de mé- 
„ me , ebaritts fine feMtfivit more ffl- 
Jumbitio , noncqvw. 

Je vous . prie donc encore , 
Monteur ,, une fois pour toutes , 
ne vous huilez plus former des 
idées de je ne fçay quelle autre 
charité oppofee à la charité fer* 
vente de S. Auguftin , lors qu'il 
cft queftion d'agir contre l'im- 
piété d'une domination quiatta- 
. que toute lfftglifc, §c. qui la dé- 
figure j .&. quapd iieft : qucftion 
: delà vérité , ne prennons . point 
le charge , jaiflons à Ricu le jilge- 
; jnçnt des intentions, de ceux qui 
.la .defFçndent 9 :que fyit.p ar 
^çcaÛQn , :par ipalfîon,, par jn- * 
jfcereft, ou : .pat . amour ^e^e* 
hommes k ,-prefçhent , ? r*garr 

^ons-lacn ellç-mçfmc,.& l'aj^ons 

H 6>... de- 
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quelques ci rcopftancts qu'elfe 

nous paroifîc accompagnée. ]*e- 
"pretens dope foûtenir le party de 
TEglife & la vérité -contre ceux 
•qui l'oppriment , ou plutoft par 
"amour de ceux mefmes qui l'op- 
priment , s'ils veulent cefTer de 
•l'opprimer & Ce convertir , bien» 
loin d'avoir de l'averfion pour 

eux, . ■ * ■ " : . 

L?EVESQIJE. DE COUR.' 

Mais ce que. ces personnes, 
appellent averfion, cft l'rmagt* 
"nation même que vous avez , que 
l*Eglifè ciV opprimée par la do- 
mination des Evéques de Cour , 
car on prétend" qu'H n'y a que 
>ous qui voyez tous ces maux. 
Vous ne les verriez non plus que 
tous les autres hommes , fi vous 
n'aviez point dans le cœur ces 
fortes d'averfions pour les per- 
sonnes , & c'eft ee qui leur fait 
trouver , que t#« ce que vous 
i i k dites- 
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dîtes contre les Evéques dé Cour*, 
n'eft qu'une effufion de bile , înutihr : 
pour l'édification de l'Eglife.. 

► » 4 • « r 

IMBBE' VERITEV 

Pour juger , fi je fuis le (èui [. 
qui remarque que tous les maux, 
de l'Eglife procèdent dclamau- 
vaife vie des Evéques , il ne faut 
que-lire la harangue que fit Mon* 
fieur Danées AmbafTadeur de 

France , au Concile de Trente 
en i ^46. Il ne faut que lire ce 
qu'en dit le Cardinal de Lorrai- 
ne en parlant au mefme Concile 
le 23» de Novembre 1 562. Quem 
Accufabmw Coepifcopi (ratres,\qnm 
tantimali autborem confît tue mu s ? prop* 
ter nos tempeflas bu orta efl viri fro- 
ttes, pr opter et mutité nés in mare» 
Quid addam amplius ? babetU confit en. 
tes reos 9 in eos utlibet anmadvertite 9 
nunc judicium incipiat à domo Dei , 
tnundmtur qui firunt vàftDomini > 
quiefiamm pervers è figere, difeatm* 
font * figer e, Ot* 



(1*2) 

Or de quels maux ce Cardinal * 
& tout c, la. France par Tes Ambak 
fadeuts.,pretendpient».U$ que les 
Evéqucs fuffent caufc? line faut 
que lire leurs harangues. Ils ren- 
âclent les îEyéquçs <soiipables du> 
foulevcment gênerai , que Lu- 
ther Se. Calvin, ont formé contre 
l' Eglife 4 an s tant de grands 
Royaumes Se de Provinces. Ut 
feifoient |e& Ev.çqueS;{culs caufç 

des (anglantes guerres qui ont fui- 

vy ces hereiies , des carnage.» 
d'hommes >des piHemeus de Vil- 
les Se d'Eglifcs , des renvcrfçmens 
des temples , # -des profanations 
iàcs chofes faintes». Et .ç«mn*ent 
pretendoient-ils que les Evéqucs 
en ayent iefté eaufc ? Par les : .n*é- 
jnes crimes que nous voyons en- 
core à pr.efent régner vpafmy tks 

Mvéqw^MQmH parfeluxedes 
habits , des amcuWemçns # Sc âc 

U table ; par leur oiCvete , leur 
if refidence , leurs jeux de cartes; 

enfin 
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enfin par leur vie de mauvais ri-* 
ches , & par tous les defordres . 
que nous voyons encore aujour- 
..d-huy dans nos Prélats de Cour. . 
f V oi cy le temps de leur aiîemb! ée 
4 qui s'approche , • & c'eft là qu'ils 
t feront auffi voir à tout le monde 
^quelesdereglemens denbftre fic- 
; «dene cèdent en rien , pour ne pas 
ï<Hrc qu'us {urpaflent ceux qui ont ; 
fait gémir le Concile de Trente. 

Pour ent r e ceni r tout cet eq u i- . 
page de chevaux , de laquais & 
de bouches inutiles , l'avarice & 
l'ambition qoi leur font amafler 
fans ce fle bénéfices fur bénéfices, 
contre , h difpoiit ion des Canons , 

m grand fcandale des peuples , fu-- 
rent caufe des hereftes dernières 
qui durent il y a cent ans. Or de- 
puis le Concile de*Trente,#:«iinal- 
agré routes Us deffenfesdc.ee Con- 
, ci le 6c tous fes ;Ganons. , les Eré- 
qucspofleçîept-ilsuioins de Béné- 
fices ? N*eft- ce donc pas fc moc- 

quer 



Di 
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quer publiquement des Canons & 
des Loix de l'Eglue avec plus 
d'impiété qu'auparavant ? Et n'y 
a-t-ilquemoy qui voyces fcan^. 
dales?Ces fcandalesoffenferent en 
ce temps-là ces hérétiques, & tous- 
ces Royaumes Se ces Provinces 
qui les ont fuivis , nos Eveques de 
Cour les offcnfcnt-ils moins qu'ils 
ne firent en ce temps-là Mis furent 
caufède la (èparation de tant de 
peuples qui (è (ont divifez d'avec 
l'Eglife, ne font- ce pas ces mau- 
vais exemples qui en empefehent 
encore la réunion , qui irritent 

c Dieu contre nous , & enfin qui 
font encore caufe aujourd'huy de 

- nos maux prefens, comme ils l'ont 
efté de nos maux paflez ? Qu'on 
life dans l'hiftoiredu Concile de 
Trente les plaintes publiques 
qu'en ont fait tous les Princes de 
l'Europe par leurs Ambafladeurs ; 
qu'on y life l'aveu & la confeffion 

qu'en ont fait tous les Papes , 



Digitized by 




qu'on y voyc les haran u 
ques qui ont cfté faites par leurs 
Légats, & leurs confeffions dont 
l'humilité & la pénitence publique- 
ne peut eftre leuë fans qu'elle fafle: 
verfer des larmes ; & on remar- 
quera fi je fois le feul qui m'ap- 
perçois & des defordres des Evé- 
ques de-Cour & de tous les maux 
dont ils (ont la caufè; tant des 
Royaumes conquis par le Turc , 
Ôc fournis à fa tyrannie , tant de 
peuples qui ont perdu la lumière 
de noftre iby, & fbnt devenus 
Mufulmans; ce fléau de Dieu per» 
petupilement fufpcndu fur nos te» 
ftes , & toute la Chrétienté. touSs 
les ans en attente , pour voir de 
quel cofté cétorâge doit aller fon- 
dre. Les Legdts du Pape dés la 
première Seffion du Concile con- 
feflent que ce fonteux fenlsavec 
lesEvéques qui font caufe de ces 
grands maux j Suis- je donc le feul 
qui m'en apperçois ?Et fuisse- le 
' feuîî 
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ïeulqui fuis obligé d'élever m* 
voix contre cét efprlt impie dç 
domination , qui enferme en (by 
torn. tous le* crimes , dominatio omnis m* 
Vont fcftt***» Apres quoy on dira que 
JS!t. quand l'image de ces maux fere- 
prefente à mon efprit , & que j'eri 
parle avec la liberté que J h s u s- 
C h r i s t me donne , c'eft que 
jf nt /Sri* p as content, Serois- je donc 
Chréfien, û je pouvoiseftre con- 
tent >.en voyant la defolation pu- 
blique du Cbriftianifme î Qup 
r^iuyquicneitcontcnt^foitanaf 

tfaéme. - 

1 # 

l'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

H m'eft impomblc de retenir 
bes larmes , quand ^entjcnds par- 
ier. de la forte :*qut ce que dit 
&fonfieur l'Abbé tfeftV que trop 
vray , je le voy , j?en fuisçonvain- 
«u^& toute la terre Je doit eftre 
avec moy. Car en e$et - j*ay leu 
dans l'Hiftoire de ce Concile tout 
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c*qu*il en rapporte , & je l'ay \&: 
dans celle que le Perc Palavicin a 
faite & dans le dernier. Tome des 
Conciles. Mais quel remède. O S 
Seigneur qui voyez nos maux , & 
qui avez pitié de nous 1 Quel re«. 
mede ! puifque celuy de ccdu> 
nier Concile eft en effet inutile , 
puifqu'il n'y a plus de Conciles 
Ptovinciaux, & que tout eftre-. 
duitàdes figurjes & de mocque» 
ries de Synodes Biocefains, où 
les Curez font traittez comme des 
cfclaves & des miferables fans 
honneur, où tout eft réduit à 
Monfîçur l'Evéque, & où ce 
Monfieur l'Evéque eft peut-eftre 
cet Evéque de Cour , dont parle 
tant tàonfieur l'Abbé. 

■ 

* .« • 

L' A BJB E' V E R I TEV 

* 

• N'eft-il pas vifible , Monfieur,' 
que l'Eftat de l'Eglife ri'cft ma- 
nifeftement fans remède , que 
parce qu'il n'y a plus aucun raoycf*> 

humain. 
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humain de corriger un Evéque 
de Cour ? Si donc il fc trouve un 
moyen de le réduire , & un moyen 
facile , qui (bit entre les mains 
de tous les fidèles d'un Diocefe 
& de chacun en particulier , qui 
eft-ce qui pourra foûtenir que ce 
remède eft inutile l'édification 
de PEglife ? Pour moy je n'en 
voy plus qu'un fcul , qui eft celuy 
que je propofè, de commencer 
l'examen des cenfures des Evé- 
ques de Cour par celuy de leur 
perfbnne&dè leur vie & mœurs; 
& quand on trouvera qu'ils vivent 
dans un mépris public des règles 
canoniques , (e tenir pour tout 
délivré de leur obeïflance.} Car 
comme c'eft la demfcre honte qui 
leur puiffe arriver , de fe voir 
commandans dans leurs Dioce- 
-fes fans y eftre obeïs , & par cet- 
ce feule raifon que ne vivans pas 
félonies Canons , ils ne fort plus 
Evéques véritables félon les Ca- 
nons, 
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nons, ny leurs cenfurcs vaîa- 
bles. Par cette même raifon, il 
n'y a rien au monde que les Evé< 
ques ne faflent , & à quoy ils ne 
fe refoudent plûtoft que de fe 
voir en cet eftat dans refprit de 
leurs peuples. Ainû par cette 
voye on pourra efperer leur cor- 
rection. Jugez vous-même ,Mon- 
fieur noftre Evéque de Cour , fi 
c'eft par un efprit de haine pour 
la perfonne des Evéques & pour 
l'Epifcopat que j'ay parlé juiques 
icy comme j'ay fait , & fi ce n'eft 
pas au contraire parla plus fincerc 
charité que l*on puifle avoir 8c 
'pour leur perfonne & pour leur 
cara&crc , & pour le rétablifle- 
inent véritable de leur ancien- 

» * 

ne authorité. 

£*£V£SQUE DE COUR. 

• * • 

Mais l'importance eft de nous 
faire voir que vos prétendons (ont 
fondées Tue la vérité & fui la char 

rité 



Kké rentable : Car ces Meilleurs 
'dont je Vous parle, jugèrent 
auifi-bien que moy que cette the- 
fe cftoit infoûtenabîe , dédire 
qu'un Evéque qui ne vit pas félon tes 
Cations ., perd (on caractère dételle forte 
qu'il n'eff plus véritable Evéque félon 
les Canons , ny par confequent en au- 
thorité de faite des Ctnfures ou des 
Ordonnances qui [oient valables. 
C'eft ce qui eft inoûy jufques 
icy , & ce que personne ne ioû- 
tient , de en effet ce feroit jet- 
ter l'Egltfc en confufion & faire 
autant de fchifmes que de Dio» 
cefes, 

• » « 

L'ABBE' VERITE*. 

»■ 

m 

le fuis Ci (iirpris d'entendre un 
Evéque parler de la forte, que je 
ne le puis pas eft re davantage. 
Car que tous les ridelles fuirent 
les règle* de l'Bglife y Str qu'ils 
fuppHcnt tres-humblemcnt leur 
Evéque de les iùivre auili , quel 

fchik 

V 
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fchifme cette vérité peut-elle 
produire ? Dît-on que î'^Evéque 
puiffe perdre le cara&ere Be Ton 
ordination , ou la juri fdi&ion qui 
luy a efté donnée avec le caractè- 
re dans Ton fond ? On ne dit 
point cela. Ainfi tout ce qu'il fe- 
ra qui regarde les Sacremens, 
fera fait vaUbkment , parce qu'alors 
il faudra dire avec Saint Augu- 
ftin que ce n'eft pas le mauvais 
Miniftre qui baptife, ny qui 
confirme , ou qui ordonne, mais 
que c'eft J b s u t.- Ch k i st dont 
ileft le Mimftre quoy qu'indig- 
ne , Cbïifttis baptiftt. Après cela » 
comme" l'Evéque- ne peut rien or- 
donner que ce qui eft réglé pat 
les Canons , tout ce qui le trou- 
vera dans fes Ordonnances qui 
fera conforme aux Canons , tous 
lfesfideles feront *eblige2dytfbç 
fou mis ; non' parce que l'Evéque 
l'ordonne 4e fin ëhtft mais parce 
qu*tntoit qu'il ibit le Mtoiftr* 

in- 



•fedigne de J &.s u s-C BRI s T 8c 
de l'Eglife, néanmoins ne difant 
que ce que l'Eglife ordonne, 
ceft l'Eglife qui ordonne, c'efli 
Je sus-Christ, Chriïiw ïm* 
peut. Ainfi en toutes les choies 
où l'on pourra dire Çbiiftut im» 
fer at , on fera obligé de fuivre les 
Ordonnances de cet Evéque, 
non par motif u^obeïflancc pour i 
lu/, s'il en eft indigne, mats 1 
pour ] e su s-C h r i s t qui J 
parle par luy , quand il parle con- I 
fermement . aux Canons. Ainû 
quel fchifme cette do&rine peut- 1 
elle caufer ? Toute la difficulté 
fè réduit aux choies que l' Evé- 
que ordonnera, quand on fera 
perfuadé , ou qu'elles font con- 
traires aux Canons , ou qu'elles 
n'y font pas contenues , comme ' 
par exemple au-fujetdel'Ordon* 
nance de Monfieur l'Évéque d'Aï» 
miens 5 Et c'eft ce qui doit dé- 
tromper ?os Meneurs , lorfqu 'Us 

1 , Jim** 

* 

v 
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t'imaginent que le fait de cette 
Ordonnance d'Amiens n'a aucun 
rapport avec la domination dç 
l'Evéque de Cour. (Car elle n'efii 
Mamablo principalement que parce 
que c'euYun a&c de cette domi- 
nation , que J,e s u s-.C h r i s 
a G foleiimèlîement interdite à 
tous Tes Miniftres. V * 

L'EVESQUE DE COÙR. J 

: : i > .... 

Nous pourriez- vous bien fâi* 
rc voir ce rapport ? vous y avez 
tntcreft , car *1 n'y a petfonne qui 
ne croyc que vous n'ayez quel» 
que animofité particulière con- 
tre ce Prelac. 

I?ABBE* VERItEV 

Dieu ra'eft témoin que nonj 
Mais il eft vray que par tout où 
je voy l'ombre feule de là domU 
nation j'en ay horreur , parce que 
je voy qu'elle va à détruire le fon- 
dement de la Religion. Or l'acte 

dt 
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de cette domination cft vifible 
dans la procédure de Monfieur 
d'Amiens. Car quelle raifon 
avoit- il de dèfFendre la le<5fcure Je 
la tradu&ion du Nouveau Te- ! 
ftament de Moi»? Et n'en ayant 
aucune , fon Ordonnance n'eft- 
clle pas une entreprife manifcfte 
fur ta liberté de (on peuple , Se 
une injuftice publique de le pri- 
ver de l'ufage d'un livre, dont le 
fruit eft Ci grand par toute la Fran- 
ce? Quand il en a donc deffendu 

la le&ure , il n'en a pu rendre 
d'autre raifon , fi non car tel eft no~ 
fin plaifin Or ce ftile ne doit point 
du tout eftre celuy d'un Evéque : 
Comme donc toute la Terre voit 
vifiblement en cela , ce que la do- 
mination a d'odieux, & en de- 
meure d'accord , c'eft pour ce fu- 
jet que j'ay crû qu'on doit fpe- 
cifiquement appliquer à cette Or- 
donnance le remède public qui 
ouvert dans les Canons ; pour 
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|è défendre de tout ade dedo- 
tnination : Ne voyez-vous pas 
maintenant , Monfieur , que vos 
critiques ont mal rencontré quand 
ils ont prétendu qu'il n'y avoit 
pas de.liauon entre l'Ordonnan- 
ce de Monfieur d'Amiens & la 
domination de i'Evéquede Cour ? 
L'E véque de Cour ne peut gueres 
faire d'a&e de domination dans fa 
vie qui (bit plus, éclatant & plus 
Fiûblcmcnt odieux, i 

VEVESQVE DE COCIR. 

* « • - « '— 

. Paflbns U deffus: cette liaifoo 
eft de peu d'importance , le 
point de confequence eft défaite 
voir, comme un Evéque qui ne 
vit pas félon les Canons , perd fa 
qualité d'Evéque , & n'eft plus 
un véritable Evéquç félonies fa- 
nons. Mais il faudroit entrepren- 
dre de faire voir cette propofi- 
tion fuccin&ement 8c en propres 
termes : & en faite nous faire voie 

I 2 qu'en 



qu'en effet , fi voftrcthcfc cft ve» 
litable, elle eft encore autant 
utile pour l'édification del'Egii- 
fe $ Car vous m'avouerez que cou» 
tes veritez , en tout temps ne 
font pas également utiles* 

L'ABBE* VERITE!. 

Vous jugerez vous-même avec 
Monfieur de ces deux points de 
vérité , aufquels vous voulez done 
bien que noft ce entretien Ce redui- 
fè. Le premier; Qu'un Evéquequi 
ne vit pas félon Us Cations , n' eft plus 
un véritable Evéque félon les Canons , 
isr qu'il perd fin mtboiitt &fin tard- 
itère de la manière que nous l'a- 
vons dit & que nous l'explique- 
rons encore davantage dans la 
fuite» 

■ Le deuxième ; Qu'il efl très- utili * 
Rapprendre cette vérité À tous les peuples* 
Commençons donc par le pre- 
mier article. Vous voulez qu e je 

vous prouve cette vérité fuccin- 

âement 
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étement & en propres termes p 
Voi cy les propre s termes du Fils 
de Dieu mefme dans l'Evangile , 
Mer ami tus autan & qui non eft P4- 
/far. L'Evéque* mercenaire n'eft 
point Pafteur ; vous ne pouvez 
pas ce mefèmble defirer une preu- 
ve plus claire, plus courte, plus 
diftin&c , plus expreife , plus de- 
cifi ve , plus, authentique. Eftcs- 
vous content ? N'eft-il^pas évi- 
dent que félon, les paroles de ' 
J'esus-Citrist, il peut donc 
arriver qu'un Evéque mercenaire 
n'eftant plus Pafteur de l'Eglifè 
fanseneftre chatte, cette nean- 
moins d'eftre Evéque, & par con- 
séquent qu'au fens des paroles de 
}. es us-C h r i st & à cet égard 
il perd le caractère qui le faifoit 
Pafteur ? 

L'EVE SQUE DE COUR. 

Vous fçavez que qui prouve 
trop , ne prouve rien. Or ce pat 

I 3 Tage, 

i 
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fage , s'il falloit le prendre rigou- 
reuferaent & comme vous faites à 
la lettre , prouveroit que l'Evéque 
mercenaire ayant perdu (on nom 
de Pafteur , & fon caradere com- 
me vous le dites , auroit perdu ce 
caradere absolument , & fans re- 
ftriclion. D'où l'on conclurait 
qu'il n'aurait plus même le pou* 
voir ny de Confacrer les Preftrcs , 
ny de Baptifer , ny de Confirmer, 
ny de donner l'Abfblution, ny de 

f • 0^ ' * Su 

çonfacrer le Corps & le Sang d© 
Jésus-Christ. Il eft bien 
certain qu'il ne peut faire aucun 
de ces ades licitement , ny utile- 
ment pour fon propre falut , pui t 
que nous fuppofons qu'il eft mer- 
cenaire , c'eft- à-dire qu'il n'a pas 
la charité. Je demeure d'accord 
qu'il ne peut rien de toutes ces 
chofès licitement t mais valablement 
il peut tout cela, & il eft ajïuré 
que dire le contraire, c'eft une he- 
ïclie. N Or ce partage que vous al- 
' lègue? 
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léguez prouveroit çette nereue , 
♦•il cftoit pris au (eus que vous 
luy donnez , & par confèrent 
prouvant.trop > il ne prouve rien. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Ce taifonnement eft fort.Mon-i 
fieur>A4>bé > & il 7 a plaifir d'en- 
tendre Monfcigneur parler de la 
forte. En effet , voie? ladecifioa 
expreflè du Concile de Trente. 
Si qui dixtrit ptfarm Ordimtio» g£* 
m* nonimfrimi chargèrent , 4. 
vel eum mi Sacerdos femelfuit , 



c um iums péri pojje , amwenMjtu 
. Si quit dixerit Mini/lrum in fec c ^ 
uio mortMï exiftentem .... non con- 
fitm: Mt&tftm Sêcumntum , an*» 

^Shquu tixerit .m tribmsacramen- can.%. 

Une , non impimi cbmfarem , hoc 
*J} fignum quoddam fournie indélébile, 
éMthem fit. En quel fens preten- 
^^yousidoocque l^véqu* mer- 

I a . ccnai- 

> 



■0 k 
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cenaîre perde ion caraâere, Se 
pouvez- vous le prétendre fans he* 
refie ? ' \ 

' ' L'ABBE* VERITE*;) 

' Dans le fens qu'il prend ion 
ftôtn de Pafteury je pretens qu'il 
perd; (on caractère de Pafteur. Ot 
il perd fon nom de Pafteur, les 
paroles de J B s u s-C h r i s t y 
font expreflcs ; Je pretens donc 

j qu'il perd au mefme fens (on ca- 
ractère , mats je ne pretens pas 

-qu'il perde (on cara&ere en tant 
qu'il eft ineffaçable félon le Con- 
cile de Trente : aufli je ne pretens 
pas qu'il perde la qualité de Pa- 
fteur qui répond à ce cara&ere , 
car le Pafteur mercenaire eft 

toujours Pafteur ,quoy que mau- 
vais Pafteur. Mais nonobftant ce- 
la Jésus-Christ m'apprend que 
ce mau vais Pafteur n'eft pas Pa- 
fteur , mmtmïm & qui non eft Pa- 
ftor. Or je ne fçaurois me refou- 

. * drç. 

« 
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dre à èroire que les paroles de 
J e s u s-C H R 1 s t ne lignifient 
rien, parce qu'on prétend qu'el- 
les fignifieroient trop : elles fig- 
nifient donc quelque chofe. Et je 
. foùtiens qu'elles prouvent ce qu'- 
elles fi gni fient : A in fi puifqu'elles 
prouvent quelque chofe, il ne faut, 
pas prétendre qu'elles prouvent 
trop , ny que moy qui m'en fers , 
je prouve trop, pour conclure delà 
que je ne prouve tien. Je prouve 
donc qu'un Pafteur mercenaire 
peut n'èftre point Pafteur , puif» 
que Je s u s-C hrist l'a dit , 
& non efl Pafior. W n'a plus le nom 

de Pafteur , il faut qu'il n'ait plus 
là réalité de pafteur qu i répond 
à ce nom & à cette qualité de Pa- 
fteur. Or ce qui répond à cette 
qualité de Pafteur eft ce que j'ap- • - 
belle fon caradere de Pafteur $ ou 
fi vous voulez fon caractère de 
bon Pafteur. Car en ce fens , il n'y 

article bon Pafteur qui foit Pa* 
x I 5 ftcut 
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fteur félon les termes ic f b sus- 
Christ: Lé mauvais Pa- 
fteur n'eft pas en ce fens un 
Pafteur véritable , c'eft un faux 
Pafteur. 

• « - 

4 

L'EVESQUE 1>E COUR. 

Mais la queftion cft de cette 
vérité, qui fait le véritable Pa- 
fteur.. Car je pretens qu'un mau- 
vais Pafteur ne cefte pas d'eftre 
véritable Pafteur, parce qu'il con- 
lervç fon caractère de Pafteur qui 
nç peut eftre effacé ; <8f en effet 
du temps de Luther fui les mêmes 
principes de Monfieur l'Abbé, 
les hérétiques fe pleignant des 
defordres qu'ils remarquoient 
dans la vie des Evéaues , con- 
çluoient comme Monfieur V Ab- 
bé qu'ils n/eftoient plus Evéques». 
Car voicy ce qu'ils dirent à ïlatik 

bonne en l'année 15*41. au rap- 
port du Cardinal Palavicin ; Ete- 
nimid ttmporis GetmmU Antiftitet 
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*<fcè négligente^ fe gerebanu ut dam 
ageretur in congrejfu de articub Epifio- 
prum , dixerint Prote[iantium Theobgi 
JtfequifcmwdinemiUum EnUft* uni- 
ver fit commendtri, ftd non inteUigi* 
quo fafto , Germant a Pi * fuies revu a 
ejfent Epifcopi, cum illud nomen ex ori- 
gine gr&câ idem valeat quodlnfpeftor 5 
quandoquidem nulla per ipfos babeatur 
infpetlk , ade«queprobosquidem& m*, 
gnos Principes ejfe, wnitem Epifcopos : 
Ne voilà pas tout le railônncmcnt 
de Monficur l'Abbé? LesEvéques 
d'Allemagne font de grands Prinr 
çes> difoient le* Pwftans,, mais 

ilne nous * ft m P<>#ble ¥ 

cevoir qu'ils foient Evéques , 
puifqu'ilsn'en mènent pas la vie; 
Mais la'réponfc que leur fit Con- 
tarin qui eftoi* pour lors Légat 



fcit Rituelle i.^t ; co#meMon« 
fie^r l'Abbé a pris l'argument des 

Pï^cftam àfoûten^.é.^ 5 rou *t 
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▼era pas mauvais que je rue fèrve 
de cette réponfe du Légat pour me 
deffèndre. Les Evéques dont vous; 
parlez , leur répliqua ce Légat , 
pèchent- ils félon vous lorlqu'ils 
6e s'acquittent pas de leur devoir 
Epifcopal ? Ils pèchent fans dou- 
te, repartirent les Proteft ans, car 
autrement nous aurions tort do 
les acculer comme nou* faifons* 
Us font donc véritables Evéques» 
conclud le Légat, cars'ils ne l*c- 
ft oient pas, vous n'auriez pas de 
ijuoy les aceufer. Monliturl'Ab- 
bë ^ c*eft à vous de voir ,'■ 6 «ou* 
avez quelque -choie à nous re* 
partir* r i > u«,v j 

. L'ABBE» VER IJTJ5V ' > 

» * 

La première chofè que je rc-- 
marque dans la répartie du Le-^ 
gat , éfr qfu'rl n&defe voùë |5bihe« 
Ta- vérité' dé jamauvaûe viedes* 
Evéques , & qu'a in fi c'eftok un 
&t confiant, ta ce temps-iâVque 

tout 
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tout le monde voyoit. C'cft pouiv 
quoy je fuppofe, Monfieur ,que 
comme vous adoptez la réponfe 
de ee Légat , vous prenez aufîi 
fa confeffion pour, la voftrc Se 
demeurez d'accord que les Evé- 
ques de Cour ne vivent point 
comme des Evéques. Mais de 
là vous concluez qu'ils (but vcri» 
tables Evéques, & j'en demeure 
d'accord < avec vous , en ce (êns 
que me fme s'ils meurent en cet 
citât , ils feront jufques en enfer 
de véritables Evéques , puisqu'ils 
feront punis, comme tels & qu'ils 
y conferveront eternenllcmcnt le 
caraj&cre qui les fait Evéques de. 
la- forte. G'cft pourquoy ' la ré- 
ponfe du Légat eftoit très à pro- 
pos contre les Proteftans , qui 

la «Tcalité decejçaraâe* • 
re i Mais prétendriez- vous que les 
bons Evéques ne fu fient point, 
autrement Evéques que ceux qui 
portent encore, ce caractère dans ; 
ai i. * l'en* 
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lfenfcr ? Vous voyez donc bien 
que comme je ne foûtiens point 
l'herefie des Proteftans, qui a efté 
condamnée au Concile de^Trcfe- 
te, la réponfe qu'on leur a faite 
n'a point de force contre les pa- 
roles de Jesus-C hrist que 
j'ay rapportées , Se qui feront, 
éternellement véritables ; Qu'un 
Evéque mercenaire , quand il eft à 
un certain point de. malice dont 
parle J e s u s-C b r is t , n'eB 
point un véritable Faveur, ny par con- 
fequent un véritable Evéque , 
mercenarim autem & qui non eïi P*» 

J I/EVÊSQUE APOSTOLIQUE. ' 

■ Ce que je remarque dans cet- 
te queft ion ainfi agitée, de part 8c 
• d'autre» eft' que vousprouveztous 
deux une chofe qui me leœblc 

contradi doire ,. & ; qui ne ifeifc 
pourtant pas. Vous demeures 
tous deux d'accord qu'an, mau- 
~ {£ * 4 vais 
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vais Evéque cft un véritable Eve* 
que dans un certain fens dont 
vous convenez. Vous demeurez 
auffi d'accord que Noftre Seig- 
neur dit que ce mauvais Evéque 
n'eft pas Evéque* parce qu'il dit; 
qu'il n'eft pas Pafteur. Or vous 
ne prétendez ny l'un ny l'autre 
contefter la vérité des parolcsde 
J é su s-C h R i s t. Ainfî il cft 
à mefme temps vray qu'un mau- 
vais Evéque eft un véritable Evé- 
que., & qu'il ne l'eft pas. 11 faut 
donc que ce mot de véritable Evé* 
que s'entende en pîufietirs fens^ 
A infî tout ce qui refte à faire ,eft 
de bien diftinguer ces fens, 

i 

» ... 

L'ABBE* VERITE*. 

» • 

1 II ne m'importe pourvu qu'il 
me demeure çonftant qu'il y ait 
un fens dans lequel on puiffe dire 
qu'un méchant Evéque n'eft point 
un Evéque véritable , & non eft: 

tafar, Noftre Seigneur qui doit 

cftre 

V • * 
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eftre la règle de nos paroles 
D'ayant point diftingué , je ne di- 
Qn.fi ftingue point : Vbilcxnon diïtinguit, 
Rom*. MC ms diftingum debemus , dit le 

* Canon. , Il n'eft point queftion 
s'il y a un fens dans lequel on puif- 
fe dire qu'un méchant Evéquc 
eft un véritable Evéque : Mais ' 
feulement s'il y a un fens dans le* 
quel on puiiîe dire qu'un méchant 
Evéque n'eft pas un véritable 
Evéque? Or Noftre Seigneur luy> 
même décide cette que ft ion & 
en propres termes , lorfqu'îï dit 
que le mercenaire n'eft point Pa* 
ftcur , & mn eft Paftor. x 

D'où il s'enfuit qu'il a perdu 
ce par quoy ileftoit Pafteur , ou 
fans quoy il n'eft point Pafteur* 
Or ce par quoy on n'eft Pafteur , 
& fans quoy on n'eft pointPaftcur, 
c'eft ce que j'appelle le cara&ere 
de Pafteur , quelqu!autre cara&e- 
re qui demeure , ou fi c'eft le mê- 
me , en quelque autre eftat qu'il 

^ , demeu- 
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demeure > )t disque félon le fenr 
auquel J s s u s-Ch ris i dit que 
le mercenaire n'eft point Pafteus, 
félon ce (ens le mercenaire n'a 
poinc confervé ion cara&ercde 
Pafteur. ». 

l L'EVE SQUE APOSTOLIQUE. 

- L'importance à mon (èns eft 
de bièïi expliquer ce que l'on en* 
tend par ce terme de caractère*. 

, ; L'ABBE' VERITE*. 

A prendre ce terme de cara^ 
&ere félon les fuptilitez de la> 
Scholaftiquc , on pourroit difpu- 
ter (i l'Epifcopat enferme un ca* 
raéfcere différend de celuy de Pre- 
ftre, mais pour nous difpenfer 
de ces di (pûtes quant à prefent, 
il iuffit que tout le monde demeu- 
re d'accord que l'Epifcopat en- 
ferme deux puiflTances fpiritucl- 
Jes, La 1 première eft celle par la- 
quelle l'Evéque efb député. 6c dc.- 

ftincb 
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ftiné de Dieu comme Miniftre 
dans les a&ions qui regardent fon 
culte , & qui ne peuvent eftre 

- faites ordinairement que par ce- 

- luy qui eft Evéque , comme de 
conférer les Ordres & lp Sacre- 
ment de Confirmation, &lere- 
fte ; & cette puiflance eft Celle 
qu'on appelle la puiflauce de 
l'Ordre qui eft (ùivic d'une autre 
puilïàncc spirituelle > que l'on ap- 
pelle la puiffance de junfdi&ion , 
qui eft celle dé lier & de délier a* 
for extérieur , & gouverner VE- 
glife comme premier Miniftre 
dans fon Diocefe : Et cette fé- 
conde puifTance eft donnée à 
l'Evéque enfuite de la premiè- 
re , & elles accompagnent toutes 
deux & fuivent ou compofent 
ce qu'on appelle le caractère 
Epifcopal. Mais ces deux puiflan- 
ces peuvent eftre confiderées ou 
«n elles-mefmes , ,qu bien quant à 
leur exécution j, & cilles peuvent 

* * eftre 
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eftre encore confiderées ou conw; 
me libres ; ou bien comme liées :• 
Et félon ces différentes confideraf 
tions on doit régler les termes dont 
on fe peut fervir en parlant de car a* 
£fcere. Car premièrement en con- 
sidérant ces deux pu i (Tance s en 
elles-mêmes , il faut remarquer 
que tous demeurent d'accord que 
la première qui eft la puiiîance 
de l'Ordre > eft donnée aux Evéques 
immédiatement de Dieu. 

Mais pour la féconde qui eft 
celle de jurifdiâion, les opinions 
(ont partagées. Car lesunscroyent 
que cette puiflance n'eft donnée 
aux Evéques immédiatement que 
par le Pape , & que le Pape eft 
le (cul Evéque qui ait reçu la puik 
fan ce de jurifdi&ion immédiate* 
ment de Dieu» & qui la poflede 
de droit, divin: Et cette opinion 
eft celle de la Cour Romaine*. 
Mais en France , l'opinion com- 
mune eft que les deux puiflances, 

tant: 
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tant celle de jurifdi&ion que d'Or- 
dre font de droit divin dans les. 
Evéques , de qu'elles leur font 
données l'une & l'autre immédia- 
tement de Dieu. 

- D'où il s'enfuit que l'une & 
l'autre de ces deux puiflanecs con- 
fiderées en elles- mefmes ne peu- 
vent eftre oftées aux Evéques prit 
aucune puitfànce humaine Eccle- 
fiaftique félon l'opinion de Fran- 
ce, & ils ne la peuvent perdre par 
aucun crime. 

Mais félon l'opinion de Rome 
le Pape & l'Eglife ayant donné 1 
puitfànce de jurifdi&ion aux Eve* 
ques, ils la leur peuvent oftcr,& 
les Evéques la peuvent perdre pat 
les crimes qui font marquez dans 
les Canons. Il n'y a que la pui£ 
fance de l'Ordre qui ne leur peut 
eftre oftée fuivant les deux opi- 
nions. 

Ainfi tout çe que l'Evéque fait 
appartenant à la puifTance de l'Qr- 

i 
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dre eft toujours valJfU, quand me» 
me cét Evéquc feroit devenu hé- 
rétique & excommunié pour (es 
crimes , quoy qu'alors ce qu'il fait 
ce foit pas licite. 

Mais pour ce qui regarde la 
puiffance de jurifdi&ion , il n'en 
eft pas de même, carûl'Evéque 
eft excommunié , tout ce qu'il fait 
appartenant à fa puiffance de jurif- 
diction eft nul félon l'un & l'au- 
tre opinion , c'eft-à-dire qu'il 
n'eft ny licite ny vaUble. Car félon 
l'opinion de Rome eft ant excom- 
munié il a perdu la pu i fiance de 
juri (diction que l'Eglife luy avoit 
donnée 8c qu'elle luy a pu ofter : 
Et félon l'opinion de France , 
quoyque l'Evéque n'ait pas per- 
du cette puiffance confiderée en 
«lie* même , il en a perdu la liber- 
té , c'eft-à-dire , il a perdu le droit 
& le pouvoir de l'exercer* Cette 
puiffance luy eft demeurée , mais 
lice | & en eft at de ne pouvoir plus 
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agir i» 4#« fecundo. Enfin il eft cil 
melme eftat quant à l'éxecution 
de Ton pouvoir , comme fi en effet 
il l'avoit perdu., 

Et la raifbn eft que pour eft re 
en eftat d'exercer la puiffancede 
jurifdi&ion , il ne fuffit pas d'a- 
voir cette puinance en elle-même , 
mais il faut avoir des fujets qui y 
foient fournis. Or il dépend de 
l'Eglifè de donner des fujets ou de 
les fouftraire, Se ainfi il dépend 
de l'Eglife de mettre un Evéque 
lorfqu'il l'a mérité , en eftat de 
n'avoir plus aucun exercice libre 
de fa jurifdi&ion. 

Ce qui fe conçoit aiiement par 
cette comparaifon : Il eft certain 
qu'on ne peut ofter à l'Evéque le 
pouvoir de confacrer le Corps &le 
Sang de JesusChrist qu'il 
a en qualité de Preftre , fi on con- 
Ûdere ce pouvoir en foy : Car il 
eft attaché à Ton cata&ere Sacer- 
dotal indivifiblcment. Mais fi on 

confi- 
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conûdere ce pouvoir quant à 
l'exécution actuelle» il a befoi» 
de pain & de vin pour cftre exé- 
cuté. Si donc on oftoit àKÈvé- 
que l'ufage a&uel du pain & du 
vin , il eft certain qu'on le met- 
troit en mefme eftat quant à l'exé- 
cution de fa puiflance d'Ordre, 
que s'il l'avoit tout- à- fait perdue. 
Il en eft donc de mefmc de fa 
puiflance de jurildidion lorfqUc 
l'Bglife luy a fouftrait (es fujetsj 
Car n'ayant plus de matière fur 
quoyagir, c'eft tout autant que 
& la puiflance même cftoit per- 
due & qu'on l'euft oftéc à l'E- 
véque. 

... Or tout cela aînfi fuppofé, ce 
qu'il y a d'important au fujet de 
noftre entretien , eft d'obferver de 
•quelle manière l'Eglife a accoutu- 
mé de parler d'un Evéque , lorf- 
qu'il a perdu la liberté d'exercer la 
puiflance de juriiBiétion ; ou bien 
l'exercice libre de cette puiflance 



parles cenfurcs de l'Eglife. Car 
ce qui cft notable , cft que l'Eglife 
parle de cet Evéquc comme n'e- 
itant plus vericab le Evéquc , & 
comme ayant perdu Ton Epifco- 
pat , quoyque néanmoins il n'ait 
perdu ny fa puiffance d'Ordre , ny 
félon l'opinion de France , fa pu if- 
fan ce de jurifdi&ion confiderée 
cnelle-melme: l'Eglife réduit un 
tel Evéque au nombre des laïques , 
& ne permet pas qu'il jo iii lie ny 
de l'honneur , ny du nom même 
d'aucun degré Ecclefiaftique. Et 
■quand il arrive que cet Evéque 
•par fa pénitence a mérité ou obte- 
nu de l'Eglife fbn rétabliffement» 
l'Eglife en le rétabliilant luy dit 
qu'elle luy reftituë pm Sacerdoce 
qu'il avoit perdu ; qu'elle luy re- 
ftituë fon Efifcopat ; qu'elle luy re- 
ftitu ë fi puijfmce Sacerdotale & Epif» 
cop4le dont il eftoit déchu ; qu'el- 
le luy reftituë fa jurifdiction. Ainfi 

félonie langage de l'Eglife & ce- 
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ïay des Canons , perd l'exércïcc 
libre de fa pur/Tance , c'eft perdre 
^cette puiiïànce Sacerdotale ou 
Bpifcopale , c'eft perdre Ton Sa- 
cerdoce & ion Fpifcôpat $ c'eft 
perdre fa jurifdi&ion : & voilà ce 
que j'appelle pirdre fin cauitere, 

quoy qu'on n'en perde ^oe l'exé- 
cution» 

J'ay voulu dire tout cela juk 
ques icy fans preuves , afind'ex- 
pofer à la veuê toute l'étendue 
, de cette dodrine, & n'en pas in- 
terrompre la fuite par la diversité 
des paflages & des preuves. 

m » 

; L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Vous faites fort bien de nous 
prévenir fer les preuves que voua 
n'avez pas rapportées. Car je pen- 
fois à vous en demander fur cha- 
que article, à mefure que vous 
les proposez ; & elles font tout-., 
à-fait neceflaircs. Mais en effet 
j'ay cru qu'il n'eftoitpas jufte de 

K vous 



vous interrompre , & je ta'àppcr- 
çois bien qu'il ne faut jamais ju- 
ger avec précipitation d'une do- 
ctrine (ans en avoir confideré le 
fiftéme entier avec le rapport de 
toutes fes parties les unes avec les 
autres. Car fi en effet il *ft vray 
comme j'eti fuis perfuadé par la le- 
vure des Canons , que l'Eglife ait 
accoutumé de dire en rétabliffant 
un Evéque , qu'elle luy teftituo 
fon Epifcopat & fa jurifdi&ion , 
quoy qu'elle «e luy enreftituc que 
le libre exercice , il eft après cela 
ce me femblc aflèz aifé de conce- 
voir qu'elle traitte cet Evéque , 
comme ayant perdu ■ fon Epifcopat 
Se fon cara&ere, quoyqu'il n'ait 
perdu que la liberté d'eu exercer 
les fondions : Mais Monfieut 
l'Abbé , il tic fuffit pas de l'avoir 
dit , car tout le monde n'eft pas fi 
aifé à contenter que je le fuis , 8c 
puis quand vous nous aurez prou- 
vé qu'en effet fttm les Ornons on 

peut 
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peut dire que l'Evéque perd quel- 
quefois fon cara&ere par Tes cri- 
mes , il nous faudra marquer quels 
(ont ces crimes , afin que de là nous 
puiflions conclure fi vous avez 
raifon de dire que les particuliers 
qui en ont c on noi (Tance » fe peu- 
vent exempter d'obcïr aux Evé- 
ques qui ont commis ces crimes* 
Car voila proprement le fujet qui 
a donné Heu à noftrc entretien à 
propos de l'Ordonnance de Mon- 
îeigneur d'Amiens : N'cft-ce pas , 
Monfeigneur , ay-je bien pris le 
point de la queftion ? 

L'EVE SQUE DE COUR.. . 

Admirablement iclon moy » 
Monfeigneur , Se j'aurois plufieurs 
chofes à dire fur tout le difeours 
de Monfieur l'Abbé, mais j'atten- 
dray à parler que fes preuves 
m'ayent encore davantage éclair- 
cy. Voyons donc ,Monfieur l'Ab- 
bé , û vos preuves répondront au 

K z projet 
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projet que vous nous avez expofé; 
Mais vous voulez bien que je vous 
fafle toufiours fouvenir fur tout 
d'eftrebref. 

L'ABBE* VERITE». 

Il cft jufte Monfieur , que Je 
Médecin guécifle le plus prompte- 
nient qu'il peut fon malade , Se 
que quand il opère de la main , foo 
opération foit courte en faveur de 
fon patient. Les veritez que je 
vous dis ne vous plaîfcnt peut- 
tftre pas» ny aux autres Evéques 
qui vivent comme vous à la Cour. 
C'cft pourquoy d'abord -il faut 
que je leur cherche & à vous 
quelque autorité moderne à la- 
quelle ils déférent fans beaucoup 
de difeuffion , s'ils ayraent eux- 
rocfmes leur propre caraftere , 
Se tous ceux qui en ont foûtenu 
l'honneur avec plus d'éclat. Or 
«ntre tous ceux-là , dites moy 
Monlîeur , m'en pouvez-vou* 

mar*» 
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marquer un feul qui ait eû plus 
d'éclat que le fameux Petrus Aure- 
lius , dont le livre a eû tant d'ap- 
probation du Clergé de France , 
qu'il a efté imprimé par ordre 
d'un de fes Aflemblées généra- 
les r aux frais du Clergé & avec 
un Eloge à la celte , compofé au 
nom de toute l'afTcmblée par 
Moniieur Godeau Evéque de 
Vence ; Après quoy j'cfpcre me 
rendre favorables non feulement 
tous les Evéques Apoftoliques , 
mais tous l'es Evéques de Cour 
- mefme , & que s'ils fe trouvent 
oppofez dans les confèquences 
que je pourray tirer du moins par 
le moyen de cét Autheur, ils 
conviendront les uns avec les au- 
tres de quelques principes , fur les- 
quels je pourray traitter en fure- 
té avec eux, 

Voicy donc ce que dit Petrus Au» 
relius au fujetdoncil efticyquc- 
ftion entre nous; page 187. de 

K 3, fon 
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ton lîvtc félon fa première tteprck 
{ion in 4. Vndejaâum ep ut m* 
tnagit JEpifcepum agnofeerent tum , 
qui cautterem Epifcofalem fine jurif* 
dittione teneret , quàm eum qui jurif- 
dWonem fine cmfcnx Lorfqu'un 
Evéque, dit cet Autheur , n*avoifc 
retenu que le caractère d'Evéque 
fans en avoir la jurifdidion , les 
SS.. Pères ne ie reçonrioîfFoicnfc 
non plus gour Evéque , que ecluy 
qui n'en avoitque lajurifdidiorfc 
'fans le caradere. Ces paroles font 
exprefles. Voila un Evoque confi- 
deré par l'Eglife comme celuy 
qui n'a point de caradere ; Voi- 
la donc ce que j'appelle ayoic 
perdjufon caradere , c'cftàdire» 
ri 'ettre non plus reconnu par l'E* 
glife pour Evéque que fi on n'en 
avoit point le caradere. 

Maisvoicy comme cét Auteur 
continue; Nam ficutptofriènonfitnt- 

Epifcopi , qui jurifdittionem EpfcofA* 
kmfmeoîdme béent , itafdtifà Patres. 

' * * €0A- 
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eos qui pft conficrathnem EpifcepaUm 
Bpifcopam , ftu Efifcopali' jurifdiciione 
«widerunt , Efifcopos non habebanh 

Voila donc des E véques que 
les Saints Pères ne tiennent plus 
pour E véques, lorfque ces Evé- 
ques ont perdu leur jurifdiâion , 
c'eft-à-dirc, lorfqu'ils l'ont per- 
due quant à l'exercice libre. Ainfi 
les Saints Pères ne les tenoient plus 
comme ayant un cara&ere par le* 
quel ils dûflent cftre tenus pour 
E véques , quoy qu'ils euiïent néan- 
moins le fond du cara&ere E pifco- 
pal imprimé dans l'ame , parce 
que leurs crimes leur en avoicnç 
fait perdre l*honneur,& que l'hon- 
neur du cara&ere eft ce qui 
fait reconnoître ccluy qui le porte, 
pour Evéque. Ce qui fait que cet 
Autheur pourmtt en ces termes; 
Et fi quos hoc modo ordinajfent , in nu» 
merum laicorum fimul cum iisrejicie» 
bant , me honore , vd nomme gradus 
ullius Ecdefiaitici gduderepatiebantur. 
ù ->" . K 4 Et. 
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Et s'il arrivoit , dit- il , que queU 
iques-uns euiïent efté confacrez 
de la forte (ans avoir reçu aucune 
attribution particulière de juri£ 
di&ion , les Pères re jettoient-non 
feulement les Evéques ordonnez 
,de la forte, mais ceux mefmes qui 
les avoient ordonnez. , aanombre 
des laïques » Se ne fouffe oient 
.pas qu'ils jouifîoicnt du nom mê- 
me, d' Evéques , ny d'aucun de» 
•gré Eçclefiaftique , non plus que. 
■d 'aucun des honneurs qui font 
«dus àiCeuxquhenportcnt-lccara-» 
r&ere. JEt il n'importe, dit-il en 
. continuant dans la page fuivante, 
que la puiffanec d'Ordre de- 
meure, daroceluy qui eft confàcré 
, Evéque , pa*ce que c'eft par ac- 
jcident feulement que cette puif- 
fanec demeure à caufe de Vindtle- 
hilité de ce cara&eie , mais quant 
. à la manière de parler de l'Eglit, 
cette puiffance même ne démen- 
te pas. tftf nfm quty poteps otdink 

rema» 
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nmanet in Epifcopo femel confècratu } 
qui* hoc ptr accident ejl ob indelebilitam 
tem charnier is : non remanet xmen ex 
more loquendi Ecclefu , qua talent pa- 
uftatem non nugisagnofcit quant ft te* 
vera nulia effet, La puitfancc d'Or- 
dre dit-il , ne demeure pas mefme 
dans l'Evéque qui a perdu fa ju. 
rifdt&ion par (es crimes ; Elle ne 
demeure pas fi on en juge par les 
paroles de l'Eglifc , & par fa ma- 
nière de parler: Parce que l'E^ 
glife ne reconnoît non plus cette 
puilTance en ce't Evéque , que û 
en effet elle eftoit anéantie ; 8t 
ne la pouvant pas anéantir dans 
l'ame de l'Evéque coupable , elle 
fait du moins ce qu'elle peut , en 
effaçant de fa mémoire ce cara- 
ctère qu'elle ne peut pas luy ofter. 
Cumque eam ex animo femel oïdinati 
deleiemnpofit^ fdeit quod poteft delens 
tant de fuo, & otrmem ejus memoriam 
îationemque ita abjiciens , quafi num» 
quant fuijfet. Peut- on parler plus 
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exprcfléœent , & pou fier lacho- 
fe plus loin que cet Auteur la 
pouffe en demeurant néanmoins 
dans les termes preferits pat les. 
decifions de l'Eglife ? 

Il cft certain que tous les Perés- 
ont parlé fi fortement contre ces 
Evéqucs coupables » qu'ils ont 
tous foûtenu qu'ils n'eft oient plus 
Evéques , 1 or (qu'ils eftoient ex- 
communiez, (bit que de fait ils 
fuffent châtiez de l'Eglife , foi t. 
qu'ils ne le fuffent que de droit , Se 
lu'exterieurement ils demeurai 
fent dans la communion. 

Vous voudrez bien que pour 
appuyer cette vérité je me ferve 
' encore de l'autorité du Cardinal 
Beliarmin, lorfqu'il allègue ces 
DtEcct paroles de Saint Paul : Bâretuum 
mUit - hominem poft unam aut alterm correptio- 
mm devita fchns quia fuhàfm efl qui- 
ejufmodi efi &delinquit ,cttmfu poprfo 
judicio ccndtmtiatus : Car fur ces pa- 
yée Caidinàlajoûtf^uc l'he- 

Éctiquc 
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rctîque opiniâtre dont parle faint 
Paul , n'cft pas chafïé hors de l'E- 
glife comme plufieurs autres pé- 
cheurs , par une excommunication 
fpeciale prononcée nommément 
contre luy , mais qu'il s'eftchaffé 
luy-méme de l'Eglife par ton pro- 
pre jugement, encore qu'il de- 
meure extérieurement & en appa- 
rence dans fa communion : QuU 
ulispettinaxh&reticus eftproprio judicio 
condemnatus, id eft, ut Hieronimus 
exponit , non eft ejeftus de Ecclefia fer 
excommunient ionem , ut multi alii fec~ 
catoresyfed ipfe feiffum ab Ecclefia 
ejecit. Et c'eft l'explication que 
ïaint Jérôme donne à ces paroles- 
de faint Paul , dit ce Cardinal. 

Or par le confentement com-- 
mun de tous les Pères , il eft cer- 
tain que tout homme qui eft hors- 
de l'Egtife pour Ton péché de quel- 
que manière que ce foit , n'a aucun 
•pouvoir dans-i'Eglife , dit ce mé* 
me Cardinal : <Dtmenftratur hoc , 

K 6> tefti* 
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; hftîtomis Patrutn , qui communicon* 
•fenfudocent eos quifunt extra Ecdtfiam , 
- nullam habut autmutem aut jurifdi- 
ttionem in Efclefiam. Et par confc- 
quent tout Evéque qui eft hors de 
l'Eglifc de la forte, n'eft plus 
.Evéque véritable, il a perdu fon 
. Epifcopat , Ton Sacerdoce, fa pui£ 
fance fpirituelle quant à l'exécu- 
tion. Il en a perdu la liberté & 
l'honneur , elle eft dans l'efprit de 
l'Eglife comme n'eftant plus , & 
comme fi elle n'avoit jamais cfté. 
Et c'eft aiçfî que je dis qu'il a 
perdu fôn caractère , pareeque I* 
caractère d'un Evéque n'eft riep 
autre chofe que fa puiiTance rpiri- 
tuelle. A y- je prouvé , Meilleurs,, 
ce que je vous avois avancé, & 
en eftes vousfatisfaits?Je fçay bien 
que je ne vous ay encore allégué 
que des Auteur modernes , & je 
ne me difpenfè pas de vous appor- 
ter les autoritez de l'antiquité: 
-Mais j'ay cru devoir commencer 

mi 
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ma preuve par ces deux Auteurs., 
afin que d'abord vous ne fumez 
pas perfuadez que j'eufle entre* 
pris d'établir des opinions qui ne 
tuflent particulières , puifque vous 
voyez que jufques icy celles que 
je vous ay propofées me (ont corn* 
munes d'une part avec tout le 
* Clergé de France , qui a approuvé 
le livre de Petrus Aunlius^ & d' 
cofté avec tous ceux qui ne con* 
damneront pas les fèntiinens du 
Cardinal Bellarmin. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Je fuis bien aife qu'en effet vous 
ayez commencé voftre preuve par 
ces deux Authcurs. Car pour vous 
dire la vérité , j'ayois peine à com- 
prendre comme vous- entendiez 
qu'un méchant Evéque ne fuft 
plus un Evéque > & comment U 
avoit perdu Ton, Epifcopat, fa 
puiiîance Epifcopale , & fou cara«r 

<âece ; Mais prefentement je coiw 
. * noi& 
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bois afTez que ces cxprcffions peu- 
vent n'eftre pas nouvelles félon 
les Canons & le langage de l'£- 
glife. Car je fuis perhi ad é que ces 
A ut heurs que vous avez alléguez, 
ne Ce font pas trompez dans leur 
opinion , qui cependant n'eft pas 
différente de la voft re : Mais cela 
n'empefche pas que je n'entende 
avec plaidr tout ce que vous avez 
à y ajouter de l'antiquité : & je 
croy que Monfeigneur non plus ne 
l'aura pas defagreable. 

L'EVESQJJE DE COUR. 

Je l'auray parfaitement agréa- 
ble , Monfeigneur , mais quand 
Monfieur i'Àbbé nous aura prou- 
vé que lcsEvéqucs excommuniez 
ne font plus fiveques , & qu'ils ont 
perdu leur caractère dans le fens 
qu'il l'a dit, il ne m'aura pas en- 
core fatisfait* Car ilfettdra- qu'il 
nous marque donc ces pcéhcz pour 
lefquels un E véque cft- exeemmu* 

• # 
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nie , & qu'il nous faffc voir que ce» 

cas arrivent aflez fou vent dans la 
pratique», pour qu'il foit utile d'eiv 
inftruire les peuples ; & de les faire: 
ainfi Juges & Evéques de leurs 
Evéques.. 

L'ABBE' VERITE». 

> 

• Vous penfez, Monficur, m'a* 
fcoir propofé une chofe bien diffi- 
cile à vous prouver , à fçavoir que: 
ks peuples doivent eftre les Evé- 
ques de leurs Evéques. Mais com- 
ment entendez- vous .donc ces pa- 

* rôles de l'Apoftre Saint Paul en^ 
l'Epiftre aux Hébreux : Pacem fe- 
quimini cum omnibus , & fatiftimoniâm* 
fine qua ntmo videbit Dominant , mm- 
umpUmes ne quis défit gratte » 
ou bien , ne quis àtfiçht àgratiaDeh 
Et dans le Grec au lieu de contem- 
plantes XI y a t7ttoK07rovvTtç Car 
fi l'Apoftre par ces paroles nous 
commande de prendre garde à tous 
ceux avec icfquels nous fomme* 

oblU 
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ton livre félon fa première Hnptcfc» 
fion in 4. Vnde fa&um ep ut nm 
ntagis Epifiopum agnofierent tum , 
qui cmfterem EpifcopaUm fine jurif* 
dittione teneret , quàm eumqui jurif- 
dittione m fine caraûere: Lorfqu'un 
Evéque, dit cet Authcur , n'avoit 
retenu que le caractère d'Evéque 
fans en avoir la jurifdi&ion , les 
SS.. Pères ne le rcçonrioiflbient 
non plus pour Evéque , que celuy 
qui n'en avoitque la jurifdidion 
fans le caraâcre. Ces paroles font 
exprefles. Voila un Evéque confî» 
deré par l'Eglifc comme celuy 
qui n'a point de caractère ; VoU 
la donc ce que j'appelle avoic 
perdjùfon caradere , c'eftàdire* 
n'eftre non plus reconnu par Hs* 
glife pour Evéque que fi on n'en 
a voit point le caractère. 

Maisvoicy comme cét Auteur 
"continue; Nam ficutptopriènonfitnt* 
fyifcopi , qui jurifliftionem Epifcopttm 
kmfineQîd'me béent , iujuntti Patres. 
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mqui pofi confecrationem Epifcopdem 
Epifcopatu , feu EpifcopaW jurifdiftione 
exciderunt , Epifcopos non habebanu 

Voila donc des Evéques que 
les Saints Pères ne tiennent plus 
pour Evéqucs, lorfquc ces Eve- 
ques ont perdu leur jurifdiâion , 
c'eft-à-dire, lorfqu'ils l'ont per- 
due quant à l'exercice libre. Ainiî 
les Saints Pères ne les tenoient plus 
comme ayant un caractère par le- 
quel ils dûflent eftre tenus pour 
Evéques , quoyqu'ils euffent néan- 
moins le fond du cara&ere Epifco- 
pal imprimé dans l'ame , parce 
que leurs crimes leur en avoient 
fait perdre l'honneur^ que l'hon- 
neur du cara&ere eft ce qui 
fait reconnoître celuy qui le porte, 
pour Evéquc. Ce qui fait que cet 
Autheur pourfùit en ces termes j 
Et fi quos hoc modo ordinatfent , in nu» 
tnerum laicomm fimul cum tu tejicie» 
bant> nec honore, vel nomme gradus 
ullius Eccleftailici gauderepatiebantur. 

K 4 Ec 
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Et s'il arrivoit , dit- il , que queî- 
iqucs-uns euflent efté confacrez 
de la forte (ans avoir reçu aucune 
attribution particulière de \utiC- 
diâion , les Pères re jettoient non 
feulement les Evéques ordonnez 
«'de la forte, mais ceux mcfmes qui 
les awoient ordonnez , an.nombre 
des. laïques * Se ne fouffruient 
,pàs qu'ils jouifloient du nom mê- 
me ;d* Evéques , ny d'aucun de» 
.gré Eçqlefiaftique - y non plus que; 
-d'aucun des t honneurs qui font 
~d$s à ; ceux quhen portent- le cara- 
ctère. JEt il n'importe, dit.il en 
: continuant dans la page fùivante, 
que . la puiflance d'Ordre de- 
meure, dans celuj qui eft confacré 
, Evéque , parce que c'eft par ac- 
cident feulement que cette puiÊ 
fance demeure à caufe de Vinâek- 
bilité de ce cara&cre , mai? quant 
à la manière de parler de l'Eglifc, 
cette puiffance même ne demeu- 
re pas, Wtre[m qubd poteftas otd'mk 
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nmantt in Epifap femel cmfccrâtof 
quia hoc ftr accident ejl ob indelebilitam 
tem characteris : non remanet tamen ex 
mou loqttendi Ecclefu , qu a talent po- 
teftatem non magisagnofcit quant fi re» 
ver a nuUa effet. La puitiance d'Or- 
dre dit-il , ne demeure pas ruefmc 
dans l'Evéquc qui a perdu fa ju- 
rifdt&ion par (es crimes ; Elle ne 
demeure pas fi on en juge par les 
paroles de l'Eglife , & par (à ma- 
nière de parler: Parce que l'E- 
glife ne reconnoît non plus cette 
puiiTance en cet Evéque, que fi 
en effet elle cftoit anéantie ; 6c 
ne la pouvant pas anéantir dans 
l'ame del'Evéque coupable , elle 
fait du moins ce qu'elle peut , en 
effaçant de fa mémoire ce cara- 
ctère qu'elle ne peut pas luy ofter. 
Cumque eam ex animo femel oïdinati 
delere non poftt ; fait quod poteft delens 
eam de fuo , & otrmem ejus memoriam 
tationemque ita abjiciens , quafi mm» 
quant fuiffet. Peut -on parler plus 

K 5. expre&- 
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'exprcflcœent , & pouffer là cho- 
ie plus loin que cet Auteur la 
pouffe en demeurant néanmoins 
dans les termes preferits par les. 
decifions de l'Eglife ? 

Ilcft certain que tous les Pères 
ont parlé fi fortement contre ces 
Evéques coupables , qu'ils ont 
tous foûtenu qu'ils n'eftoient plus 
Evéques, lorsqu'ils eftoient ex- 
communiez, (oit que de fait ils 
fuffent châtrez de l'Eglife , fuit 
qu'ils ne le fuffent que de droit , Se \ 
qu'extérieurement ils demeurai 
fent dans fa communion. 

Vous voudrez bien que pour ', 
appuyer cette vérité je me ferve 
' encore de l'autorité du Cardinal- 
Bellarmin, lorfqu'il allègue ces 
DeEcd paroles de Saint Paul : Bxrethum 
* ri jf'£ kominem pojl unam aut altmm correptio» 
mm devita fcitns quia fubverfut eHqui 
ejufmodi eft & delinquit , cùm fit propria 
judicio ccndtnnmius : Car fur ces pa- 
roles , ce Caidinal ajoute que l'he- 

u, tique 
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retïque opiniâtre dont parle faint 
Paul , n'cft pas chafïé hors de l'E- 
glife comme plufieurs autres pé- 
cheurs , par une excommunication 
jfpeciale prononcée nommément 
contre luy , mais qu'il s'eftchalfé 
luy même de l'Eglife par (on pro- 
pre jugement, encore qu'il de* 
meure extérieurement & en appa- 
rence dans fa communion : On'ut 
ulispertwaxhttretUus eftproprio judicio 
condemnjttus , id efl, ut Huronitnus 
exponit , non eji e je (lus de EccUfu fer 
txcommumoationem , ut multi altipec* 
catores , fed ipfè feipfum ab Ecclefia 
tjecit. Et c'eft l'explication que 
faint Jérôme donne à ces paroles* 
de faint Paul , dit ce Catdinal. 

Or par le confentement com-- 
mun de tous les Pères , il eft cet-» 
tain que tout homme qui eft hors» 
de l'Eglife pour (on péché de quel- 
que manière que ce foit , n'a aucun 
pouvoir dans l'Eglife , dit cemé* 
me Cardinal : « Dtmmftrtiur hoc e» l0 
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hftîtooniU Patrum , qui communi con* 
Scnfu docent eos quifunt extra Ecckfiam , 
-mllam babete autoriiatm aut jurifài» 
Rionem in Ecckfiam. Et par conlc- 
quent tout Evéque qui eft hors de 
l'Eglifc de la forte , n'eft plus 
. Evéque véritable, il a perdu Ton 
. EpiTcopat , (on Sacerdoce, fà puijt 
fanec (pirituelle quant à l'exécu- 
tion.; 11 en a perdu la liberté & . 
l'honneur, elle eft dansl'efpritdc 
l'Eglife comme n'eftant plus , & 
,comme fi elle n'avoit jamais efté, 
Xt c'eft ainfi que je dis qu'il a 
perdu fôn caractère , pareeque 1« 
caractère d'un Evéque n'eft rien 
autre cho/è que fa puiflance fpiri- 
tuelle. A y- je prouvé , Meilleurs,, 
ce que je vous avois avancé, & 
en eftes vousfatisfaits?Je fçay bien 
que je ne vous ay encore allégué 
que des Auteur modernes , & je 
ne me cKfpenfe pas de vous appor- 
ter les autoritez de l'antiquité: 
Mais j'ay cru devoir commencer 
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ma preuve par ces deux Auteur:-? 
afin que d'abord vous ne fullîez 
pas perfuadez que j'cufle entre* 

. pris d'établir des opinions qui ne 
iuffent particulières , pui/que vous 
voyez que jufques icy celles que 
je vous ay propofées me font com* 
munes d'une part avec tout le 

* Clergé de France , qui a approuvé 
le livre de Petrus Aurelius-, & d'autre 
cofté avec tous ceux qui ne con*. 

. damneront pas les fèntiinens du 
Cardinal Bellarmin. 



LWESQUE APOSTOLIQUE. 

.. Je fuis bien aife qu'en effet vous 
ayez commencé voftre preuve par 
ces deux Autheurs. Car pour vous 
■dire la vérité , j'ayois peine à com- 
prendre comme vous entendiez 
qu'un méchant Evéquc ne fuft 
plus un Evéque > & comment il 
avoit perdu Ton, Epi(copat> fa 
■puiflance Epifcopalc , & fon cara* 
ôere ; Mais prcfentemcnt je con» 

* nois, 



Digitized by Google 



nié , & qu'il nous fade voir que ces 
cas arrivent allez fou vent dans la 
pratique» pour qu'il (bit utile d'en^ 
inftruirc les peuples y & de les faire: 
ainfi Juges & Evéques de leurss 

Evéques,. 

« - • 

L'ABBE' VERITE», 

Vouspenfez, Monfieur, m'a* 
*oir propofé une chofe biçndiffi» 
cile à vous prouver , à fçavoir que: 
ks peuples doivent eftre les Eve* 
ques de leurs Evéques. Mais com» 
nient entendez- vous .donc ces pa» 
ïoles de l'Apoftre Saint Paul en, 
TEpiftre aux Hébreux : Pacem fe- 
quimini cum omnibus , & fanftimoniam* 
fine qaa nemo viàebit Ùominum , con- 
templâmes né quis dtftt gtatU De*», 
ou bien , ne quis deficUt àgratia Deu 
Et dans le Grec au lieu de contem- 
plantes 8 y a i7ttoK07rovvnç Car 
fi l'Apoftre par ces paroles nous 
commande de prendre garde à tous 

ceux avec lefquels nous fomme* 

obii* 
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ébh'gez d'avoir la paix > & d'eiue- 
attentifs fur leur vie & mœurs * 
afin qu'ils ne perdent pas la grâce 
de Dieu , cette vigilance & cette 
follicitude, n'eft ce pas une partie 
de celle des Evéques? Si donc Saint 
Paul nous y exhorte & nous com- 
mande d'avoir fur nos Evéques 
me (mes cette attention & cette 
vigilance , puifqu'ils font du nom» 
bre de tous ceux avec qui nous 
fbmmes obligez d'avoir la paix 'j 
& fi en nous y obligeant il fe 
fert du même terme qui expli- 
que une attention & une vigi- 
lance Epifcopale l^/axo^ouvTeçpour- 
quoy ne croirons-nous pas qu'en 
un très* bon fens ou peut dire que 
Dieu nous a tous conftituez dans 
une même Eglife pour eftre les 
Evéques les uns des autres-, chacun 
en Ton ordre & à fa manière avec 
proportion? J'crpere dans la fuite 
de nos Entretiens vous prouver 
cette vérité fi folidement que vous 



en ferez convaincu. Mats H ne: 
faut pas que je m'y engage avant 
que d'avoir fatisfait aux autres 
difficultés qui doivent eftre aupa- 
ravant éclaircies. 

Je vous marqueray donc, enco- 

\tt les péchez peur lefqucls félon 
les Canons un Evéque eft excom- 
munié & hors dcl'Eglifc , quoy- 
qit'exterieurcment il paroiffe eftré 

.encore & demeurer dans le feinds 
TEglifcmais auparavant il faut que 
cet article me demeure donc pour 

_ confiant que cela . peut arriver , 8c 
qu'aiors cet Evéque eftant verita- 
blementhors de l'Eglife devant les 
yeuxdc Dieu , il a perdu fapui£ 
lance Epifcopalc & fon caractère». « 

? ■. Ta mjpzï rsj 

i . L'EVE SQUE DE COUR, 

i Mais je voudrais bien quelque 
exemple qui me fift voir qu'en e£- 

: ,Èsx dans la pratiqua cela arrivée 
quelquefois , & comment çel*fe 

: 6ît.. C*r fut un exemple de cette 

forte 

e » • ■ 



font qui ne feroit pas contefté > 
je formerois mieux &. plus aifë- 
aicnt le jugement que je dois faire 
de voftre doctrine. 

r 

L'ABBE' VERITE'; * 

* 

Je ne vous promets pas d'exem- 
ple qui ne foit conteftc par aucun 
car il n'y a gueres de ces fortes de 
faits qui ne foient contenez : & 
les plus déclarez hérétiques me'- 
mes fe dépendent. Mais ferez- 
vous content d'un exemple, dont 
un de vos meilleurs amis ne difeon- 
viendra; pas , & un homme donc 
apurement vous ne révoquerez 
pas en doute la fuffifance ? 

L'E VESQUE DE COUR. 

Vous me donnez de la curiofîté, 
queleft donc cet homme de mes 
meilleurs amis & dont la fuffifan- 
ce m'eft fi affurée ? J'en connois 
plu fleurs ; mai* H n'importe , je 
s'en connois point qui foit de mes 

amis, 
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amis, dont les fentimens ne m,* 
(oient d'une confideration partk 
cultere 

L'ABBE* VERI-TEV 

Il ne faut pas vous tenir davan» 
tage en fufpens , c'efc le Pcce- 
Maimbourg. 

L'EVEQUE DE COUR. 

Ah t pour le Pcre Maimbourgr. 
c'eft un gallant homme, je le croy~ 
ray de tout. 

L'ABBE' VERITE'.. 

Cela fufftt , & je me dôotoifc 
bien que vous ne le defavoûcriez, 
pas , écoutez-le donc comme il 
parle de certains faux zelez qui; 
tiennent dans VEglife , félon luy , 
«ne conduite fevere & oppofee a 
l'indulgence cle l'Eglife, dont ils 
ne fe feparent pas extérieurement. 
Voila , '« dît-il .jufqueschUftefin^ 

»t'mù!ïmml posent les faux fe- 
? - - ° „ vetes * 
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>,veres, quiofcnt condamner ru- 
j>(àge & l'indulgence de l'Eglife^. 
„ de laquelle ils ne font pas moins fi* . 
» parez, par une conduite Se des 
„ fentimens qui luy (ont oppo- 
„ fez , que s'ils s'en retiroienc avec 
» éclat , en renonçant publiquement à fi 
», communion* C'cft ainfi que ce 
Fere parle dans fon hiftoire de- 
i'Arianifme liv. y , pag. 421* 

Ge Pcre a donc-en veuë de cef*- 
taines perfonnes g«/ renoncent pis 
publiquement a la Communion de ÏE* 
glife, & ainfi' qui 'ne s'en retirent 
pas avec éclat, mais qui y demeu- 
rent en apparence , & néanmoins 
^oi en font feparez , & qui n'en font 
fis moins fiparez. que s'ils y. renon- 
çoient publiquement. Or il eft 
certain que s^ils y renonçaient pu* 
bliquement , Us n'auroient plus 
aucune puiflànce fpirituelle libre 
quant à l'exécution dans L'Egiifc , 
& par confèquent qu'ils auroiene 
j^ecdu leur cara&cre en ce fens , 8ç 

ne 
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neferoient plus Evéques. Aînfi 
félon ce Pere , vous voyez , Mon- 
sieur, ^omenc il fe peut faire que 
des Evéques demeurans en appa- 
rence dans la Communion de l'£- 
glife, ce fient néanmoins d'eftre 
Evéques. 

Mais la rai Ton pour laquelle ce 
Père prétend que ceux qu'il a en 
feue vcef lent d'eftre Evoques , cft 
bien remarquable. Car. c'eft , fc- 
Ion luy , parce qu'ils s'attachent 
trop fe virement à l'obfcrvation 
des Canons, comme fit autrefois 
Lucifer Evéque de Cagliari , qui 
en effet fe fepara publiquement 
de la Communion de l'Eglife . Car 
il prétend qu'encore que ceux 
dont il parle ne s'en feparent pas 
comme Lucifer , ils n'en font pas 
pour cela moins feparez que luy 
par leur conduite trop fevere.Or 
on m'avouera que fi on peut cft re 
ieparé de l'Eglifejdc la forte par 

«ne conduit* trop fevere il cft . 



*bîen plu? croyable qu'on s'en petit 
Réparer par une conduite trop re- 
lâchée : Car la conduite trop fe- 
yere ne pèche tout au plus que par 
un excès de fou miflton pour quel- 
ques Canons, dont l'Eglifè peut 
dilpenfer : Mais la conduite relâ- 
chée pèche par un excez de mé- 
pris que l'on a pour d'autres Ca- 
nons, dont l'Eglifè ne nous dif- 
penfe pas. Or toutes chofes pa- 
reilles d'ailleurs , il me femble 
qu'un excez de mépris des Ca- 
tions eft bien plus criminel qu'un 
excez de fou million pour eux. 
Qu'il y ait des per Tonnes qui pè- 
chent en effet par l'un ou l'autre 
de ces deux excez , ce n'eft qu'une 
queftion de fait , dont je neveux 
point encore difputcr : tout ce qui 
me fuffit eft que ce Pere, de la 
fuffifance duquel vous ne doutez 
pas , demeure d'accord que cela 
peut arriver , & qu'en ce cas , ces 
Evéqucs pécheurs cefTent d'eftre 

dans 
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Sans l'Eglife , quoy qu'ils nepa- 
roilTent pas en eftre feparez : Se 
qu'ainfi ils n'y ont plus aucun vé- 
ritable pouvoir-» parce que c'eft 
j une maxime indubitable , que 
' tout homme qui n'eft point dans 
l'Eglile , n'a aucun pouvoir dans 
l'EgUfe , & qu'il perd par confe- 
quent en ce fens (on caractère* 
Mais en ce cas voulez-vous voir 
ju (qu'où ce Pere porte le {enti* 
ment qu'il a contre ceux qui fe 
confervent ainfi en apparence dans 
la communion extérieure de l'E- 
glifepar une fourni ifion feinte à 
la decifion de (es Canons. Le plus thn 
grani mal ,dit-il, qui puiffe miver à l'E- f*& 
glife , n'eft pas qu'elle ait desenfàns re- 41 1 ' 
voltez, , qui combattons fa doctrine par 
Vberefte , font feparez. d'elle par l'ana- 
thème qu'elle -e(i obligée de lancer contre 
eux ; mais c'eft qu'elle ait des enfans four- 
bes, qui la trompent fous labelle appa- 
rence d'une feinte foumifion , demeu- 
rons dans fon fein pour luj déchirer les 

entrait- 
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mtrMes, Voyez- vous main tenant* 
Moniteur , ce que cePerc voit? 
Voyez-vous queleft le plus graine! 
mal de l'Eglife ? Voyez-vous quel 
eft le fujec que j'ay de crier con- 
tre l'herefic de la domination , 
qui enferme en (by tous les maux 
que ce Perc déplore ? Car c'eft el- 
le proprement , qui (bus une 
fauffe profcfEon de foûmiifîbn à 
l'Eglife en termes généraux , viole 

publiquement & impudemment 
les plus faint s Canons de fa plus pure 

difiipliw i 6c ravage tout Tes mau- 
vais -exemples & par (es detefta- 
bles maximes* 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

i 1 

- Je vous arrefte là , Monfieur 
l'Abbé , pour vous demander (i 
Vous approuvez vous-même la 
pro polît ion du Pere Ma im bourg , 
qui vous fert de preuve $ & û vous 
croyez avecluy qu'un homme zé- 
lé pour la difeiplinc de l'Eglife 

cft 
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ett hors defon fcin, quoy qu'elle 
ïie l'en chatte pas , & qu'il ne s'en 
fepaie pas lu y- mefmc.Déchire-t'il 
les entrailles de fa mère parce qu'il 
gémit ou qu'il crie contre les dés- 
ordres qui la deshonnorent , Se 
contre le relâchement qui la de* 
figure ? 

L'ABBE* VERITE'. . 

• • « ■ . ■ . , 

A Dieu ne plaife, Monfîeur, 
<juc j'aye ces fentimens , il faudroit 
que je meregardafle moy-mefme 
comme un de ces déchireurs d'en- 
trailles, puifque je ne puis voiries 
fcandales de l'Eglife avec indiffé- 
rence. Mais la proportion du Pc* 
te Maimbourg ne laifle pas d'eftrè 
vraye , & de me fer vir d'une preu- 
ve folide , quoy que l'application 
qu'il en tait puifle n'eftre pas tout» 
à* fait jufte. Elle m'eft d'autant 
plus avantageufe , qu'elle eft faite 
par un amy des Evéques de Cour , 
& en leur faveur contre les Evé- 

L qùes 
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<juc$ Apoftoliqucs coirime vous* 
qui gcmiflcnt du dérèglement 
des autres, & 1 -évitent en eux- 
taémcs autant qu'ils peuvent. Il 
me fofltt que tdan ce Jefuite on 
*unTccftrehors de l'Eglife , fans 
que le (chtfme ou l'excommunica- 
tion en fepare 5 Et je n'ay pas be- 
foin pout la deffenfe de ma caufe 
d'examiner fi ceux à qui il appli- 
que l'excès de l'Evéquc de Ca- 
gliari,en font effectivement coupa- 

bles. 

I^ESC^E APOSTOLIQUE. , 

Tay encore un mot à vous di- 
re , Monfieur l'Abbé. C'eft que 
quand je vous ay interrompu, j'ay 
yû que voftre zele vous alloit em- 
porter , & vous ne fongez pas que 
Monfeigneur vous a a*crty, qu'u- 
ne des chofes que Tes amis trou- 
vèrent le plus à redire dans le récit 
qu'il leur fit de noftre Entretien, 
furent les paroles injurieufes, 

dont 
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dont'il leur dit que vous vous «fiiez 
fervi. 

• . ^ •. - * . • 

L'ABBE» VÉRITÉ». 

t Comme les gens du monde 
abufèz par les faux principes de 1* 
Ibumiffion à la domination qu'on 
veut établir dans l'Eglife, blâme- 
ront toufiours le zele de ceux qui 
s'y oppoferont par des paroles en- 
flammées , qu'ils appelleront in- 
jurieufes r je ne cefleray jamais de 
îoutenir qu'elles ne peuvent eftre 
injurieufès, pendant qu'elles fe- 
ront employées avec tant de ju- 
stice contre un crime fi oppofëau 
règne doux & humble de J e s u s- 
Christ, Mais afin que je me 
deffende par l'authorité des Evé- 
ques mêmes , celle de Monfieur 
l'Evéquede Vencedoit fermer la 
bouche à tous ces morfondus , qui 
n'ayans.pas le zele du Fils de Dieu 
dans le cœur , s'établiflent juges 
de ceux qui en font dévorez. Le 

I* Z Fils 
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fils de Dieu, dit cet Evéque , parle 
des Phariftens avec des termes qui fem* 
Marient injurieux , fi an ne regardoit 
que le fondes paroles . Mais l' Agneau ve- 
nu pour effacer les péchez du monde a du 
quelquefois rugir comme un Lyon , pour 
apprendre a fesferviteurs à relever le ton 
de leur voix , & à devenir {tintement f <• 
lieux , quand il s'agit de jon honneur, 
C'eft aiofi que ce Prélat pârle en 
l'an363.dcfor)hiftoire Eccleiia- 
ftique. Quand donc ces amis de 
Monteur .... m'appelleroient un 
furieux , ils ne me reroient pas une 
it grande injure comme ils pen- 
(ènt , puifqu'on le peut devenir 
faintement , & en cela même imi- 
ter celuy qui a dit , apprenez île 
moy que je fuis doux. Les vertus 
ne font point oppofées les unes 
aux autres : au contraire il eft im- 
pofEble d'en avoir une feule , fans 
les avoir toutes. Ainfi s'ils s'ima- 
ginent que le ielc qui porte juf- 
xm'à une fainte futeur contre la do- 
mina- 
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mtnatîon des Evéques, ne peut 
compatir avec l'humilité 5c la véri- 
table douceur de Jésus- Christ , 
qu'ils (çachent qu'ils fe trompent , 
& qu'ils apprennent au contraire 
que leur prétendue douceur 8c 
leur humilité eft fauiTe , fi elle ne 
demande, à l'Agneau fa fainte fu- 
reur & le zele qu'ils doivent avoir 
contre les nouveaux Phariiieps de 
noftre ftecle. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

s 

Il n'y a pas moyen de vous ré » 
pondre, Monfieur l'Abbé , 3c pour 
vous confefler la vérité , je n'ay 
pas au ffi grande envie de vous refi- 
fter. Car helas ! plût à Dieu que 
nous euffions tous une feule étin* 
cellede ce feu & de ce zele qui dé» 
voroît le Fils de Dieu , Se qui le 
tranfportoit dans lès prédications , 
en forte mefme que fes difcipîes le 
croyant en fureur, alloicnt pour 
] 'arre ft er & pour le retenir ; & 

. _ L 3 conve- 
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amvenit iterum turba , ita ut non fojfent 
neque pauem manducare , & cum au- 
dijfmt fui , exierunt tenere eutn ,dicebant 
enim quaniam infurorem ver fus eft. O ! 
Verbe Eternel , incarné , fi fage , 
fi humble , fi doux , comment (ê 
peut-il faire que toutes ces vertus 
n'empefehaflent point , lorfque 
vous prefehiez , que voftre zele ne 
vous fift paroiftre en fureur ? mais 
en fureur contre qui ? contre les 
peuples ? non , car vous n'aviez 
que de la coœpafEon Se des en- 
trailles de charité pouE eux : con- 
tre qui donc ? contre les grands pé- 
cheurs & les publicains ? Helas ! 
non , vous n'aviez que de la pa- 
tience pour les attendre à péni- 
tence, pareeque tous ces pécheurs 
ne deffendoient point leurs péchez, 
& ne les couvroient point d'une 
fauiTe apparence de pieté* Mais 
tout le feu de voftre zele s'allu- 
moit contre les Scribes & les Pha- 
rifiens , contre les Preftres & les 

- Prin- 

■ 
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Ptinccs des Preftres , qui pe- 
choicnt dans le fan&uaire, & fe 
difoicnt des Saints : Va nobh adquos 
vitU Bbéiftorum umfumnt. Mais je 
ne voy pas que je me laiflerois auili 
emporter avec Monueur l'Abbé 3 
pardonnez- le moy, Monfeigneur, 
& je vous prie d'une choie , c'eft 
d'eftre perfuade' quand vous en- 
tendrez parler Monfieur l'Abbé 
félon fa manière ordinaire que 
tout ce qu'il dit , ne part d'aucun 
principe de mauvaife volonté con- 
tre qui que ce (bit. Je comprens 
bien , comment celafe peut faire , 
& je vous aflure que je le connois 
aflez pour connoiftre comment ce- 
la fe fait , Monfeigneur je vous en 
répons. 

L'EVE SQUE DE COUR. 

Mais encore , Monfeigneur , 
faut-il avoir quelque refped 8c 
quelque retenue , quand ce ne fe- 
rait mefme que par charité ,55 
' L 4 , afin 

r 

' I 
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afin de n'éloigner pas ces Evéques 
de Cour de leur converfion , puik 
qu'il entreprend tant de les cate- 
chifer. Mais quoy qu'il en fbit> 
paflbns à ce qui refte j il a donc 
prétendu nous montrer que les 
Evéques qui ne vivent pas félon- 
ies Canons , ne (ont plus Evéques, 
& qu'ils perdent leur cara&erc & 
toute leur puiflance : mais entend- 
il qu'au premier péché qu'un Evé- 
que fait , tout cela arrive ? & s'il 
ne l'entend pas , qui font donc 
" Ces péchez qui caufent tant de 
maux ? & à qui eft-ceà en juger ?. 
Car enfin s'il ne nous explique pas 
ces mifteres , tout ccjqu'il a dit 
julqu'icy , n'aura de rien fervy,. 

L'ABBE' VERITE*. * ' . 4 

Vous voyez bien, Meilleurs , 
- qu'il n'eft pas poflîblc de tout di- 
re tout à la fois, & que quand 
.même nous n'irions pa-s plus 

avant., c'eft déjà, beaucoup faic ; 

. _ • ' que. 
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quc d'cftrc demeurez d'accord $ i. 
Qu'il fc peut faire qu'il y ait des 
Evéques, qui patient communé- 
ment pour tels , ne font pas néan- 
moins de véritables Evéques fc» 
Ion les Canons* 

2. Que beaucoup de ceux qui 
paiTent communément parmyles 
Evéques pour cftre dansl'Egli- 
fè , en peuvent eftrc feparez* ÔC 
félon le (èntiment mefmede plu- 
ficurs plitf ferrez. , que s'ils s'en 
cftoient retirez avec éclat. 

3. Qu'en cet eftat ils font plus 
redoutables à l'Eglife, & luyfont 
plus de mal en luy déchirant les 
ejntrailles félon le fentiment de 
ces mcfmes auteurs , que fi l'E- 
glife les a voit foudroyez de les > 
anatbémes... 

. 4, Qu'ainfi n'eftant plus veru 
tablement dans l'Eglife , ils n'y. 
ont plus aucune véritable juriÊ 
dicVion, & en. cc-fçns ils ont per- 
du &, le caractère , & le nom > 

- - — • • • 



même dE'véques félon les Ca« 
nom. 

Et j'ajoufte à cela qu'il ne peut 
pas eftre inutile, d'avoir remis ces 
mitez devant les yeux des peuples 
& des Evéques mefmes. 

Car la première utilité eft , que 
cela obligera les (çavans qui font 
bien intentionnez , & qui n'y 
pcnfoient pas d'examiner ces ve- 
ritez , d'y faire leurs reflexions 
Se de les donner peut- eftre au pu* 
blic. Or il eft certain qu'une vé- 
rité , quand elle eft éclaircie , 
n'eft jamais utile $ elle porte Ces 
fruits en toute bonté , juftice de 
tfbtf. vérité: Fruttustucis eft in omnibom» 
5 me , juftitk & veritate. 

La féconde utilité eft , que cet 
examen fera connnoiftre dans le 
miferable temps où nous forâ- 
mes , l'obligation que nous avons 
tous d'obfèr ver les Canons , juf- 
çju'où va ! cette obligation , le 
grand crime de ceux qui en né- 
gligent 
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gligent l'obfcrvation , quand cet* 
te négligence eft telle , qu'elle 
vaut un mépris devant les yeux 
de Dieu. % •••• > • ■ : '; : 
1 La troHîémc , quelles font les 
peines de cette négligence , qui 
va juiqu'au mépris, 8c l'horreur 
que l'on doit avoir pour ce crU 
me, fi non par l'amour de laju- 
ftice i du moins par la erairitc du 
châtiment. ; - " 

La quatrième utilité eft, que 
par cette voye on rétablira 5c les 
peuples Se le Clergé , autant qu'il 
fera poffible en ce temps , dans les 
droits qu'on leur a ravis avec injn* 
ftice , & dont ils avoient joiiy 
dés l'es premiers' ficelés de l'Egli* 
fei à Içavoir d'élire & de fe choi- 
fir des Evéqucs -5c des Pâûeurs 
félon le cœur de Dieu, Car s'ils 
ne ; peuvent plus empêcher l'in- 
truûon des méchans dans le mi* 
mftere public 5c la joûHïa.ncc vro-, 
lente des biens de l'Eglife , du 
.', L 6 moins 
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moins ils les empefcherontdc do» 
miner, fur ; leur cfptit & fur Icuf 
foy , parce qu'ils feront informez 
que. ces faux Evéques ne font 
point Evéques pour eux, nypour 
ceux qui connoifîent la vérité. _ 

ta cinquième utilité cft , que 
par. cette voyc les peuples feront 
plus foigneu? de s'inftruire des 
règles canoniques & des obliga- 
tions de leurs Pafteurs , dont en, , 
ce fens ils font établis juges de 
droit divin. , quoyque. non avec 
fuperiorité fur eux, ; x^. 

La fixiéme utilité , que ces peun 
pies fi délies ne demeureront plus 
ahbatus comme on les voit, (bus 
la tyrannie de la domination fpû 
rituelle, ignorans & fou/crivans 
4 .l'aveugle, & en beftes.à tomes, 
les fantai lies de ces faux Evéques » 
fans ofcr refifter en face à leurs er* 

reurs. • . • . ;MrirriJfé 

. La feptiéme , qu'ils appre»« 
djont le droit qu'ils ont de fe fe-, 
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parer, de communion d'avec des 
Eve'qucs pécheurs , (ans fefeparer 
de celle de l'Eglifc , nyde fesbons. 
Evéques. Ils apprendront de quel- 
le manière ils peuvent encore au* 
purd'huy,, Se font obligez, d'exécu- 
ter en ces occafions les anciennes 
règles de l'Eglifc , & imiter les. 
exemples, de tant de Saints qui. 
(ans faire divifion.d'avec les bons , 
font fortis du milieu de cette Ba-. 
bylone des médians. 

La huitième., mais la principale. 
Utilité jfèra pour les Evéquesmé-. 
mes. Les bons auront la joyc de fè\ 
voir difcernezpar la voix de Dieu , 
qui eft celle du peuple , d'avec les 
médians & d'avec les Evéques de. 
Cour fcandaleux. 

Les méchans auront honte de , 
ce difcernemcnt , & fe converti- 
ront à leur devoir , ou bien confef- 
feront qu'ils auront renoncé & à. 
la pudeur, de à toute la gloire de, 
Igur Epifcopat. = 

— * 
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• La neuvième , que tout le mon- 
de eftant pcrfuadé que cette gloire 
qui vient de la vertu , & de la grâ- 
ce de l'ordination Epifcopalc % 
confèrvant aux Ëvéques toute U 
puhTance Canonique qu'ils ont 
dans l'EghTc, quant à l'exécution 
ou licite ou valable de leurs fon- 
dions , eft ce qui fait la perfection 
de leur caraderc , les véritables 
Evéqucs * feront rêverez par leurs, 
peuples comme des Dieux , ils 
rentreront dans tous les droits du 
véritable Epiicopat, l'Eglifc fera 
édifiée , la véritable paix rétablie > 
& le Règne de J E s Ù s-Ch rist 
plus glorieux 5c plus triomphant 
que jamais. 

Or qui eft le Chrétien qui n'ait 
pas intcreft à la gloire de J e s e s- 
Ç hr i s t & de (on Eglife ? Ne 
fommes* nous pas tous membres 
de ce Corps divin ? "Ne (brames»! 
nous pas tous citoyens de cette 
Cité de Dieu , de cette Jerufalem' 

ce le* 
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celefte qui combat encore (ùr la 
terre ? Ôc y a«t'il quelque particu- 
lier fidelle , qui ne foit pas obligé 
d'avoir en veuc ce bien public 
pour y diriger fes intentions ôc 
toutes les actions de fa vie ? H&c tfi «"»• 
Chtiftianifmi reguU , bitc illim fMfta f .*4 
dtfmitio , hic tfi vertex fiiperomtia mi» Cwr - 
nens publics utiliiati conjulere. Vou- 
lez-vous fçavoirt dit Saint Cory- 
foftome , quelle eft la définition 
exacte du Chriftianifme , 8c le 
plus haut point de fa perfection 
clfcnticUe , c'eft » dit ce Pere * 
d'avoir en veuë dans toutes fes 
actions l'utilité publique. Orque 
quelqu'un marque une utilité plus 
publique , plus importante , plus 
preffante , plus reconnue & plus 
univerfelle pour l'Eglifè , que le 
difeernement des mauvais Evéques 
d'avec les bons ; que l'on me mar- 
que dans l'Evangile une attention 
plus fréquemment recommandée 
par Jésus* Christ. 

Atttn» 
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tùunt ad vos in veftimentis ovium, in* 
ttmftcùs autem Junt lupi rapaces : à fiw 
ûilwieormxogtufcetiseos*. . 

Intuemmi & eaveiekfermemo-Pbâm 
lifamm & soddmmm. . ; 

1 Videte , c ave te à. ferment* Pharifto* 

tum , & àfermnto H«r«ftt. 

Cavetea Scribis., qui volunt in Mis 

lue. , Attendit* a fermente Ffariftorum, . 
quodtftbjfpoctîfis,. : r. . :' • 

X«r. , Attendue a Set ibis , qui volunt ambu* 
Un in Mis ,.. <wm»; fitutatianes m 
foro , & primas cathedra* in Synagogu , 
&fnmosdifcubùwmcmivi*t t . 

/m». . Qmnesquotquotyenerunt, fûtes funl 

1 y .& latrones , & nonaudiemnt easoves*',, 

Vhii. ... Videte canes , videte mAlosoperarios. 

ila». If"™*** *dvQs,& bancdoëyinam 




4VÉ M cmmmifat operib^ejmmalignis. 
operatieftis. y.$* 
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'.Donnez- vous de garde des fatHj: 
Prophètes, dit Noftre Seigneur.,, 
& après îuy tous les Apoftrcs*. 
Or qui font ces faux Prophètes 
fi non les faux Pa (leurs ? Et à qui 
parle Noftre Seigneur, finon à 
tous les peuples ? Et y a.t-il fur 
la terre une puitiânee , qui puifle 
ofteraupeuple le droit que Jésus* 
C&rist Iuy donne de juger &. de 
difeerner les faux Paftcurs d'avec 
les véritables , & les bons d'avec 
les mèchans. Donnez-vous de 
garde de leur levain, dit Noftre 
Seigneur , c'eft-â*dire de leur do- 
ctrine ; ce ne (bnt,pas des E ve'ques* 
ce font des voleurs. , . ce (bnc des 
chiens , fi vous leur dites feule- 
ment Ave, û vous les là lue z , vous, 
communiquez à leurs œuvres ma- 
lignes, (oyez attentifs fur vous» 
mefmes & lcsobfervcz. Peut- on 
croire que ces avertifiemens fi fou- 
vent répétez ne doivent plus eftre 
4!aucun u/àgc aujourd'hui dans 

l'E- 



' ( ) 

lfEglife ? Et fi ils doivent eftre <5è 
quelque ufage, n'eft-il pas bien 
important de ne l'ignorer pas , ôc 
de ne pas permettre que cette ig- 
norance règne comme elle fait u 
généralement for les peuples. C'eft 
donc mon dcfleîn d'en inftrui- 
re les peuples pour leur falut , 
pour le falut de leurs Pafteurs, 
pour la gloire de Jesus- 
Christ & l'édification de Ton 

Eglife., 

Ccft un projet , Meffiews , fur 
lequel je fuis preft d'écouter tout 
ce qu'il vous plaira me dire, mais 
auffi je vous prie de ne me ju- 
ger pas fans auparavant m'a- 
voir, entendu tout au long , & 
toutes les réponfes que je fuis 
preft de faire à tous ces critiques 
dont vous m'avez parlé, Mon- 
iteur. ' • 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. . 

Ce projet me paroît admira- 
ble» 
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bîe , pourvu que tout cela 
(bit étably fur des preuves foli- 
des , claires & approuvées de l'E- 

L'ABBE* VERITE'. 

Jerenonce à toutes autres preu- 
ves. 

, L'EVESQtfE APOSTOLIQUE. 

Mais nous ne pouvons pas 
Continuée aujourd'hui davan- 
tage cét Entretien, car j'ay peur 
qu'il ennuyé à Monfcigncur, 
il nous donnera s'il Iuy plaît 
un jour pour nous trouver, 
icy. 

L'EVESQUE DE COURv 

Monfèigneur , il m'e_ft im» 
poflîble de prendre aucun jour 
précis , car à la Cour nous 
ne fbmmes point à nous: Mais 
je vous promets que je revien- 
dray , car j'ay trop d'envie de 

voir». 



Di 




*oîr, fi Monfieur l'Abbé s*a<> 
quitera bien de toutes fes paro- 
les 5 & quand je feray icy , nous 
i'eny.oyrons quérir,. 



• * 



' il 



« 
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COUR. 



OPPOSE* 

A I/EVESQ.UE 

APOSTOLIQUE 

• * 




A COLOGNE, 



M, PC. LXXXII. 
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I/EVESQJJE DE COUR 

O P P O S P* 

. A L» E V E S Q U.E 

i APOSTOLIQUE 

, ; : _ 

TROISIE'ME ENTRETIEN. 

DAns lequel on continué de faire 
voir I» Enquelfenson peut 
dire que l* Evéque de Cour perd fin 
caractère, - 
z. Que félon le ?ere Maimbourg, l' Evi* 
' que de Cour est fans foy^ fans confcien» 
ce $ fans honneur , fans Dieu & fins 
•■ âme'. Que fin ameefi perdue' , &à 
■ plus forte rai fin fou caractère; Que 
tout est perdu pour m Evéque qui est 
perdu, 

3. Des Evéque s joueurs de cartes & 
blafphemateurs, 

4. Ce que c* est qu'un Evéque meree* 
naire , félon le Concile de Trente, 

5* . Mm Evéque excommunié efi unfinp 

4' Eve- 
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' : ti'Evéque , qui rend tout projhane% 
•'Que fes bénédictions fe changent 
'tn malédictions four les peuples > 
quand les peuples le louent , <&le $x* 

é. Flatetie impie déclamée au Synode 
M Paris l'année dernière, par un 
Abbé de la Communauté de Saint 
Suïpke , à la louange de Mr, VAr- 
. thevéque de Paris. - 
*], Exemples des P P. Jefuites &PB. 
Capuemquimcontpfedescbanfins 
jpir tutelles fur des airs propha- 
- nés , & fur Vair : II fait tout ce 
• qu'il défend l* Archevêque de 
« Rouen. 

8, Que ces fortes d'Evéques excom- 
muniez font Evéques du diable , 

'. & non de Dieu félon Saint Cj* 
prien* 

9. Que leur cauclere propre les tue & 
les damne au lieu de les(ânftifier. 

*o. Ce que e'eft proprement que Ut*> 

ratière. ■. 
il. Enfin , qu'au tim du carafon de 

" J>'m 
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Dieu qttiU Mfndu, ils prient film 
Saint Thomas , U marque (f le ca~ 
r«8ertdeUbejle&àel'Antechrijt. 

VE VESqyfi DE COUR. 

Ray ment , Monficur t'A& 
bé • vous m'avez fait une 
bonne affaire, 

« 

L'ABBE» VERITE*. x 

Comment Monficur ? Que 
vous ay « je fait ? un petit Preftrc 
eft-il capable de faire des affai- 
res à ungraadEvéque ? 

L'EVESQUE DE COUR. 

Enfin vous m'avez mis mal » 
mais tout-à-fait mal avec un de 
mes meilleurs amis : Il eft vray 
que c'eft fans y penfer. Et je ne 
m'en puis prendre qu'à m oy- mê- 
me, mais cependant vous en eftes 
la caufe , & il faut vous dire com- 
ment ? vous connoiflez le Pcre 
Maimbouig. 

M L'AB- 



;( 

L'ABBE' VER itC. 

. Je le connais par fes «crics & 
pat ceux .qu'on a faits contre luy 
du temps qu'il préchoît contre le 
Nouveau Teftamcnt } j'ay même 
amilé à quelques-unes de (es pré- 
dications , ili eft pathétique. 

I**EV£Sq[JE DE COUR. 

■ 11 i'eft fans doute , & un peu 
beaucoup , comme vous venez , 
car vous le croyez fort de mes 
amy s , & amy même des Evéques 
de Cour. > i 

. L.ABBE' VERITE*. t 
1)411/ ^Quoy Monfieur J le Pcre 

Pavn- jtf a i mDOUr g n*cft pas amy de ces 
Me meurs ? iuy qui fait prof cm on 

»V" fi P^ b ^ uc tek** dirciplc des 
re d,s gens de Cour ? ' 

le*»»- - . . : ■ 

tUjks. . L'EVESQUE DE COUR. 

Il eft plus emporté contr'eux 

que 
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que vous, je penfc que c'eft tout 
vous dire , car vous fçavez quel- 
les douceurs vous avez accoutu- 
mé de dire aux Evéques de Cour, \ 

L'ABBE* VERITE*. 

♦ M » * ♦ N f . , * 

♦ * f 

Vous autres , Meffieurs les 
E véques , vous eftes fi accoutu- 
mez de voftre côté à n'entendre 
que des do u ce urs , que qui conque 
ne vous en eome point , pafle chez 

vous pour voftre ennemy : mais 
pour moy j'en ayme mieux ce Pè- 
re, s'il a un peu faitfentir fa fé- 
rule à voftre Grandeur , & s'il 
yous a £att voir qpe les Evéque» 
ne (ont point eneotc ô Princes 
d'Bglife , qu'un Pere fefuite , 
quoy que timple Prêtre , ne puif- 
fc quand il luy plaira devenir leur 
Regew.. : 

t*E DE COUR. ' ' 

v> ' • • • ' 

Pour voasC.dire vray , je ne fus 



jamais ji bien régenté » que je i'ay 

Ma efté 
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efté par un de fes amis Jefuite 
comme luy , que je vis dernière- 
ment à la Maifon Profciïè, où 
j'eftois allé pour rendre ma viii te 
au Pere Maimbourg. Je dis à ce 
Pere que j'eftois venu pour remer- 
cier le Pere Maimbourg de ce 
u'il avoir un peu donné du fouet 
nos fevercs qui damnent tout le 
sonde ,& de l'honneur qu'il nous 
avoit fait à nous autres de la Cour 

* 

de fe déclarer , & dire qu'il tien- 
droit toujours à gloire de fe di- 
re noBrt difiiple. Mais vrayment 
ce fut bien à moy que ce Pere 
donna du fouet, Se qu'il traita 
comme un écolier. 

, , L'ABBE* VERITE». 

Stultus câdim Ubiii , dit le Sage , 
Ù Ubiii mbeubitur * quand on ay me 
la vérité on ne fe trouve point 
foiïeté par ceux qui la difent, 
mais il eft vray que les verges en 
font bien cuifantes pour ceux qui 4 
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la haïflênt , Se qu'elle bat étran- 
gement ceux qui ne l'ay ment pas v 
par la langue Si par les paroles de 
ceux qui U publient , fettmkt ter* 
ram virgâ oris fui : mais que vous 
dit donc ce Révérend Pere qui 
-vous a fi fort offeneé?. ' 

L'ÊVESQfTfi DE COUR; 

Il me dit tout franc que le Pcre 
Maimbourg ne vouloit point du 
tout paiTer dans le monde pour un 
difeipie des Evéques de Cour , Sç 
qu'il me fetoit fort obligc\ fi je le 
voulois dité ï tous ceux nui m'en 
•parleraient , qu'il cftoit tort mon 
ièrviteur à moy en mon particu» 
lier , mais que ce n'eftoit point 
■en cette qualité d'Evéque de Cour, 
que le Pire Maimbourg avoh a Ç» 
fez fait connoiftre au monde fes 
fentimens fur ce fujet , pour qu'on 
ne luy fift pas Tinjufticc de le croi- 
re fauteur ou approbateur de la 
rie de tes mifirables , ce fut ton 

h . M 3 ' .propre 



propre terme qui me pénétra totit- 
à-fait, mais je ne voulus pas luy 
faire connoiftre fur l'heure mon 
reflentiment , je luy demanday 
feulement ce que ce Pcre avoir 
donc dit de ces pauvres Evéques 
de Cour , qui' après tout ne fav» 
(oient mai à perbnne qu'à eux , 
& qui ce demandoient qu'à paf- 
fèr leur vie en paix & en amitié 
avec tout le monde* Ce que le 
Pere Maimbourg a dit , me repli- 
qua-t'tl i contre les Evéques de 
Cour ? Vous n'avez doue pas lu 
(on Hiftoire de l'Arianifme , ny 
celle qu'il a donnée tout nouvel* 
lement au public, de l'herefie des 
Iconoclaftes : montons , montons 
me dit-il , Monfeigneur, à la Bi- 
bliothèque , & vous y verrez la 
juftification & la honte de ces 
Evéques. Mais comme je me fen- 
tois un peu émû je ne voulus pas 
monter ny le fuivre dans fa Biblio- 
thèque , je luy dis que je le reviens 
: i i drois 
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à rois voir , & me retiray froide- 
ment, en forte qu'il s'apperçut 
bien que j'eftois ofTenfé } mais de- 
puis jTay eu la curiofité de parcou- 
rir ces deux Hiftoires , après quoy, 
tout ce que je puis vous dire , 
Mon fleuri* Abbé, eft qu'en com- 
paraifon du Pere Maimbourg, il 
eft vray que c'eft vous à.prclcnt 
qui eftes l'amy des Evéques de 
Cour* 

L'ABBE» VERITE». * , 

Pour croire ce que vous dites 
il faudroit le voir* 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

' * . Je vous prie » Monfeigneur , 
montrez-nous les endroits de ces 
livres où vous avez vû les dou- 
ceurs du Pere Maimbourg , car je 
vous avoue que f en ay de la cu- 
riofité* 

■ 



r 
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• « * t • 

L'EVESQtTE DE COUR. 

Si ces livres c ft oient moins pu- 
blics , je vous cacherais tant que 
je pourrais ce que j'y ay trouvé, 
pluitoftquedc vous en découvrit 
les endroits : mais à la mine de 
Moniteur l'Abbé, je croy qu'il a 
lu ces ouvrages , & que les en* 
droits que j'y ay remarquez ne luy 
(ont pas inconnus. 

L'ABBE* VERITE*. 

- J'en içay véritablement quel- 
ques-uns : comme par exemple; 
celuy où il parle des Evéques de 
Cour qui afîîfterent au fécond 
Concile gênerai, qui eft le pre- 
mier de Conftantinopk. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Je vous prie , Monûeur l'Abbé, 
lifonscét endroit : voicy l'Hiftoîrc 
de l'Arianifme , trouvez- nous le 
lieu , ôc le liiez. 

L'AB. 
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I/ÀBBE' VERITE*. 

l»e voicy , c*cft au livre 6. pag. 
„ 6* t . On ne peut nier que com- 
„me tout a voit cfté dans un cf- 
>, froyablc defordre (bus l'Empire 
n de Valens , il n> eût dans ce 
„ nombre de 1 50. Evéques , beau» 
„ coup moins de vieux & de faints 
„ Prélats que de ces jeunes Evé- 
„ ques , qui eftans de la Couc & 
f , du monde, & n'ayant en vue 
„ que l'établiiTement de leur for- 

CHOC, 

s*accommodoient au 
„ temps 8c trouvoient toufiours 
„ que la croyance du Prince eftoit 
„la meilleure; & comme ils 
„ cftoient alors Catholiques fous 
y , Theodofe , afin de retenir leurs 
„ Evcfchez , ils avoient cfté Ariens 
„ (ous Valens pour* les impetrer , 
# , quoique plu (ieurs d'entr'eux , 
„ enflent d'âne» méchantes qua» 
,« 1 itcz,& qu' i ls fuflent même d'u- 
„ ae profeffion & d'une vie qui. 
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ne parle point amfi par deffein for- 
mé de dire des injures aux Evé- 

L'ABBE» VERITE'.' 

■ 

Je n'en voudrois pas jurer , mais 
quelque intention qu'il ait, il eft 
toufiours certain qu'il dit la véri- 
té ; & cela eft ant , (ont- ce de bons 
Evoques , que des Evoques qui 
changent de foy à chaque chan- 
gement de Prince ? Aufli le Car- 
dinal Palavicin ne fait pas diffi- 
culté de dire dans fon Hiftoire 
du Concile de Trente , que 3 6 . 
de ces Evéqucs dont parle le Pere 
M a imbourg , eft oient hérétiques 
Macédoniens, Cencilium Confond- ^Pt*- 

T4tH$ 

nopjlitanumadejfifibi ftufit taiginU ftx *i bL 
BpifapM Maadoniams, Wtéemquf à f*"*_ 
fi difteàeu ii fient trmibus wh&tentes : 
mais je croy que ces deux Jeluites 
euffent auflï-toft fait de dire que 
tous ees Evéques de Cour eftoicot 
des athées, ou des payens tout-à- 

M 6 fait 5 
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•fait; car tout homtnc qui change 
ainti de foy ou bien d'herefie , 
n'a guère* de foy, ny ; d'herefie 
même. 



L'EVESQUE APOSTOLIQUE, 

Mais il me fcmblc que ces bons 
Pères en ont bien aux Eve» 
que s de ce fécond Concile; cela 
î me feroit défier de quelque choie* 

L'ABBE' VEJtITE*. 

* * * i 

Il n'eft pas difficile de voir le 
but où ils vifent, dans la conclu- 
lion qu'ils tirent de la mauvaife 
vie des Evéques de Cour contre 
les Conciles , dont ces Pères n* 
Aiment pas que la convocation 
soit utile à la conduite de l'Eglife 
pre fente , mais pour moy je ne 
rais jamais incident fur les inten* 

• tions de ceux qui difent la vérité ; 
car que nous importe pourvu 
qu'ils la difent , il tuffit que tout 
toi la vérité , & fi les confequ en- 

. ; ces 
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-ces que chacun peut tiret des prin- 
cipes communs ne font pas ton** 
tes également vrayes » quoyqu'il 
en foit , les principes dont tout le 
monde convient , ne peuvent eftte 
que tres-veritables : oc un de ces 
principes félon ces bons Percs eft , 
qu'un Evéquc de Cour, tel qu'ils 
le dépeignent > n'eft pas Chrétien. 
Jugez après cela fi on n'a pas bien 
droit de dire qu'il n'eft Jonc pas 
Evéquc , & qu'il a perdu fi» tara» 
ftere. 

UEVZSQQZ APOSTOLIQUE. 

Il n'y a que cette expreffion qui 
choque ,, de dire qu'un Evéquc 
puifîe perdre fin cauctere : mais 
voyons , cft-ce là tout ce que le < 
Pere Maimbourg dit contre No& 
feigneurs les Evcqucs de Cour > 

L'ABBE' VER1TEV 

. Appeliez vous cela rien } de 
dire que des Evéqucs n'ont ny 

.4 foj 



Digitized by Google 



foy ny herefic même qui foit ar- 
reftée , & que tout Leur principe 
de morale eft d'eftre ce qui plait 
au Roy ou à l'Empereur , & d'ê- 
tre tout preft à prendre le turban, 
fi le Prince devenoit Turc ? Pour 
moy je croy que ce péché eft un 
peu plus que véniel ., aulft le Petc 
Mai en bourg ne s'en tient pas là , 
mais la fui ce de ce que je viens de 
vous lire feroit trop longue:* vous 
la lirez donc vous mefmc s'il vous 
plaift en voftre particulier , & fi 
vous me voulez donner fon Hiftoi- • 
re derlconoclaftes , j'y ayvû en- 
core de terribles déclamations con- 
tre les Evéques de Cour. 

L'EVESQtje APOSTOLIQUE. 

- La votià fon Hiftofce des Ico- 
noclaftes liiez- nous un peu 
quelques-uns de. ces endroits ,- 
Monfeigncur vous le voulez bien ? 
Aufli- bien ce font livres publics. 

L*AB- 
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; . l'ABBfc* VERITE*. 

Voicjr liti- Bel endroit & -qui aifiù* 
i, n'eft pas long :Tant ce malheu- -JJ*J 
,,reux Eunuque ( il parle de l'Ar- tajia 
chevéque Nicetar fous l'Em- J 3 *' 
psreur Léon l'Arménien) qui 

,,dans la vérité n'eftoit que leder- 
s , tfierefeUve delà Cour , fous l* h dit 
a & fous 1$ nom de Patriarche, 
i y avoit peur que Ton maiftre ne le 
„ traitât comme il avoit fait Tes 
,,deux derniers predccelfeurs. 

Mais on a toujours vu que c'étoit 
"T, la deftinée deces lâches Evéqucs 
, ,qui tuhijfmt leur cauftere , pour 
, , fe rendre efclaves des Princes 

dont ils devroient cftre les pe- 

res, d'eftre obligez de faire des 
,. baffeflès qui leur attirent le mé- 
», pris qu'ils en font, ÔC qui fait 

qu'effectivement ils leur déplai- 
„ <ent , & qu'aprez tout on ne leur 
à, tient conte de rien. 

Quelle peinture d'un Ev éq ue de 

Cour, 

. . ■- 
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Cour , Se d'un Archevêque ! 
quand ce Pcrc n'auroit jamais 
dit autre chofe > n'euVon pas trop 
heureux qu'il écrit ? Celuy qui 
trahit Ton cara&crc , ne peut-on 
pas dire qu'il a dcfTein de le per- 
dre ? Celuy qui n'a plus que lb*~ 
bit & U nom à' Evéque , en a» t'il e n- 
core le cara&ere ? Et un efelavc 
qui ne fc poflede pas foy- même , 
poflede-t'il encore un cara&cre 
dont la liberté eft l'ame & h vie , 
dont la liberté eft la forme , l'hon- 
neur, & la véritable realité ? Mais 
voyons , voyons un peu en un au- 
tre lieu ce que le Pere Maimbourg 
penfe de ces fortes d'Evéqucs. ( Il 
„4t, parle icy de l'Archevêque Ana- 
*lX ^ a ^ c * o'îconoclafte qu'il 
\.\!*f. eftoit premièrement, s'eftoit fait 
Catholique fous Artabafe , & 
Artabafe ayant cité vaincu fe fit 
Iconoclafte pour s'accommoder 
au vainqueur Conftantin Copro- 
„nymc ) Ainfi depuis qu'un Eccle- 

fiafti. 



j.fiaftîquc a une fois abandonnéfoîl 
9> ame au démon de l'ambition qui 
9 > le poficde , on peut dire qu'il n'â 
99 ptus d'ame , ny con/cqucmmcnt de 
99 Religion , & qu'il fera toujours 
„ de celle qu'il plaira au Prince du» 
99 quel fa fortune dépend , & dont 
„ il s'eft rendu L'tfclavt , pours'éie* 
9, ver à une fauilc grandeur par les 
„ plus honteufes batfelTes. Et bien f 
Me/fie un, peut* on parler plus 
éloquemment de l'efclavage & de 
la icrvkude des Evéqucs de Cour 
que le Pere Maimbourg en parle ? 
Un Evéque qui n'a plm d'mc , a- t'U 
encore un caractère? 

I/EVESQUE AtfOSTOLIQJJE. 

En vérité le Pere Maimbourg 
eft éloquent, ÔC homme libre 
& hardv à parler contre des Evé* 
ques , dont après tout le reiîtnti* 
mencn'cft pas fi peu à craindre • 
car enfin il eft certain que ce qu'il 
dit > o jfenfe ouvertement tous les 

Evé« 
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Evéqucs de Cour , & qu'il y en » 
parmy eux qui font puiflans , & 
donc la colère eft redoutable à 
des gens aufll déterminez que le 
Père Maimbourg , ce Pere ne 
craint-il point une Lettre de ca- 
chet remplie de Ton nom pour 
Quimpercorantin ï 

L'ABBE* VERITE*. 

Monfieur il faut aymer la vertu 
par tout où on la trouve, & lu y 
fendre gloire : le PereMaSmbourg 
a marqué dans quelques endroits de 
fes livres d'aufE beaux fentïmens 
pour la vérité , qu'aucun auteur 
de ceux qui l'ont le plusgencreu- 
fement défendue , je ne (çaurois 
tn'empécher de vous lire la fin de 
ce. premier endroit de fon Kvre, 
«Jont je vous ay lû le commence- 
ment , touchant ces Evéques de 
Cour qui aiBfterent au premier 
Concile de Conftantinoplc. Ils 

obligèrent Saint Grégoire de Na » 

zianzej 
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mnzc, qui eftoit Archevêque de 
cette ville Impériale , de quitter 
(on fiege & de fe retirer , & le Pè- 
re Mairabourg ayant rapporté l'a- 
brégé de cette belle Oraifbn que 
fit ce Saint en prenant congé de 
(on peuple & des Evéques du 
Concile, qui eft une pièce à lire 
contre les Evéquesde Cour ,. 8c 
qui tira les larmes des yeux & les 
foûpirs de tons les cœurs de ceux 
qui l'entendirent. Voicy comme 
conclud ce Pere» 

„ Ainfi le vainqueur de l'Aria- 
„nifme fortit de Conftantinople 
\ , après tant 'de glorieux travaux , 
avec la {jatisfaâion de n'en rem- 
porter dans fa folitude que la 
i, reeompenfc que } esus*C«xist 
„ promet à Ces foldats. Je veux dt* 
Vite lespcrfecutions & l'ingrat** 
„ tude des hommes , afin que ceux 
„ qui font cftat avec ce grand 
„ homme de s'employer pour le- 
^fervice de lfEglife contre Je* 



„ ne relies , apprennent aufli par fa 
,,dcftinéc, à n'attendre point de 
Couronnes que de la main de 
j , J ë su s-Ch rist, pour lequel 
♦ 3 ils combattent. Je défie aucun 
de ceux qnc les dernières perfecu- 
tions de l'Eglife ont fendus ilJu- 
ftres par leurs exils & par leurs 
prifons, de parler de ce qu'ils ont 
fouffert plus glorieuf ement & plus 

chrétiennement , que le Pcre 
Maimbourg parle en cet endroit 
de ce que les Evéques de Cour 
font tous les jours fouffnr aux au* 
très* Miis il fcmble que nous ne 
(oyons icy que pour y chanter kl 
louanges de ce r et e $ c'eft vous , 
Monfieur, qui nous y avez engagez 
en vous plaignant de iuy ; n'avez* 
vous point remarqué dans fes livres 
d'autres endroits dont je me puiiîc 
encore fer vir contr'eux ? 

L*£VESQU£ DE COCU. 

J**» rçay encore . une açmi^ 

dou« 
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douzaine d'auffi toits , car il faut 
confcfferqtfilfembleque ce Pcre 
irait cû en vue que ne nous of- 
fenfer. 

L'ABBE' VERITE*. 

Et moy je fouticns que ce Pete 
* parlé comme s'il n'avoit point eu 
d'autre vue' que de vous fàuver , 
& de rétablir ^honneur de voftre 
caractère , voyez un peu combien 
les penfëes des hommes font dif- 
férentes , 3c les jugemens oppofez 
(ur un même fu jet. 

L'EVESQUE DE COUR. 

' Vous avez toufiours des penfées 
que les autres n'ont point , eft-ce 
en difant que les Evéques font 
athées qu'on honore leur carabe- 
ré * Ainfi quand un Evéque de 
Cour voudra ordonner quelque 
chofe dans fon Dioccfe qui ne 
plaira pas à un de fes fujets , la pre- 
mière chofe que fera ce fu jet pour 
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fe défendre d'obeïr , fera de mettre 
en queftion fi Ton Evéque cft 
Chrétien, ou s'il n'eft point Ma- 
hometan ? Et Monfieur l'Abbé 
trouve , qui ces fortes de queftions 
doivent eftre fort honorables pour 
te cara&ere. 

L'ABBE* VERITE*. 

Vous ne fçauriez vous empê- 
cher vous autres E vequ e s de parle; 
en Rots. Qui vous a dit que vos 
inférieurs fotent vos fujets ? Mais 
paflbns là deflus , fi cette qucftion 
dont vous vous plaignez le trou* 
ve faite mal à propos par les infé- 
rieurs y les Canons ont réglé que lie ' 
doit eftre la peine de ceux qui in- 
fulcent à leur Evéque , & cette 
peine eft fi formidable , que c'eft 
en cela même que l'honneur de 
Epiicopat parott le plus élev&dans 
l'EgiiCè , mais û Cette qucftion au 
contraire fe trouve faite avec ju- 
ftice, la glotte de l'Epiicopat 

peut- 
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peut-elle eftrc plus grande que de 
faire voir qu'un Evéque ne peut 
pas , demeurant Evéque £c dans 
la communion de l'Eglifc , n'eft re 
pas un Saint , & que font eftat ne 
peut (buffrir corruption ny dans 
Jafoy , nydans les mœurs impu- 
nément ? L'infamie de l'Epifco- 
pat ne feroit-ce p ïs qu'un Eve* 
que put eftre infâme avec impu- 
nité? 

Iç'EVESQlJE DE COUR.. 

Mais qui décidera ces fortes de 
queftions , dont la proportion 
feule m'eft infupportable ? Ro- 
me ? C&toy donc faudra-t'il que 
te- nvotn^re Preftre putflefaireali- 

-ler quand il luy plaira Ton Evéque 
â Rome ^ Le Concile Provinp 
cial ? Où eft-ce qu'on tient à pre- 

-fem des Conciles Provinciaux ? 

iB( en attendant qu'il s'en tienne , 
les Evéques demeureront donc 
accu(èz-d , hercfîe,de ftmonie, d'a- 

theif- 
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thei fmc ? Quel épouvantable àt{* 
ordre eft-cc là! 

J?A BBE* VERITE*. 

Et en attendant les Evéquesde 
Cour auront donc la liberté d'c- 
ftrc hérétiques , fimoniaques , 
athées , fans a me , fans honneur , 
(ans confeience , (ans Religion 
avec impunité? Et c'eft en cela 
qu'ils feront confifter la gloire de 
leur caractère } Jugez vous mê- 
me , Monfieur , fi cette préten- 
tion n'eft pas abominable 1 Et iî 
cela vous fait connoiftre la necef- 
fité des Conciles Provinciaux 
pour punir les calomniateurs des 
Evéques innocens , ou pour pur- 
ger l'Epifcopat de ceux qui ont 
perdu leur car a de re ; employez 
tout voftre crédit auprès de (à 
Majefté , pour obtenir le rétablit 
fement des Conciles Provinciaux, 
& fi vous l'obtenez , alors vous 
verrez combien il aura efté utile 

i 

i 
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à l'Eglifedc publier à tout le mon- 
de qu'un Evéquc qui ne vit pas 
. Eptfcopalcment & félon lcs,Ca* 
nons , perd Ton cara&erc aufH- 
bien que (on a me , comme dit fort 
Perc Maimbourg. ' 



• ». « 



. VEVESQUE DE COUR. 

; Pour Ton amie je conçois aflez 
que l'.Evéquc ne peut violer les 
Canons fans la perdre , mais {on 
çaradere , je ne puis du tout fouf- 
rrir, qu'on dife qu'un Evéquele 
perde ; car enfin un Evéquc fans 
caraâere*, je nc&uffrirày point 
cette propofition $ c'eft une hc- 
refic; . 



■ « . 



L'ABBE' VERITE!» 

r * • t. s 

Mais û cet Evéque èft perdu luf 
même. , que deviendra (on cara? 
ôerc ! Je voudrais bien que Mon» 
fi eur l' Evéque de Patare m'eût 
developë cet énigme? Un Evé- 
que cft ferdu , (on ame cft perdue , 

K fon 
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&n falut eft ferdtûè pour jamais, 
mais fon cara&crc n'eft pas ftrdu » 
fclon Monficur de Patare , pour 
moy j'avoue que mou intelligen- 
ce ne pénètre pas ce myftere» j - 

' LTEVESQUE DE COUR. 

Croyez-vous que Pâme d'un 
méchant Eve que fiât anéantie ? 

L'ABBÉ* VERITE*. 

Le Perc Maimbourg vous a dit 
que l'a me d'un méchant Evéque 
cft une ame ferdut 5 il n'y a per*. 
fonne qui ne vous dHfe qu'un mé- 
chant homme qui n'a point d*a- 
me eft un homme perdu. Je ne 
tous ay pas dit que cet homme rut 
aneanty > ny que fon ame fut 
anéantie , mais parlez franche- 
ment y Monficur, n'avez- vous 
jamais dit vous-même en parlant 
à un méchant homme , vous eftes 
wriuy voftre ame eft penfar? Et 
avez- vous entendu en parlant de 

la 
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la forte , luy dire qu'il fut aneani; , 
ou que (on ame fur anéantie } Con- 
feifez donc que l'on peut fort bien 
concevoir qu'une chofe eft perdue* 
fans s'imaginer qu'elle {oh anéantie, 
& que cette manière de parler eft 
ordinaire dans le monde , & pref- 
que univerfellc en toutes fortes 
de matières ; car dites- moy , je 
vous en prie , Monficur, ne jouez- 
vous jamais aux cartes? 



L'EVE SQTTE DE COUR. 

! 

Voilà de plaifantcs qucftîont 
à. faire fur le fujet dont nous par- 
lons 5 hé 1 bien quand j.'y joue- 
rois , voudriez, vous dire pour ce- 
la que je fuite un méchant Evé- 
que , & que mon cara&ere fut 
perdu ? , = ... 

' L'ABBE' VERiTÊ*. 



Je vous demande feulcwnt 
fi vous joiiez aux cartes , di- 
te*- moy , oiiy ou non, & puis 

N 2 vous 



vous verrez fi ma cjucflion eft à 
propos. • 

■\ t t'EVESQUE^DE COUR. \ 

' Noos n'eft ions hier que fi x Eve- 
ques à jouer au logis « il n'y a 
pas plus long-temps que j'y ay 
joué la dernière fois au piquet, 
& je vous nom merois bien ceux 
qui eftoient de la compagnie , & 
ceux qui perdirent & ceux qui 
gagnèrent j mats qu'en voulez- 
vous dire, ceux qui perdirent en 
furent plus pauvres $ prétendez- 
vous aufli qu'ils en raflent plus 
méchans, 

L'ABBE' VEHITE». 

v 

* m * 

- Du moins m'avouerez- vous 
qu 'ils n'en devinrent pas plus 
avancez dans la perfection j& 
s'ils parlèrent la nuit à jouer, 
comme c'eft l'ordinaire de ces 

_ • 

Meilleurs, & s'ils jurèrent des 
morts D • , . & des teftes D « . . 
' félon 
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félon leurs louables coutumes ; 
s'ils rompirent les jeux de cartes 
par impatience & par rage , & s'ils 
jes jetterent au feu, je ne cror 
pas que vous doutiez qu'ils n'eu 
ayent cfté plus m échan s : cepen- 
dant je ne connois gueres de foc- 
cefteurs d'Apoftres qui perdent 
leur argent au jeu , fans tomber, 
dans ces imperfections. 

VEVZSÇgE APOSTOLIQUE. 

Ah ! Monfieur l'Abbé , ce ter- 
me dc'ficceJptuT d'Apofire en cet en- 
droit , eft tout-à-fait offençant , 
je vous prie ne melons point la 
raillerie dans des entretienrauffi 
ferieuxque doivent eftre les no- 
ftres , 8c tous les difeours où l'on 
parle de la Religion. 

L'ABBE* VERITE*. 

■ 

Plût à Dieu , Monfieur , que 
ma raillerie pût far'i à faire 
connoiftre à tout ce qu'il y a d'E- 
: N 3 > veques 
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Vécues joueurs de cartes en Fran- 
ce , combien c'eft une chofe abo- 
minable dans l'Eglife , qu'on 
puifle dire qu'un joueur de cartes 
eft un fuccejfcui des Apojhes, ou qu'«» 
fucctjfm des Afo/ires eft un joueur 
de cartes , je croyrois , Morificur , 

que ma raillerie fer oit pour lors 
bien ferieufe ; & comme je renon- 
ce de tout mon cœur à toute rail- 
lerie qui procède d'un autre efprit 
que de celuy de la charité , je 
Tous fupplie de n'eftre pas offense 
de celle que vous venez de" remar- 
quer. • « *• 

j L'EVESQJJE APOSTOLIQUE. 

Mbnfèîgheur avouer- le vous- 
même , il n'y a pas moyen de de- 
meurer oflfè n fe de Mon fie ur l'A b* 
bé quand on l'a entendu. 

. L'£VESQUE I>E COBR. 

Je ïmYrefolu de ne m'oflfênfèr 
de rien, qu'il dife tout ce qu'il vou- 
1 < dra 
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dra: & bien Monfieur l'Abbé, 
fuppofcz que ceux de Mcffei- 
gneurs qui perdirent leur argent * 
ay ent juré ; effectivement il y eut 
quelques fermens ultro citroque fus 
le jeu , & quelques jeux de cartel 
déchirez & jettez au feu , mats 
ce fut par impatience j & l'inad- 
vertenec , la pafîion , & une mé- 
chante habitude qu'où a contra- 
ctée de longue main , rendent ces 
péchez* là en vérité bien pardon- 
nables à un homme perfecuté par 
un mauvais jeu: il faudrait eftre 
faint pour perdre cent piftoles au 
jeu dans une apréfdinée , fans ju- 
rer un peu ; & comme vous fça- 
vez ,. nous fbmmes nous autres 
Evéques en eftat de perfection 
acquife , mais nous ne fommes 
pas pour cela tous également par- 
faits ; ainfi quelque fevere que foit 
la morale de Monfieur l'Abbé , il 
faut qu'il confeiïe que nos péchez 
furent fort véniels. 

N 4 L'AB* 
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' "' L'ABBE' VERITE'. ' 

« Quelle abomination ! Des pé- 
chez exécrables devenus véniels, 
pareequ'ils font commis par ha- 
bitude ! Quelle abomination ! Des 
péchez horribles commis par des 
Evéques qui paflent les nuits à 
jouer aux cartes , comme des la- 
quais , prétendre qu'Us font par- 
donnables, pareequ'ils ont efté 
mille fois commis , & que Dieu 
mille fois a eu la bonté de les fouf- 
frir , & de ne faire pas ouvrir lt 
terre fous Us pieds -de ces m ifera- 
blés pour les enfevelir dans les 
enfers» • 

VEVESQUE DE COUR.! " 

Le zele vous tranfporre , Mon- 
sieur l'Abbé, & fi je vous foivois 
il raudroit que nous cuflîons affaire 
vous & moy avec les Pères Ca« 
fuiftes , qui défendroient peut- 
eftre mieux que vous ne pourriez 

■ ■ {- -\ atta- 
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v attaquer , tes pc chez d'habitude $ 
< mais (bit , je veux que ces péchez 
foient abominables , qu'en con- 
cluez- vous*? Hé bien , un de ces 
Evéques perdit cent Louis d'or , il 
en fut plus pauvre fans doute , il 
en fut même fi vous le voulez plus 
méchant» ou moins parfait, Se 
moins fpirituel, mais qu'en con- 
cluez» vous } Que ion caractère 

«ft P« du * . 

L'ABBE» VERITE'. 

* 

V Du moins vous confériez que 
fon argent fut perdu ;.or cet ar- 
gent perdu , fut-il aum mtm; , 
félon vous f f . 

L'EVESQUE DE COUR» 

« !»*»• fi 

^ « * • » » j » • 

... Cette conclufion eft ridicule, j 

% " L'ABBE' VERITES 

• Comprenez donc un peu une 
bonne fois, qu'on peut dire qu'une 
çhofe cft ferdué, fans s'imaginer 

N 5 gu'eU 



cpreîîe (bit ânemtie : & que même 
il 'peut cftre en quelque façon & 
quelque fois ridicule , lorfquc l'on 
dit que quelque chofe eft perdue, 
de conclure qu'on dit qu'elle cft 
Anéantie j comme il on difoi t qu'el- 
le fut perdue en tout feus. Je dis 
en tout fens , car je ne nie pas ' 
qu'à parler félon l'Ecriture & les 
Pères , l'on ne puiflè dire que le 
pécheur par fon péché eft anean- 
ty en quelque façon , comme l'on 
dit fort bien qu'il eft perdu ; 
mais il ne s'enfuit pas de là qu'on 
veuille fbûtenir qu'en effet le pé- 
cheur (bit aneanty en tout fens ; 
mais auffi on ne peut pas dire qu'il 
ne (oit aneanty en aucun fens, 
puis qu'en un fens tres-vcritable 
& très- réel , l'Ecriture Sainte & 
les Pères enfeignent que le pé- 
cheur par (on péché eft aneanty , 
& qu'il devient un homme de 
néant , fuknào nibil , dit Saint 
Auguftin, fitti fumus nihil ; ainiî 

quand 

* 

■ Digitized by Googl 



quand je dirois qu'un Evéque 
joueur de cartes eft un Evéque 
de néant $ que c'eft un homme 
de néant , & que c'eft un perdu ; • * 
vous voyez que mon exprcffion le- 
roit fort canoniqueimais enfin vous 
concevez donc fort bien comme 
cét argent fut perdu, & comme 
néanmoins cét argent ne fut pas 
êntmty* Car il parla de la main du 
perdant en la main de celuy qui le 
gagna , & celuy qui le gagna en 
devint plus riche. Vous concevez 
cela fort bien. 

L'EVE SQtJE DE COUR. 

Fort bien ; mais que concluez» 
vous de là ? 

L'ABBE' VERITE*. 

Je conclus de là que fon eara~ 
-ôere fut ftrdti de même fans eftrc 
mtmj • ce caradere eft une im- 
preffion dé la main de Dieu dans 
l 'am e d'un Bvéque , tant que ce 

Né cara» 

i 
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jCataâere cft accompagné de ht 
grâce Sacerdotale qu'il produit y 
qu'il contient , qu'il lignifie , dont 
& cft la caufe te le Sa crament ad- 
mirable : ce. caraâcre demeure 
dans la main de Dieu comme une 
pierre precteufe dans Ton threfor , 
& OÙ cft le threfor de Dieu , là 
eft fon cœur & Ton amour : mais 
t£ar Je crime d'un Evoque Dieu 
«perd cette partie de ion threfor Se 
des riche lies de fa. mi fer i corde , 
& le diable la gagne : cette pierre 
precieufe, c' eft- à- dire ce cara- 
ctère Epifcqpaî cft petdH pour 
Dieu , gagné par le Diable $ il 
. j>aflc de la. main de Dieu en celle 
du Diable, qui en devint riche , 
& entre en polie /Bon de l'Evéquc 
même aufïï bien que de fon cara- 
-ôcre ' y & ç'eft toute la différence 
? que je trouyjB emrel'argçnrdç cit 
3«cque joueur de çaçtes.,, & foo 
caracTrçre , mai* une di fférence qui 
cft épouvantable $ car en mettant 

h .- . . l'ar* 
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l'argent qu'il a perdu entre les 
mains de ton confrère bvéque qui 
l*a gagné, il ne le metpasluy- 
méme encre les mains de ce ga- 
gneur , il n'y met que fon argent; 
il demeure en pofïeflîon de foy- 
méme & de (à perfonne , parce 
qu'en jouant & perdant, il n'a 
joiié & perdu que fon argent , Se 
non fa perfonne ; mais en péchant 
il a joiié de perdu (on ame & fa 
perfonne au (ïi- bien que fon cara- 
ctère , parce que fon caraâere eft 
infeparable de fa perfonne; ainfi 
{on caractère & fa perfonne ont 
parlé des mains de Dieu, en cel- 
les du Diable , dont il eft devenu 
l'efclave , pour me fèrvir dii terme 
du Révérend Pcre Maimbourg. 
Voilà ce que j'appelle , Monfieur, 
un caractère perdu , félon les Ca- 
nons : cette do&rine cft-ee une 
h ère lie ? Je vous fupplie de me le 
dire : Et n'eft-ih pas bien étrange 

au contraire 7 de voir fi cette do- 
ctrine 
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le qu'il y ait 
encore de ces E véques joueurs de 
cartes ? Mais bêlas ! Ceux qui ne 
font que joueurs de cartes , (ont 
encore libres dans lafervituded* 
Diable , en comparaifon de ceux 
qui violent publiquement tant 
d'autres Canons en tant d'autres 
manières: Or prétendez, yous que 
i'Ëgliiè (bit gouvernée avec la 
même autorité , par des Evéqucs 
ainii efclaves du démon » comme 
elle l'eft par ceux qui ont conièt- 
vé & l'honneur & la liberté glo- 
ïieufe de leur caractère ? ;?t 



\ iTEVÈSQtJE DE COUR, 

C'cft là le nœud de la difficul- 
té. Car qu'un Evéque en péchant 
ait perdu (on ame , paiTc j on ne 
f>cut pas nier cette vérité. • 

Qoclfâfi ? Qu'un Bveque ait 
perdu Ton ame >fafc. Quel p*ffè. 

VEm 
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L'EVE SQUE DE C0UR;_ . 

O ^ je vous prie , ne me faites* 
point ainfi des procez fur chaque 
pointe de parole, je parle librement 
moy, je n'y ente ns point de finef- 

. le , quand je dis pajfti c*eft-à-dirc 
que je ne difpute point d'une cho- 
fe : ainfi vous dites qu'un Evé- 
que par fon péché devient efclave 
dù^Diablcj que (a liberté & fon 
amccft perdue : qui cft- ce qui peut: 

« nier cela ? Un Evcquc pécheur efe 
un homme pécheur comme les. 
autres , qui Te damne quand il peu 
che comme tous les autres , & 
plus fi vous le voulez encor que 
tous les autres. Je vous le diray 
encore une fois fi vous le voulez , 
Ml* h c'efiS à-dire je n'y contre- 
dis pas. Son ame citant ainfi per- 
due , fon caractère ne peut pas 
demeurer en elle fans eftre ferd* 
en ce fa» : je l'avoue- * tout cela 
cft vray > & fi vous vous fuffiea 

: - Jl^ _ 



Sabord expliqué de la forte * nous 
n'aurions pas eu.tant de differens 
l'un avec l'autre j Ce n'eft donc 
pas dans ces principes qui ne fbqt 
que d'une morale commune s que 
nous aurons à démêler , mais 
c'eft dans les fuites que j*ay toû* 
jours preveûes» • 

. I/ÂBBE V VEBJTE% 

Et quelles peuvent eftre cef 
foites ? pour moy je fuis certain 
que les principes cftant une fois 
bien établis , bien, expliquez 8C 
bien entendus , nous n'aurons pas 
davantage de peine à demeurer, 
d'accord des conséquences* 

t'E vesque apostolique.. ; 

. Je vojr bien ce qui fait la diffi- 
culté de Monfeigneur ,-car voicy 
comme je la comprens. ; Quand les 
derniers hérétiques ont foutent* 
que les médians Evcqucs n'e- 
ftoient plus Bvéquçs , ce n'eftoit 

■ " gu'afcm 
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qu'afin de pouvoir conclure que 
l'on n'eftoit plus obligé de leur 
obeïr, & ils ne vouloient obtenir 
que cette confèquenec : il eft vray 
que pour l'obtenir ils foûtinrent 
que les Evéques ny les Pre'tres n'a- 
voient point de cara&ere, & qu'ils 
n'eftoient Evéques ou Preftrcsque 
par la grâce intérieure , ou tout 
au plus par une ordination exté- 
rieure qui pouvoit fe perdre ; cTe 
forte que n'ayant imprimé aucun 
cara&ere dans l'aine , il ne reftoit 
pfus rien à l'Evéquc pécheur de 
ion Epifcopat, & c'eftoit là en 
effet leur herctie : mais ils ne fe 
fuilcnt pas beaucoup mis en pei- 
ne de la défendre , & eu/Tent fa- 
cilement accordé tous les caractè- 
res qu'on eut voulu , pourvût 
qu'on les eut difpenfcz d'obeïr aux 
À méchans Evéques. Aujourd'huy 
donc , Monfieur l'Abbé ne foû- 
tîcnt pas leur herefie à la vérité 
dans le fonds , mais il veut qu'on 

iuy 
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luy en accorde les confequences,,. 
& c'eft ce qui fait peine à Mon- 
seigneur. 

I/EVESQCTE DE COUR. ~ 

Vous avez une clarté admirable y 
Monfeigneur , pour pénétrer les 
cœurs & pour en expliquer les 
penfées , car enfin voilà toutes 
les miennes dans une évidence à 
laquelle je n'ay rien àajoufter» 

L'ABBE' VERITE*, x 

*» > 

V - 

Dieu (oit donc loué que je ne 
fois pas hérétique dans les princi- 
pes, & que Moniteur l'Evcque de 
Patate n'eft plus en colère que dan» 
la provision de mes confequences» 

L'EVESQUE DE COUR. 

N'allons pas fi vifte, je vous 
prie , car encore qu'en vous expli- 
quant comme vous avez fait, on 
ne pujffe pas dire que voftre do- 
ârinc -fait hérétique dans Ton 

fonds. 
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fonds , néanmoins il n'eft pas per- 
mis dans l'Eglife, quelques ca- 
tholiques que foient les fentimens 
que l'on loûtient , de fe fervic 
pour les expliquer 00 pour les dé- 
fendre , des cxpreffions & des ma- 
nières de parler des hérétique?. 
Or il eft certain que de dire que 
ces méchans Evéques ne (oient 
plus Evéques, c'eft une manière 
de parlée dont tous tes hérétiques, 
(c fervent* - 

. L'ABBE' VERITE*. 

. • - 

- En vérité Monfieur , ce que- 
▼ous dires n'eft guère fupporta- 
ble, après les deux entretiens que 
nous avons eu ju(qu'icy , & par*, 
ticulierement après le dernier , 
dans lequel J s s u s-C hrijt 
luy- mé«nc nous a dit à l'un & à 
l'autre , que le Pafteur mercenai- 
re n'èft plus Evéque , metcenmus 
autem &qui non eft Pattor. Pouvez- 
vous donner cét avantage aux he- 

rcti* 
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retiques , de dire que les expref- 
fions de J e s u s-C hrist leur 
{oient devenues propres * & qu'on 



roift blafpheraatoire. Mais encore 
fi cette expreffion n'avôit efté 
employée qu'une feule fois par 
] E s u s-C HRIST , quoy que 



une plus ordinaire au Fils de 
Dieu , aux Prophètes & aux Apo- 
ftres | que celle de dire que les 
mauvais Paftcurs ne font pas Pa- 
yeurs , ou autres femblables à ecl- 
le- là? Jbsus-Chr i s t ne nous 
dit- il pas au même Chapitre , où 
il a parlé du mercenaire ? que le 



parle comme les hérétiques en 
parlant comme Jésus. Christ ? 
Pour moy cette penfee me pa- 




Pa- 
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Paftcur entre par la porte , qui au- 
tem iutrat pet oflium , Paftor eft ovium , 
mais que celuy , qui entre par une 
autre voye que par la porte , c'eft 
on larron & un. voleur : Qui non 
intrat ptr oftiumin ovile ovium , fedaf- 
cwdit Mmde , UU fur eft & Utm 
Peut-on eftre donc hérétique , ou 
bien eft- ce parler comme les hé- 
rétiques , de dire qu'«#i Unm n'eft 
pas un Pafteur , 6c de le dire après 
Jesu s-C h r i s t ? 

L'EVESÇUE DE COUR. ' 

.' 

Mais l'importance eft de fc 
fervir des expreflions , comme fi 
tout ce qu'il y a d'Evéques dans 
l'EgUfc, n'eftoient pas des Evo- 
ques , mais des larrons. \ . - 

JMBBE* VERITE*. 

-î * î 

. Je puis vous dire , Monfieur 
que ce comme là ne vient que d« 
vous & que je ne vous ày jamais 
donné fujet de l'imputer à mes cx- 

f«cf- 



prenions. L'Eglife^ cft pleine de 
Saints & admirables Evéques , & 
nous en avons dans noftre France 
qui nous font revoir dans nos der- 
niers ficelés la faihteté des temps 
Apoftoliques autant qu'ils croyent 
le pouvoir faire , félon les régla 
de la prudence & le malheur des 
derniers temps. Car qu'on exa- 
mine , par exemple , la vie mer* 
veillcufè de Monfieur l'Evéque 
d'Alet , celle de Monfieur de Pa* 
miers , celle de Monfieur l'Evé- 
que de Bauvais, fans parler de 
beaucoup d'autres , dont les Evé- 
ques courtifàns , par leurs vices 
rendent les vertus incomparable- 
ment plus éclatantes; & je mis 
affûré qu'on ne m'imputera pas 
d'avoir voulu dire » comme les hé- 
rétiques ont dit en effet , que tous 
les Evéques de la communion du 
Pape font des larrons & des vo- 
leurs ; puifque bien au contraire , 
je ioûciens contre les hérétiques » 

que 



que hors la communion de l'E- 
glife Catholique , dont le Pape 
e ft le chef , il ne peut y avoir d* E- 
véques qui ne Cotent larrons & vo- 
leurs. Les hérétiques ont donc 
cfté juftement condamnez par 
PEgKfe, dont ils onc eux-mêmes 
les premiers condamné les faints 
8c les véritables E véques , comme 
ils ont prétendu abolir l'Epifco- 
pat , inftitué par J bsus-Christ. 
Mais fuppofé leur jufte condam- 
nation dire avec Jésus- Christ 
que les Evéques mercenaires ne 
iont point Evéques ny Pafteurs , 
mais larrons & voleurs: y a-t'il 
perfonne qui puifle foûtenir que 
ce foit parler comme les héréti- 
ques , fans fe rendre hérétique 
hiy-me'me? 

UEVESQUE DE COUR. 

Mais enfin on voit bien que ces 
expreifions font injurieufes à plu- 
rieurs Evéques qu'on expo fè par 



ce moyen au mépris & à la ccn- < 
ùuc des peuples. , , 

• •' ï: L'ABBE' VERITE'. 

C'eft doue J e s u s- C h r i st 
luy-méme qui leur fait cette in- 
jure , fi la juftice eiïentielle peut 
faire des in jures à quelqu'un. Mais 
comme la juftice ne peut faire in- 
jure à perfonne, U eft impofljbîe 
que jamais fes expreffions (oient 
injurîcufes par elles-mêmes à qui 
que ce foit : mais on peut dire au 
contraire que çe,font les méçbans 

Evéques qui font feuU injurieux à 

eux-mefmcs , & feuH en 

péchant ïç font toutes les injures 
dont ils fe plaignent. ... ■ 



* > 



L'EVESQUE DE COUR. 

Ce qui rc nd ces fort es d 'ex pref- 
fions injurieufes, cft cette ma- 
nière générale de les énoncer , qui 
laiffe à chacun l'application libre 
qu'on en veut faite , & qui {cmble 

amli 



, aînfi offênfer ceux mémesaufquels 
on ne les applique pas parce qu'on 
ne joint pas à ces termes ai n fi gé- 
néraux, des circonftances plus 
particulières qui les limitent & les 
déterminent pour les rendre appli- 
cables aux méchans feulement, 

L'ABBE' VERITE*. 

♦ 

• il eft vray qu'il (èroit à denrer , 
lors qu'on parle ainû générale- 
ment , de pouvoir auïfi-toft & à 
même temps defeendre dans le par- 
ticulier à l'application , mais vous 
m'avouerez que c'eft une chofe 
qui n'eft pas poflîble, fans con- 
fondre tous les difeours qu'on vou^ 
droit faire , & renoncer à toutç 
méthode. Car il n'y a point de 
méthode qui ne donne pour règle 
de parler des choies, premièrement 
en termes généraux , & puis de 
defeendre quand il eft necef- 
faire , dans le particulier. Or com- 
me il eft delà méthode de par- 

Ô 1er 



1er ainfî , aufii il cft de la mc- 
' thode d'écouter deinefme, & d'en 

* 

avoir la patience. Car par exem- 
ple , fi apfes avoir dit que les mer- 
cenaires ne (ont pas Pafteurs , je 
Viens à defeendre au particulier f 
& demander avec le Catechifme 
du Concile de Trente, qui (ont 
f e J a ?âonc ces mercenaires ? Quinamjttm 

mmt» dicandi fint ferpeiam ad Ordines Sacros 
accéder e y & dUmde in EccUftm mgrMif 

». -j. Qbî (ont ces Evéques voleurs , qui 
rentrent pas par la porte ? Je fc- 
ray obligé d'y faire la ré ponte que 
tout le monde Ht dans ce Cate- 
chifme. Ces larrons , dit ce Cate- 
chtfmc, font ceux que l'amour 
des honneurs & l'ambition , attire 
à la profeffion Ecclcfi aftîque , aliçs 
honoris cupidîtas & Ambitio ad Sacerdo- 
taiem otâinem ducit. Ces larrons 
font ceux qui veulent cftrc initiez 
à cette profeffion, afin d'entrer 
- par cette voye en pofieffion des ri* 
cheflcsdel'Eglifc, dont cllen'eft 

que 
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que la depofitaire, &quî a ppar * 
tiennent légitimement aux pau- 
vres , 4ii veto ut divitiis affluant , inU 
tUn vplunt. Ces larrons ce font tant 
d'Abbez à fi mple tonfurc , & tant 
d'Evéquesqui ne feroient jamais 
entrez dans l'Eglife s'ils n'avoient 
eu en vue les grands biens, les hon 



neurs , la vie molle & voluptueufe 
qu'ils (c propofent d'y mener : 



Mverofunt, quos Salvator nofter tner- 
cenarioi appellat , & quos Euchiel di- 
céat fimetipfos , & non oves pafeere , 
quorum tmpitudo & improbitas non fo- 
Ju m Sacerdotali or Uni magnas tendras of- 
fudit , itautjam nihilfere a, fideli populo 
baberipofitcontemptius & abjettius, ve- 
rum etiam efficit , m ipfi nihil amplius 
ex Sacerdoiio confequantur , quant Juddf 
£x Aposlolatus munere , q H vd illifempi- 
termim exitium attulit. Ce font ces 
gens- là que noftre Seigneur ap- 
pelle mercenaires , & dont Ezc- 
chicl parloit , lorfqu'il difoit que 
leur foin n'eftoit pas de paiftre 

O z leurs 
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leurs brebis , mais de fe paîftre eux* 
mêmes, & de s'engraifTer ; que 
c'eftoient ces Cottes de gens , dont 
la vie infâme & déréglée avoit non 
feulement couvert tout l'ordre Sa- 
cerdotale de ténèbres & de honte, 
en forte que les Ecclefiaftiques 
n'eftoient plus pour les peuples 
fidèles qu'un objet de mépris: 
parce qu'en effet les peuples ne re- 
marquent rien dans ces ames pour- 
ries que de bas & de mépri fable', 
& que leur vie contraire aux rè- 
gles Canoniques les met eux-mê- 
mes en cftac de ne remporter de 
leur Sacerdoce autre chofe que 
ce que Judas avoit profité de fon 
Apoftolat, qui ne luy avoit mé- 
rité que la damnation éternelle. Si 
j'eftois, dis-je, d'abord defeendu 
dans ce détail , ne vous aurois- je 
pas donné lieu , Monfîcur , de me 
faire mille queûions fur la voca- 
tion à l'ordre Ecclefiaftique , & 
je ne fçay combien d'autres fujets , 

■ J , qui 
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qui nous auraient détournez dés 
le commencement du premier m- 
jet de noftre difcours ,%& qui nous 
auroient empêchez d'éclairçir à 
fonds les principes généraux , dont 
ces veritez pofterieures ne font 
que des fuites. Mais je vous prie , 
un peu de patience ♦ & je vous 
promets que nous viendrons au 
détail de tout. 

. L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

En effet , Monfèigneur , je voy 
bien que quoy qu'on pût dire ». 
nous ne pourrions pas expliquer 
un feul paffage de l'Ecriture ny 
des Pères , que nous n'ayons au- 
paravant examiné, de quelle fa- 
çon on doit concevoirqu'un mé- 
chant Pafteur n'eft plus un Pa- 
fteur. Car par exemple , dans ce 
paffage du Catechifme du Con- 
cile de Trente que Monfieur l'Ab- 
bé vient de rapporter, nous voyons 
qu'il cft dit exprés qud.l'Apofto- 

O 3 lat 
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Cï l8 > 

lat de Judas luy a apporté la dam- 
nation éternelle , & que les mer- 
cenaires ne remportent rien da- 
vantage de leur Sacerdoce , ut ipfi 
nihilamplitu de Sacerdoûo confequantur. 
Or fi les mercenaires ne tirent de 
leur Sacerdoce que la damnation , 
peut- on dire qu'ils en contervent 
donc le caraâere ? Peut- on dire 
même qu'ils l'ayent uné fois re- 
çu , fi dés l'entrée ils ont eft é mer- 
cenaires , comme Judas le fut à 
la fin ? Peut-on dire qu'ils ayent 
cfté Eve'qucs & Pafteurs ? Et cet 
quel fens le peut-on dire ? Mais, 
quoy qu'il en foit , Jésus- 
Christ luy- même nous ap- 
prend à parler en cette manière , il 
nous apprend à dire que le mer- 
cenaire n'eft point Pafteur : Et 
' Monfictfr l'A bbes'eft engagé de 
nous faire voir que cette manière 
de parler eft commune & ordinai- 
re dans l'Ecriture iainte , dans les 
Fcres & dans les Canons. C'efr 

pour- 
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pourquoyil mcfcmblc qu'il a rai - 
fon de vouloir, avant toutes chofès , 
que ces expreffions demeurent 
bien vérifiées & exemptes de tout 
reproche. Il a raifon de dire qu'il 
cft important d'en pénétrer 8c 
éclaircir le fens , fàns que ces for- 
tes d'éclafrcifletnens puiflent pak 
(cr pour injurieux à perfonne j car 
enfin il faut que tout le monde 
s'accoûtume à entendre parler 
J es u s-Ch r i s t quand il parte, 
& que tout le monde (bit attentif 
aux paroles des Saints , lors qu'ils 
expliquent f. t s u s-C h r 1 s t : 
Si ce qu'ils diront ne nous doit 
pas plaire ; tant pis pour nous ou> 
tant mieux , comme il vous plaira ; 
tant pis, fi nous ne nous corrigeons 
pas , tant mieux , fi ce qu'ils nous 
diront , nous doit eftre utile pour 
noftre falut. Mais quoy qu'il en 
foit , il les faut entendre. 

» ■ 

04 l/AB- 
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L'ABBE' VERITE'. . 

C'eft la feule chofe que je pre- 
tens , Monfieur , que l'on écoute 
Dieu parlant dans les livres (aérez , " 

. & que l'on parle comme lu y ,que 
l'on écoute Dieu parlant par l'E- 
g'ife, & expliquant luy-méme 
ce qu'il nous a dit dans fesEcrr- 

. tures faintes, s'expliquant par la 
bouche des Pcrcs de l'Eglife dans 
les* Conciles & dans les Canons» 
& dans leur confentement univer- 

- (ci tel que nous l'avons & qu'il 
nous paroît dans leurs ouvrages. 
Or c'eft là que je prêtons que nous 
trouverons qu'ils ont. déclaré par 
* un confentement unanime après 
J e sus-Chris t r, ; que les mauvais 
Pafteurs peuvent arriver à un cer- 
tain degré de malice , tel qu'ils ne 
feront plus Pafteurs ny Evéques* 

L'EVE SQUE DE COUR. 

Et moy je prétens que nous y 

trou- 
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trouverons que les Pafteurs > quel- 
ques mauvais qu'ils foient , ne 
ceffent jamais d'eftre Paftcursôç 
Evéqucs quand ils l'ont une fois 
véritablement efté. , V , .. j 

L'EVESQTJE APOSTOLIQUE. ' 

— 

On y trouvera en effet l'un & 
l'autre. Ainû il ne faut plus dis- 
puter fur l'cxpreûlon v mais (ur 
Tintelligence de ces termes & (ùr 
les conlequenecs. . 

L'ABBE» VERITE'. 

Je n'ay point aceufé Monficur^ 
lors qu'il a dit que les raéchans 
Evéqucs eftoient Evéques j je luy 
ay laifle la liberté de fon exprel- 
iion , pourvu qu'il me permette 
de dire avec J e s u s-C h r i s t , 
que les Evéques mercenaires , les 
larrons , les voleurs dont parle, 
J e s u s-C h *t s t , ne font plus 
Evéques , que ce font des loups 
raviiTans, &desAntechrifts , & 

Oc des 
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des faux Prophètes, Attenâite a fàU 




fis Bropbetis , qui veniunt ad vos in ve- 
ftimemis ovium , intùs autemfumlupi 
râpâtes , nunc Antecbritli multi funu 
Car pluiieurs marchent & vivent 
de la forte , difoit Saint Paul , dont 
je vous ay avertis tres-fouvent& 
vous lé dis encore avec larmes 
ce font des ennemis de la croix 
de J e s us-Chris t , dont la 
fin cft îa mort, dont le ventre eft 
le Dieu , dont toute la gloire n'eft 
que confufion , & toute la fagefle 
n'eft que fagetfe de la terre , mais 
pour nous noftre convetfation eft 
j. dans les Cieux. Multi enim ambulant , 
qm ptpi dicebam vobis , & nunc fient 
tico-y inimkos Crueis Chrifti , quorum, 
finis intérim , quorum Ùeus venter eH ,. 
& gloria in confufiene ip forum qui ter- 
rent fapiunt: noïtra autem converfàtia 
in Cal à eft.. Si dés gens terreftres 
& charnels.» qui n'ont pour Dieu 
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de fa Croix , peuvent eftte Pa- 
fteurs , 6c en quel fens je laine 
àpenfer à qui le voudra, mais je 
ne croy pas qu'on puifTe me blâ- 
mer , fi je dis après J esus- 
Christ, que ce ne font pas des 
Pafteurs , ny par confequent des 
Evéques 5 & par une fuite ne- 
ce flaire , qu'ils n'en ont plus le 
cara&erc que dans le fens que l'en 
peut concevoir qu'ils ont leur 
amc propre , encore qu'elle (bit 
perdue , ou dans le fens que nous 
difons , par exemple , qu'un hom- 
me a perdu la rai Ton, quand il en 
a perdu l'ufàge : Dites-moy,Mon- 
rieur , croyez- vous qu'un fou 
ait encore la raifon ? 

, L'EVESQUE DE COUR. 

Voilà de piaffantes comparaifons. 
Vn méchant Evéque cft-il fou? 

L'ABBE' VERITEV 

Ce n'eft pas ckquoy il eft 

O 6 que* 



queftion ; mais un fou a»t'il per- 
du la raifon félon vous ? A-t'il 
cncore>la raifon ? Peut- on pas dire 
qu'il n'a plus de raifon ,& qu'il l'a 
perdue encore qu'il ait confervé 
le fonds de (on ame raifonnable 3c 
toute la fubftance ? Vous ne le 
pouvez nier. Car tout.ee qu'il y a 
d'hommes ratfonnables au monde 
parlent atnfi; Et la raifon que faint 
Auguftin en donne eft digne de 
luy & de nous : nous ne polïcdons 
rien, dit ce Père, quand nous ne 
pofTedons pas la raifon : quonam 
£ modo quifquam quidquM poftébit%tn- 
' te mijfâ ? Uu homme qui perd la 
raifon , a tout perdu , & un en- ' 
fant même quelque riche qu'il 
{oit , ne poifede rien , quoyque (à 
raifon ne foit qu'aflôupie : Infans 
nMpofidet mente fipita ; parce qu'il 
eft impoffible de pofleder aucun 
trefor fi ce n'eft par l'efprit : Quis 
vjra allas thefiuros , nifi fer mentem fo- 
it)it pofidere ? Et c'eft pour cette 
- - , rai- 

* * 
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raifon même que les animaux ne 
poiïèdent pas ce qu'ils portent. 
Vous voyez un cheval qui porte 
une voiture d'or, il eft couvert 
des couleurs du Roy, il eft riche- 
ment paré , il eft chargé , ii vous 
voulez , de pierres precieufes : 
poiTedc-t'il ces pierres precieufes 
& cet or? Il les porte , mai? il ne 
les poflede pas. Pourquoy ? Parce 
qu'il eft cheval , & qu'il n'a pas 
la raifon , par l'ufage de laquelle 
feule on polTede tout : faites vous- 
même l'explication. Un pecheut 
eft un enfant , c'eft un fou , c'eft 
un cheval & un animal , ielon l'E- 
criture , animait* homo non percipit ed 
qiu Dei funt , il porte tout ce que 
vous voudrez , mais il n'a rien , 
tout eft perdu pour luy , parce 
qu'il eft perdu luy-méme ; cou- 
vrcz-le d'or & couvrez-le d'ar- 
gentjparez-le comme une mariée; 
mettez'le en caroiïe fi vous vou- 
iez, traîné à fîx chevaux , ce fe- 

font 
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ncr on autre cheval. Voilà où Ce 
réduit toute la vanité des gens du 
monde, & le jugement qu'on en 
fait félon les règles immuables de 
l'éternelle Vérité. Dieu le premier 
en a formé ce jugement, Us An* 



forment : tout eft perdu pour un " 
homme perdu , & qui dit tout 



quel le monde ne veut pas que la 
foy r*aflc réflexion } & fi elle la 
fait » le monde s'en ofTenfe ; & 
c'eft encore un degré de malheur 
au deflbus du premier , de vouloir 
s'offenfer de la réflexion qu'on 
tait fur le premier. Que le monde- . 
enfin cède donc aux lumières de 
J e s u s. C h r i s t ; que le mon- 
de enfin ferme donc la bouche 8c 
fe taife : tout pécheur eft un fou y t 
raison eft perdue, fon a me l'efr* 





(3*7) 

Se tout cft perdu pour un homme 
perdu. Apres quoy, qu'on me vien- 
ne dire qu'un Evéque perdu n'a pas 
perdu fon cara&cre , & qu'on Iuy 
fait injure de dire après l'oracle de 
la Vérité » qu'il n'eft plus Pafteur. 

L'£Y£SQUE ABOSTOLIQUE. 

En vérité ,. Monfîeur l'Abbé 
vous me laiflez dans un étonne* 
mer t & une frayeur qui me ferme 
la bouche : tout eft perdu pour un hom- 
me ferdu. Je voudrois bien toute 
ma vie n'avoir que cette feule pen- 
feé dans l'efprit , & cette unique 
frayeur de perdre Dieu , dans le 
cœur, de perdre un Dieu qui film 
timtri fine amore non pote (t , ditfaint 
Auguftin , un Diei*qu'on ne peut 
craindre de perdre feul fans eftrc 
plein de fon amour*. Cependant 
combien faifons-nous peu de ca* 
de mettre *& cet amour & cette 
crainte,, tous les jours en' péril 
i*eftre perdue! peut une éternité 



f 3 2S ) 

Be quand nous avons une fois per- 
du Dieu , où font nos larmes 6c 
les four ce s de nos foûpirs ? Qui 
eft- ce qui pleure & le jour & la 
nuit un Dieu qu'il a perdu ? Cette 
. jnfenfibilité & cette ftupidité pu- 
blique dans un fi épouventable 
malheur , n'eft-ce pas une preu- 
ve demonftrative de la perte que 
nous avons fait de noftre fupré- 
me raifon ? fc 1 un fou , qui eft fou 
au regard de la dernière fin , peut- 
il encore fe perfuader , (bus pré- 
texte qu'il eft péut-eftre Evéque » 
Se qu'on l'appelle Monfeigncur > 
qu'il n'eft pas un fou , & que pour 
luy tout n'eft pas perdu ? O aycu* 
glement I ô ténèbres palpables ! 

: L'A BBE' VERITE*. , * 

. % , T • 

' • Ces aveugles néanmoins pré- 
tendent encore avoir la clef de la 
fcicncc , & eftre par leur caractère 
les conducteurs des autres , & les 
lumières de l'Eglifc 5 mais fi. le 

fcl 



Digitized by Google 



(3*9) 

fcl a perdu fa faveur , & fi ce» 
lumières du monde font de- 
venues les ténèbres du monde, à 

t 

quoy font-ils bons, & àquelufa- 
ge les doit-on mettre? L'Ecii- 
turc le dit , Meilleurs , & confir- 
me bien évidemment ce me fem- 
ble, tout cç que j'ay dit jufqu'icy. 

X'EVESQUE DE COUR. 

Il cft vray que le fcl affadi doit 
eftrc jette dehors, félon l'Ecriture 
fainte , c*eft> à-dire qu'il doit eftre 
chaffë extérieurement hors de" l'E- 
glife. Mais randis que . l'Evéque 
demeure donc encore dans la com- 
munion extérieure de l'Eglifc, 
peut- on dire qu'il ne fbit plus Evé- 
que, & qu'il ait perdu fou cara- 
ctère ? 

L'ABBE' VERITE*. 

Demeurez-vous donc d'accord 

* ■ 

qu'on puifîc dire quelquefois qu'un 
Evéque ait perdu fon caractère ? 

L'E- 



V t 
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fc'EVESQUE DE COUR; 

Je ne demeure d'acord avec 
vous precifcmerit , que de ce que 
vous m'aurez prouvé pat l'Ecri- 
ture interprétée par l'Egiife & par 
les Pères. Je voy bien ce que vous 
m'avez rapporté de L'Ecriture fain- 
te, cela me femble dire quelque 
chofe , mais vous fçavez en com- 
bien dè manières on peut expli- 
quer l'Ecriture : pour moy je ne 
fuis point Huguenot , je ne pretens 
point avoir le don, d^nfaillibilité- 
dans l'explication de la parole de 



L ABBE' VERITÇ». 




♦ » 



Dieu foit btny , qu'un Evcque 
de Cour renonce aujoord'huy fi 
diftindement à cette chère infail- 
libilité qui eft l'amour & les déli- 
ces de la domination , à laquelle 
les Evéques de Cour afplrent au- 
jourd'hny avec tant de fureur. Il 
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cftvray que je ne croy pas qu'ils 
ayent allez perdu l'efprit pour s'i- 
maginer qu'ils puilTent eftrc infail- 
libles , non plus que le diable avant 
(on péché ne crût pas qu'en pé- 
chant il pûc devenir Dieu. Mais 
comme cela n'empefcha pas qu'il 
ne fe mît dans l'efprit d'eftre fem- 
blable à Dieu, îoo§ii&v <p<uvTAoàùç , 
comme die Saint Chry toftome 
cela n'empefche pas non plus les 
Evéquesde Cour de fe formerun 
idole d'infaillibilité , dont ils font 
leurs délices imaginaires & leur 
fàulîc divinité; car il eft certain 
que tous les pécheurs (ont fous , 
ÔC leur folie eft d'afpirer à un eftat 
que la droite raifon leur fera voir 
éternellement impoflible. .Mais 
enfin , Monfieur , fi je vous fais 
donc voir que dans toute la tradi- 
tion les Pères de l'Eglife ont cn- 
feigné, ou raifonné fur ce principe: 
que les méchans Evéques lors- 
qu'ils eftoient arrivez à un certain 

degré 



degré de malice, avoient perdu le«r 
cara&ere ; vous ferez content ? 

L'EVESQpE DE COUR. 

• * 

Mais quel eft ce degré de mali- 
ce ? car c'eft là l'importance de 
nous faire connoiftre ce prétendu 
degré, 

L'ABBE' VERITE'. 

1 , 

Ce fera une autre difcuflîon à 
faire; & cette difeuffi on , fi je ne 
me trompe i ne doit pas eftre la 
dernière que nous aurons à faire 
cnfemble , car j'en voy encore bien 
d'autres qui fe trouveront necef- 
faires dans la fuite, mais je vous 
prie t allons par ordre. Voyons 
premièrement comme les Pères de 
î'Eglife interprétant les Ecritures 
faintes , ont enfeigné que les mé- 
dians Evéques pouvoient perdre 
ou avoient perdu leur caractère. 
Le premier que j'ay à produire, 
c'eft ce , gran^o Eyéque & Martyr 
s.- . S # 
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S. Cyprien , ce grand Martyr de 
l'unité & de la charité, auflî bien 
que de la vérité de l'Eglife : la 
gloire de l'Epi fcopat , aufli- bien 
quel'ennemy déclaré de la domû 
nation Epifcopalc ; écoutons , je 
vous en fupplie avec toute noftre 
attention les paroles de cet homme 
divin , qui ont mérité d'eftre ca» 
nonifées , & qui fe trouvent rap- 
portées dans le Décret, i.q. i.c. 
Si quh, Conjiut , dit ce Pcre en par- 
lant des hérétiques, & des fchif- 
matiques , oltum, unie baptizj* 
ti ungmtui , fanttificttri , & "Emh** 
7tfliam apud ilios fieri omnirib non pcjfe , 
pbijpes nulltt eft , & fides falfa , ubi om» 
tiU pet mendacium geruntur. Il eft 
confiant, dit ceSain|, que l'huile 
dont on fait l'onâion de ceux qui 
font baptifez , ne peut eftrc fan&i- 
£ée par des hérétiques , que l'Eu- 
chariftie véritable n'eft point chez 
eux , pareeque leur' efperance eft 
nulle , leur foy fauffe , & tout c c 

qui- 
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qui fe fait chez eux eft menfonge» 
Cependant S, Cyprien parle 
des hérétiques en gênerai, parmy 
lefquels il (e trouvoit fouvent plu- 
sieurs Evéques qui avoient reccu 
les Ordres dans l'Eglife Catholi- 
que avant que de l'avoir abandon- 
née , & qui avoient receu par con- 
fequent ce caraâere ineffaçable 
dont nous parlons. S'ils i'avoient 
donc encore retenu , pourquoy ne 
pouvoient-ils plus confacrer chez 
eux une véritable Euchariftic fé- 
lon faint Cyprien , non plus que 
lesfaintes huiles; où vous remar- 
querez en paffant ce témoignage 
de S. Cyprien pour nos faintes 
huiles contre les Calviniftes, qui 
ont abo i tous ces myftercs parmy 
eux : Mais %c nous détournons 
pas de nôftre deffein , fi toutn'eft 
que menlonge chez les hérétiques, 
leur cara&ere n'eft donc plus véri- 
table , leurs ordinations ne font 
donc plus véritables^ ils n'ont donc 

plus 

I — 

\ 
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•plus la vérité* de rien, à parler cotn- 
me faint Cyprien,dit? qu'il eft con- 
ft a ne que nous devons parler. 

Mais il n'en demeure pas là; 
car voicy comme il continue: 
Nam hamicus Simiarum more r qui cum 
hommes non fini , humant tamen imi- 
tant ar , vult EccUfu, Citb4icétauthoti- 
taiem fibi & veritatem vindicare , quan- 
do ifft in Ec défi a non fit , benedicit à 
Deo mdtiiftus , vitam poUicetur mor- 
tuus, Dcum invocat btafphemus , facer* 
dotium admimfttat propbanus* Car 
l'hérétique, dit ce Saint , rate 
comme les ânges, lefquels n'e- 
ftans pas hommes , imitent néan- 
moins les actions des hommes» 
Un. Evéque hérétique, félon faint 
Cyprien , n*cft donc plus Evéque , 
c'eft on tïng h -biiié en Evéque, 
qui fait le Prélat, & qui ne l'eft 
pas; & ce fingè, dit-il, fe veut 
attribuer l'authorité & la vérité du 
Sacerdoce & de l'Epifcopat , qui 
n'appartient & ne fe peut trouver 
i *' ' que 

r • 



■ 
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que dans rEgiûe Catholique. Ce 
finge habillé en Evéquc prétend 
avoir le pouvoir de bénir, luyqui 
cft maudit de Dieu, Ce finge mi- 
tre promet la vie comme s'il avoir 
pouvoir de la donner, lu y qui ne 
l'a pas eftant mort ; il invoque le 
Dieu , dont il eft le blafpemateur; 
il exerce le Sacerdoce , luy qui cft 
prophane, & eftant (àcrilege il 
croit avoir droit d'ériger des Au- 
tels. Vous m'avouerez que ce 
Saint eft tout- à- fait éloquent* 

L'EVESQUE DE COUR. 

Il eft éloquent il eft vray , mats 
il eft vifible qu'il ne parle que con- 
tre des hérétiques , qui ont aban- 
donné extérieurement la commu- 
nion de l'Eglife. Ainfi tout cela 
n'eft point à propos pour nous, 
qui ne parlons que des Evéqucs 
qui fubfiftent viiiblement dans 
cette communion* 

- L'AB- 
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, Prétendez- vous qu'un héréti- 
que puifTe , eftant hérétique & re- 
connu pour tel , n'eftre pasfeparé 
ducorpsdcl'Eglife & excommu- 
nié , du oaoins à l'égard de ceux 
qui le rcconnoiiTent pour tel ? Si 
eftant hérétique & excommunié 
de droit il fe maintient par voy e de 
fait apparamment dans la commu- 
nion extérieure de l'Eglifc , n'eft- 
îl pas davantage dehors aux yeux 
de Dieu & d'autant plus maudit: 
s'il eft plus maudit de Dieu > fa 
caufe en doit-elle cftre plus fa* 
vorabîe? Et celuy qui lcfavorife 
dans cette malcdi&ion , peut- il 
en recevant les bénédictions d'un 
homme maudit , avoir part à cel- 
les de ï)ieu ? Tout homme qui 
participe au crime d'un excom- 
munié eft excommunié luy- mê- 
me aux yeux de Dieu, bien loin 

d'en recevoir la bénédiction. 

P t'E- 



L*EVESQUE DE COUIL 

Mais comment entendez- vous 
que-lcs peuples participent aux cri- 
mes de leurs Evéques excommu* 
niez de droit , fi ce» Evéques Ce 
maintiennent par voye àejait dans 
la joiïiflànce de ieui Epifcopat Se 
de leur dignité? 

L'ABBE' VERITE*. 

* 

Ce fera encore une autre dit 
euffion à faire entre- nous ; & 
faint Cyprien ne nous y fera pas 
inutile , mais avant que nous y 
entrions , demeurons d'accord que 
dans l'EgUfe Catholique on peut 
participer aux crimes les uns des 
autres* 

L'EVESQUE DE COUR. . 

Qui en doute? 

L'ABBE' VERITE', v 

Vous ne doutez donc pas que 

* • • ■ les 
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les peuples ne puiflcnt devant 
Dieu , eftre parti ci pans des péchez 
pour lelquels un Ëvéque peut eue 
maudit? 

L'EVE SQJJE DE COUR. ' 

Pourquoy non ? je croy tout 
polBble en ce monde içy . 

L'ABBE' VERITE'. 

• * t 

* va 

• Par exemple , ceux qui leur pré- 
sent leurs maifons pour jouer aux 
cartes : ceux qui y jouent avec 
eux, Se qui y jurent peut- eftre en- 
femble : ceux qui les regardent 
joué'r avec plaifir , (ans les avertit 
de leur crime & du fcandale dont 
ils font eau le , les Confetf eurs , qui 
leur donnent l'abfolution fans leur 
faire prQmmre r; de fe ^corçte : les 
Prédicateurs qui lés louent , com- 
me s'ils eft oient feints , Se qui ne 
prefehent pas contre leurs débau- 
ches , & mille autres perfonnesqut 
prennent part en mille autres ma- 
x P a niercs 
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mères à mille autres péchez de 
leurs Evéqucs , pour lefquels pé- 
chez ces Evéqucs font maudits de 
Dieu dans le fcin de l'Eglife. Ne 
fuftes-vous point l'année paflee à 
ce Synode triomphant de Mon- 
feigneur l'Archevêque ? 

I»EVESQOE DE COUR. s 

Hé bien i qu'en voulez-vous di- 
ic ? Oûy, je m'y trouvé avec Mon* 
ficur l'Evéque d'Amiens. 

L'ABBE* VERITE*. 

Vous entendiftes donc cette 
belle Oraifon Synodale que Mon- 
ficur l'Abbé de la Peroufe de la 
Communauté de S. Solpice fit à 
fa louange* 

t'EYESQUE DE COUR. 

« . » * 

t Quieft-ce qui peut dire qu'ell c 
ne fut pas belle ? 



* • • 



L*AB- 
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L'ABBE' VE RITEV 

Auflî j'entendis Monfieur d'A- 
miens à la fortic dire au harangueur 
qu'on ne pou voit pas parler f lus do* 
ftement . ny plus chrétiennement qu'il 
avoit fait. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Il eft vray que Monfieur d' A- 
cniensluyrendift ce témoignage* 

L'ABBE' VERITE'. 

Ce témoignage fut tout- à -fait 
digne de la pieté de l'un & de l'au- 
tre > de cet Ëvéque 8c de cet Abbé» 
8c de celle même que Monfieur 
l'Archevêque fait paroiftre dans 
toute la conduite de fa vie» 

L'EVESQUE DE COUR. 

Que voulez- vous dire par là ? 

L'ABBE' VERITE*. 

Trouvez-vous que la vîe de 

P 3 Mon- 
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Monfieur l'Archevêque (bit teî- I 

lement exemplaire , qu'un Pre-, » 

ftre dans la chair de vérité puiffe I 

dire à fon peuple ,Enfin nous n'avons J 

qtfà nous nndrt Us imitateurs de ce fi 

grand Prélat , comme il esl dans toute fk l 

vie l'imitateur de JesuS-Christ* . \ 

N'eft.ce pas là la dernière des c 

flateriès Se la plus honteu fe , mai* i 

unefiàtertequiva jafqu'àuhe efpe- ] 

ce d'impiété ,vû la vie publique de j 

Monfieur l'Archevêque telle que i 

nous là cônnoifïbns , qui n'eft i 

point a0urement copiée fiir céc \ 

original. Mais fi cette flaterie j 

puante ne parofc pas encore aflfes* j 

impie à voftre goût , envoicyune i 

après laquelle il faut que celle que < 

Dieu punit fur le champ aux i 
A elles des Apoftres par la mort 
d'Hcrodés, qui la fbuflfrit avec 
complaifance , difparoiflc. Enfin , 
dit cet Abbé flateur; // ne nous 
tefte qu'une chofe a dire de hoflre Grand 
frétât, c'etj de dire de Uy , comme 

' s autre* 
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Autrefois de ] e su s-Ch r i s t, Bf- 
otnnia fecit j & en répétant com- 
me par une manière de Chorus, 
Béni , omnia fecit , odmm 
fecit. Quelle impieté eft-cc là?- 
Eft-elle fupportable ? & dans un 
lieu faint , & dans une aflemblée 
qui devroit eftre toute fainte, 
devant les Autels en prefencede 
J e s u s-C h r i s t & de Ton 
Eglifc ? Dire d'un homme com- 
me Monficur l'Archevêque, Uni 
cmnia fecit. Où eft la pudeur ? la 
. çonfciencc ? la religion ? Et Mon- 
teur d'Amiens trouve ce bel epi* 
phorfeme plein de doctrine & 
plein de pieté ? Et moy je foûtiens 
qu'il eft plein d'une impieté pu- 
niflable. Mais du moins quieft- 
ce qui peut ntar que ce Monfieur 
l'Abbé ne (è foit par là rendu com- 
plice de toute la vie de Mgniieur 
- l'Archevêque ? Voila ce que j'ap- 
pelle participer aux crimes des 
£véques qu'on loîie t car peut-U 

P 4 dire 
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iite qu'il ignore la vie de Mon* 
ficur l'Archevêque ? 

L'EVESQUE DE COUR. 

Penfez-vous que tout le mon* 
de (bit comme vous en quelle 
pour apprendre & pour découvrir 
les imperfections d'aucruy ? 

VERiTEV 

Mais du moins un dévot doit 
lire les livres de dévotion ; & un 
homme qui afpire à la perfection , 
n'ignore pas ordinairement les 
ouvrages nouveaux qui propofent 
au monde une voye nouvelle 8c 
même plaifànte, 8c récréative 
pour parvenir à cette fin. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Je ne comprens plus rien en ce 
Monfieur l'Abbé. Il veut que 
Mon fieur l'Abbé de la Pérou fc 
fçache 8c n'ignore pas les imper» 
fc&ions de la vie de Monfieur 

l'Ar- 
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l'Archevêque, s'il y en a. Car 
c'eft un fait dont je ne conviens 
pas. Au contraire ce grand Prélat 
cft pour moy un Evéque d'or, 
comme on le dit de ces anciens 
Evéques qui n'avoient dans lés 
mains qu'une crofle de bois , & 
qui eft oient Evéques d'or.La crofle 
de Moniteur l'Archevêque eft 
d'or, Se il eft d'or luy- même auffi. 
Mais enfin Monfïeur l'Abbc veut 
que la chofe ne foit pas atnfi ; & il 
luy plaift que Mon fi eu r l'Abbé 
de la Peroufe ait çonnoiffance des 
imperfections de Monfïeur l'Ar- 
chevêque , parce qu'il prefume 
queMonfieur V Abbé de la Peroufe 
ne doit pas ignorer les livres nou- 
veaux qui promettent §u monde 
de les conduire à la perfection» 
Eft-ce là raifonner ? Il paroift fans 
doute qu'à force d'ufer mal de fa 
propre raifon , on en perd l'ufage^ 
Car fera- ce dans ces livres de per- 
fection, qu'on apprendra que 

P 5: Mon* 
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.Monfîeur l' Archevêque ne fait 
pas bien tout ce qu'il fait h-., 

1,'ABB E' VERITE'.. 

». • . i ! « • , . , . . 

r w s 4 • 1 

Du «joins on peuty apprendre- 
«me certaine autre chanion , qui 
n'eft pas tout- à-fait la même que 
celle de Monûeur l'Abbé de la. 
Peroufe > bine omnia fait, 

* Ï^SéQOM DE COUR. . / 

Autre énigme , on apprendra, 
pné ebanfon dans un li vre qui par- 
le de la perfection. Les livres de 
dévotion font* ie des chanfons K 

;; X'ABBE* VE RITE»; 

t- L : ' .v./.l :«'.•. . .. 

"i -Ges Princes de l'Eglife qui ne 
fcfent ricji , s'imaginent que le» 
dévots n'ons pas leurs chanfons 
au flï bien que les gens du monde t 
oiiy , fi vous li fiez les livres de de- 
votion , vous y apprendriez des 
chantons, dévores & proportion- 
nées au degré de perfection, où 
'h. 'A vou-r. 
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yous vous trouveriez , première» 
ment de la vie purgative , puis de l' illu- 
minât ive , & enfin de Punitive, 

L'EVESQUE DE COUR. 

Voilà de grands mots-pour nous 
autres, & je penfe que ceux qui 
(è nourriflent de ces viandes creu- 
ses , fe divertilTent mal. 

X'ABBE* VERITE*. 

C'cft pourqaoy les Pères Spiri- 
tuels, directeurs de ces vies qui 
vous paroirTcnt fi mélancoliques, 
ont voulu détromper le mon** 
de , & luy faire .voir qu'il n *y a 
point de chantons dans le monde j 
quelques drôles qu'elles foient , 
dont l'air ridicule même fi vous le 
voulez, ne puiflè tervir aux ré- 
créations des ames dévotes, & les 
faire avancer à la perfection. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Vous vous mocquez, Monfîeur 
<• P 6 l'Ab» 
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l'Âbbe,& vous nous faites icy per* 
dre le temps à chercher le iens de 
vos plaifantcries.. - 

L'ABBE» VERITE'. 

Voilà juftcment ce que jedî- 
fois , vous autres Meilleurs , vous 
ne lifezrien, & vous vous imagi- 
nez que la vie des dévots cft une 
vie mélancolique, vous vous trom- 
pez, & je ne me mocque point ; 
& fi; vous en voulez voir l'expé- 
rience, il eft bien aifé devousla 
flonncr ; fçavcz- vous l'air de quel- 
que chançon du monde , le plus ri- 
dicule que vous, voudrez , H no 
m'importe , dites moy lequel vous 
voudrez , & je vous feray lire fus 
cet aiVune chançon dévote* 

L'EVESQUE DE COUR,. 

Imprimée ?. 

L'ABBE» VERITE', 

Impriœc'cv 



Digitized by Google 



(ml 

JL'EVESQUE DE GQUBC 

I 

Dans un livre ? 

L*AJBBE* VERITEV 

é 

Dans un beau li vre de de votions 
que je viens d'acheter, & qui me 
confie quarante fols. 

VE VESQtfE DE COUR.' 

O / pour cela , Monfieur l*AW 
bé, ce que vous me dites eft tout- 
à-fait ridicule. Quoy ! quelque 
air que je vous apporte , vous me 
montrerez une chançon fpirituel- 
le fur cét air ridicule , bur lefque , 
Se qui apeut-eftee cité, compofé la 
première fois pour mefurer des pa- 
roles honteufes ? 

v 

f L'ABBE' VERITE*. 

Je vous l'ay dit , nommez moy 
tfair , & vous verrez ; encore, eft- il 
bien juft c de ne pas toujours rai» 

fenner 
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fonner épineùlément , & de don- 
fier quelque relâche à nos conver* 
fations fcricufes» 

« « » 

l'EYESQUE DE COUR. 

Je le veux donc bien , je m'en 
vay vous marquer l'air le plus ridi- 
cule doh't je me louvienne. Mon- 
feigneur , c'eft avec voftre permi(- 
fion , car ce Monfîcur l'Âbbë nous 
promet toufiours tant de fortes 
de enofes ,que je voudrois bien pat 
plaiflr l'avoir rrouvé en défaut der 
quelqu'une j mais les airs dont je 
me (ou viens ne (ont pas nouveaux, 
Monûeur l'Abbé» 



» m 



L'ABBE* VERITE* 

». 

^ Il n'importe.nouvcaux ou vieux» 
je les trouveray dans mon livre» 

• L'EVESQUE DE COUR. 

J'y révew 

VABm 
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L'ABBE' VERITE 



Vous cftes lorg temps à trouver 
vos airs , vous fou vient- il de Godi* - 
ji « # je vous aym tutti ? ' 

LWESQJ7E DE COUR. * 

O ! ccluy'-là cft tour- à fait ri» 
culc en dévotion. . , . 



'•• î. L'ABBE' VE RITE': ' 

Abus , c'eft que vous n'eftes pat 
inft ruir à fpirkualifer des Godi- 
nette«* Lirez ce titre du Canti- 
que 17. . de la féconde partie de la> 
yieiiluminatiyc./ ,.. 

L'EVESOUE DE COUR. 

- #• ' • » * t -i • * 

- Cantique îy.oufè voitlafatUfaftimp, 7 £ 
d'une ame fui it aire, fur le c h a n t , G au - 

ii nette. Et un P e r c d t reâeur tout 
mort aux. grandes vanjtez du mon- 
de , n*a pas perdu le fouvenir de le* 
anciennes GodineUes ? On a grand; 
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tort de nous rcprcfcnter la dévo- 
tion avec une humeur fi farouche» 

* 

L'ABBE' VEJtITE*. . 

« • 

V ous vous accommoder iz donc 
de celle de mon livre , fur l'air de 
c'J t [' Gaudimtte * & celuy de Date d'e» 
Date vous divertiroitril ? Ou bier* 
î»air des Enfariné*, ? Vous n'âver 
qu'à dire» Mais en voicy un tout- 
à-fait beau, Ha !ba qu'il ejl doux , mm 
bel ceil de mourir four vous, 

• * * » 

L.EVESQGE APOSTOLIQUE. ; 

Monfieur, Moniteur l'Abbé , 
je vous prie ne raillons point des 
chofes (àintes $ vous voulez bien 
que je vous dife que c'eft tour* 
ner la dévotion en ridicule , Se 
qu'il ne Ce peut pas faire , qu'on 
ait prétendu ferieufement mettre 
la dévotion en des airs fi peu fé- 
rié u x , & mémo fi prophancs. 



L'AB. 
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L'ABBE' VERITE*, 

Monfieur , ce que je vous dus 
cft un fait. Si ce foit cft ferieux 
ou non, je ne m'en charge point» 
chacun a fon gouft , mais quoy 
qu'il en foît, c'eft un livre qui cft 
compofé far un Pere de la Comfagme 
de Jtfus: Le Pere Martial de Bri* 
vc Capucin , y a même contribué 
de quelques chanfons. Enfin liiez 
vous même. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Pag. 14&. Cantique 44. Soû* 
firs a l'amour fur l'abftnce del'Epu*. • 
Celefte , fur l'air des Enfarinée 

L'EVESOUE APOSTOLIQUE, 

G ! Monfcigneur , cela n'eft 
pas croyable. 

L'ABBE' VERITE'. 

Ne difputons point du droit, 
Monûcur, quand le faitefteon- 

ftaar» 



Digitized by Google 



ftant. Cela cft ; donc il eft croya- 
ble. Mais Monfieur > voyez dans 
- la pag. ioS. 

JL'EVESQUE D£ COUR. 

Pag. 108. Cantique 27. IV*- 
nèedel'mepfltdans leCiel , furl'air 
Daù d'en Date, 

• L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Monfeigneur , je vous prie , 
n'en lifons pas davantage. En vé- 
rité cette raillerie ra'eft infupor- 
table, & je crains qu'elle n'aille 
même jufqu'à quelque forte 
jd'impieré. 

L'ABBE' VERITE*. 

C'eft une chofè étrange que la 
diverfité qui fe trouve dans l'eG- 
prit & dans le jugement des hom- 
mes. Car enfin ce que Monfieur 
regardé comme une raillerie , & 
même quelque chofè qui tend du 
côté de l'impiété, eft . un livre 

" ' "■' approu- 



Digitized by Google 



(35f) 

approuve par deux Docteurs et* 
Théologie , dont le premier fe dit 
Doyen de ht Faculté , comme remfH 
de pieté & de très-grande édification , 
& tw- utile a beaucoup d'Ames» C'eft 
un livre dédié à laint ]ofeph, & 
imprimé avec privilège. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Pour tooy, Monfeigneur, je 
fne déclare , je fuis du party de la 
dévotion à la Godrinete & Date 
d'en Date, car en ma vie je n'ajr 
rien vû de plus burtëfque ny de 
plus récréatif que cette imagina- 
tion de mettre la dévotion en une 
auffî plaifante humeur : quand je 
feray de voftre âge , & quand je 
feray profeffion de voftte feverité,. 
peut-eftre changeray-je de (ènti- 
ment ; mais enfin de l'heure qu'il 
eft , je vous prie , pardonne?. 
- moy , fi j'ayme un peu une dé- 
votion qui me divertit & me tient 

en ioye , nous avons aflez defu- 

jets. 



Digitized by Google 



Jets de chagrin à la Cour , fans y 
ajouter celuy d'une dévotion mé- 
lancolique. Monfieur l'Abbé! 
Je vous pardonne tout ce que vous 
avez dit, &tout ce que vous di- 
rez d'icy à cent ans , u vous vivez, 
contre les Evéques de Cour , vous 
ne leur ferez jamais tant de mal , 
que vous m'avez fait de plaifirdc 
{«'indiquer ce livre. 11 fe vend ? 
voyons : chez. Florentin Lambert , 
tue S. Jacques , a l'Image S. Paul , de- 
vont S, ïves* C'cft affez pour moy, 
je ne croy pas voir jamais Pere 
Jefuite, que je ne penfe à fa Go~ 
àtinete fpi rituelle , ny Pere Capu- 
cin , quelque houflu qu'il (bit , que 
je ne réponde en moy-méme à 
tout ce qu'il me dira , Date d'en 
Date y Date d'en Date, 

* 

L'ABBE' VERITE*.. 

Quoy { Quand ce Pere Capucin 
deelameroit pour l'Evéque de 
Cour Qontre les Janfcniftes aveç 

cette 
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bette chaleur , dont les exhalaiTons 
font fi mal odoriférantes dans les 
Compagnies , vous luy diriez Date 
d'en Dm? 

/ 

I 

L'EVESQUE DE COUR. 

Que le pauvre Pcre foit le mi eux 
intentionné du monde pour nous 
autres , je ne croy pas tant Iqu'il 
parlera , ou que je le verray , pou- 
voir jamais avoir danslapenfée au* 
tre chançon que celle de Dah $m 
An** 

L'ABBE» VERITE*. 



< 9 



Ne vous y engagez pas trop de 
parole , car vous pourriez changer 
de fentiment , quand vous auriez 
lû quelqu'autrc chançon de mon 
livre. 

L'EVESQUE DE COUR. 

11 n'eft pas poflible à mon fen» 
d'en imaginer une plus plaifante 
pour fe défendre d'un Pcre Capu- 
cin yqui médit. ÏMB- 
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L'ABBE» VERITE', 

Mais ne vous eft-il pas ar- 
rivé de voir quelqu'un de ces Pe- 
tes dans le difeours , venir de loin , 
& vous faire des contes pour 
tâcher de vous perfuader quelque 
choie que vous n'aiez pas envie 
de croire ou de faire ? Liiez cet 
air. 

L'EVESQUE DE COUR. 

Vous ne perdez, que vos pas Nicolas- t Ah 
la plaifante imagination à tourner 
en chançon dévote 1 c'eft le Can- 
tique onzième de la vie purga- 
tive, en forme de Dialogue entre, 
l'Homme & Satan, Cela eft tout- à- 
fait burlefque. Ainfi Satan dans 
la vie purgative des Pères , a nom. 
Nicolas ; & quand quelqu'un nous 
voudra tenter comme fait Satan , 
nous -n'aurons qu'à chanter *n 
bous- mêmes, Vous y perdez, vos f<# 
Vicolas. Voilà fans doute des plai- 
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fantes fpiritualitez. Mais s'il vient 
quelqu'un de ces Pères qui (bit 
homme de bien & bon religieux , 
pour nous aborder, n'y a Cil point 
quelqu'autre chançon que fur tô« 

4QÏM ? 

L'ABBE' VERITE'. 

Page 23. de Saint Alexis fur 
frair ? 

L'EVESQCJE DE COUR. 

Dieu foit céans, voicy Colin , Oûy > 
mais il fera impoifible de s'em- 
pêcher de rire , & ainfi toute no- 
ftre dévotion de quelque cofté 
qu'on fc tourne , s'en ira en chan- 
çons. Mais du moins après avoic 
bien ry , s'il y en avoit quelqu'une 
qui nous hft pleurer. 

* 1 ' * 

L'ABBE VERITE'. 

■ 

Oiïy-dà , il y en a une furie 
SHbat Mater. Lifez. 

L'AB- 



3 X*EVESQUE DE COU& 

l99: Cantique 1 1. ?mfhrafe fur U 
Stabat, fut l'air, Cintre mmgtéjc 
(betit l'eau* 

L'EVEQUE APOSTOLIQUE. " ' 

Monfieur l'Abbé , je ne fçau- 
fois plus vous foufïrir , je vous dé- 
clare que je fors , fi vous ne vous 
atreftez : Monfeigneur, c'eft trop, 
je vous prie retournons à noftrc 
premier (ujet; comment nous 
foaimes-nous infènfiblement laiC- 
fez détourner & conduire à ces 
jbrtes d'extravagances? N'cft-cc 
pas une ebofe honteufe à la Reli- 
gion , de la traveftir de la forte ? 

L'EVESQUE DE COUR.* 

Mais Monfeigneur, ces Pères 
Nfctf/<<f & ces Percs Colins, ne laik 
lent peut-eftre pas de dire quelques 
bonnes chofes avec leurs Dates d'en 
. Dates & leurs Godrimtes ? 
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L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Je vous prie Monfèigncur , n'en 
parlons plus. Monfieur l'Abbé ou 

cftions nous, lorfquc vous nous 
avez ainfi égarez ? 

L'ABBE' VERITE'. 

Nous ne fbmmes point égarez, 
)C vous e a répons, nous 
voicydans noftre chemin. Carie 
difois que Monfieur l'Abbé de la 
Peroule ne peut pas aflurément ig- 
norer ce livre de dévotion , qui cft 
répandu dans toutes les Commu- 
nautez ; ec qui me faifoit ajouter 
qu'il eftoit incxcufablc d'avoir 
prefché publiquement en chaire 
à la louange de Monfieur l'Ar- 
chevêque ; Bene , benè : benè bene : 
mi omniafecit , & q UC c'etyoit mê- 
me avoir expofé ce Prélat à la rail- 
lerie des dévots , auffi bien que des 
gens du monde. Et la raifon cft 
que les gens du monde ayant com- 

Q, pofé 



• 
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fofé une certaine chançon mêâ t- 
iânte , qui dit tout le contraire de 
htm mmx fecit ; Il cft arrivé ju- 
ftcmentqae les RR. PP. ont pris 
l'air de cette chançon méditan- 
te pour entretenir leur dévotion 
dans le livre que Monficur l'Evé- 
<jne de Patare trouve fi à fbri gré ^ 
Cardés le troifiéme Cantique du 
livre pag. ia. voicy comme le 
Révérend Perç de la Compagnie 
de J e sa s met en air (es amou- 
reux propos : Du déUiJfement de tour 
teschifes pour vivre plus parf ait tentent , 
fur l'air « l'Archevêque de Rouen, ou 
de l'Alouette. Or il n'y a peHonne 
qui ne fçache le refrein de cette 
chançon : Il fût tout ce qu'il deffend 
i' Archevêque de Rouen ; Accordez 
donc cette chançon avec celle de 
Monfieur l'Abbé de la Peroufe , 
fané omniafeciu Cette flaterie cft* 
elle mpportable ? Et s'il eftoit per- 
uiis d'ufer en pareil cas de la fuite 
des paroles de Jesus-Christ 

fans 
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lam les prophaner , ne pourroit- ou 

pas ajouter, & fur do s audin&mu- 
tosloqui? Que çctte flaterie a fait, 
que ceux qui n'cuiïçnt peut-eftre 
jamais entendu parler de cette 
chançon , en auront entendu l'bi- 
ftoirc , & que ceux qui peut-eftre 
n'en euflent jamais parle , en par- 
leront pour démentir la flaterie qui 
dit , èenè omniaficit. Car celuy ^u| 
fait tout ce qu'ij deffend > UMl 
bien toutes choies ? ou deffend- il 
bien ce qu'il fait ? 

L'ÉVfiSQUE APOSTOLIQUES ' 

Tout cela font des medifanecs' 
Monfieur l'Abbé. 

L'ABBE* VERITE*. 2 

Je le veux bien croire, Mon» 
ficur, mais ce (ont des médifan- 
ces, qui n'ont pas empêché les 
RR. PPé de les mettre en titre 
pour les chanter avec dévotion, 
& par ce moyen en rendre la me- 

0^2 , moire 



moire éternelle. Ces fortes de me- 
difances rendent infâme» ceux, 
donc la vie par une conduite ca- 
nonique n'effaçe pas les tâches 
qu'ils en ont receuës. Or pour ne 
dire rien davantage , tout le mon» 
de fçait que Monfieur l* Archevé* 
que ne fe pique point d'eftre fi fe- 
vere dans l'obfervat ion desCanons, 
que le fcandale des chançons que 
l'on fait contre Iuy en foit fufKfam- 
ment purgé* Ainfi il cft mani- 
fefte que c'eft tout-à-faitpropha- 
ner l'Ecriture Sainte par la flater ie, 
que d'appliquer ce qui ne peut 
appartenir qu'au Fils de Dieu qui 
eft la fainteté & l'innocence mê- 
me , à un homme pécheur ; dont 
les Jcfuitcs & les Capucins ont 
mis par dévotion les péchez en 
chançons , & qu'ils ont imprimées 
avec approbation des Dodeurs 
en Théologie , & privilège mê- 
me de fa Majefté. v : 

• * * ». 

L'E- 

4 

t 

\ 
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L'EVESQUE APOSTOLIQUE. \ 

- 

Monfieur l'Abbé ! laiiTons faire 
le monde , s'il fait des chanfons de 
médifan ce , ce n'eft pas à nous de 
les foûtenir. 

L'ABBE* VERITE*. 

Quoy , Monfieur ! les gens dti 
monde 4es compofent , les dévots 
les impriment pour entretenir leur 
dévotion, les Pères Capucins 8c 
les Pères Jefuites avec tout ce qu'il 
y a de leurs Religieufes en France* 
dans les accez de leur dévotion 
chantent comme un refrein de 
leur vie purgative, il fait mtee 
qu'il défend l'Archevêque de Rouen ( 
Tout cela fe fait à la face de l'E- 
glifè avec approbation & privilè- 
ge : tout le monde le fçait , le voit ; 
le lit , 8c nous feuls nous n'au- 
rons pas la liberté d'en parler- 
nous feuls nous ferons obligez 
de nous taire, Se de fupprîmer U 

* ■ 
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fêle du temps g Nos veto cémente r othe 
munit fabuUmwebimm. Lefcanda- 
le eft public, Monfeigncur; on 

prophane les paroles de l'Evangi- 
le ; on loue le pécheur dans les 
delîrs de fon ame , & l'inique eft 
beny ; on propofe la vie de ce pé- 
cheur publiquement comme un 
modelle de perfection à tous les 
peuples. Il fouffre ces faciles ac- . 
clamations : les peuples vont pui- 
fèr leur eau toute impure dans cet* 
te fburec empoi Tonnée , & croient 
qu'ils feront bien quand ils vi- 
vront comme leur Archevêque. Il 
eft imporrant de leur dire > Mon* 
(leur , que tout au plus ils faftent 
ce qu'il dit, mais qu'ils ne faffent 
pas ce qu'il fait , qu'il n'eft pas 
vray que tout ce qu'il fait (bit bien 
fait , & qu'il eft plûtoft vray ce 
que la Chanfon dit, qu'il fuit tout 
te qu'il défend , encore aujourd'huy 
Archevêque de Paris , autant com* 
me il fit autrefois lorfqu'il eftoic 

Arche- 
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Archevêque de Rouen , putfque 
quand il n'auroit fait autre choïe , 
il a ajouté à les anciens crimes ce- 
luy de la translation. 

L'EVESOJJE APOSTOLIQUE. 

Mais pourquoy defeendons nous 
ainfi aux perfonnes ? que ne par* 
Ions nous en gênerai ? 

L\ABB£* VERITES 

• " m • - 

V 

Pourquoy parler toujours en 
gênerai , Moniteur , & ne parler 
pointées perfonnes ? Si les chofc&v 
dont nous parlons eftoient fecre» 
tes , fi elles n'eftoient pas publi- 
ques , fi les Evéques de Cour de* 
meuroient d'accord que les adions 
publiques qu'on leur reproche font 
des crimes , s'ils ne foûtenoient 
point ces actions publiques com- 
me innocentes , fi on ne les pro- 
pofoit point en exemple à leuts 
peuples à imiter, fi on ne les benif- 
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enfin fi on ne difoic point dans un 
Synode de Paris, bttièomnia fait , 
perfonne , ne s'avifèroit de répon- 
dre , il fait tout ce qu* il défend. Mais 
tant que l'iniquité fera publique- 
ment louée par la flaterie , la vc- 
riré ne le fouffrïra pas , Monficur j 
& la vérité , vous le fçavez mieux 
que moy, ne le doit pas fouf&ir , 
elle ne le peutfouflrir fans (c ren- 
dre par Ton filcnee complice du 
crime des flateurs : Et c'eft ce que 
je difois Monûeur , que la pluf- 
part dii monde fe rend complice 
& participant aux péchez, pour 
lefquels les Evéques (ont maudits, 
de Dieu , & toutes leurs benedi*. 
dions maudites félon les paroles 
de l'Ecriture & le fentiment de - 
tous les Percs de l'Eglifc ; il ne 
fert de rien de dire que ces Evé- 
ques & ces Archevêques ne pa^ 
roitfcnt pas eftre feparez extérieu- 
rement du Corps de I'Eglifc; Car 
croyez-vous que des Evéques. 

mau- 

». .* « 
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maudits de Dieu puiffent bénir 
les peuples complices plûtoft dans 
l'Eglife que hors l'Eglife , &que 
les uns & les autres foient plus 
bénis, parce que leurs crimes fe 
commettent dans le lieu Saint? 
Demeurons d'accord , Monfieur , 
du principe de (àint Çyprien ; un 
maudit de Dieu ne peut bénir au- 
cun de Tes fauteurs ou de Tes com- 
plices non plus dans l'Eglife que 
hors l'Eglife , parce qu'il ne peut 
pas donner une bénédiction qu'il 
n'a pas à celuy qui a quelque part 
à la malédiction dont il eft char-* 
gé , lorsqu'il fe rend participant 
de (à mauvaife vie» 

Mais avançons , Moniteur » Se 
fuirons noftre Saint, Un homme 
qui n'a pas la vie la peut-il don* 
ncr * Je ïçay que l'on peut appor- 
ter la-deffus quelques menues dif- 
ficulté z , aulquelles je fatisferay 
dans la fuite. Ain fi je vous prie» 
n'incidentons point* Mais puifque- 



. ( 37° ) 

faînt Cypricn ne s'cft point for- 
mé ces dfficultcz , demeurons à 
{es termes precifement. Il tient 6c 
fuppolc pour impoflibie qu'un 
homme qui n'a pas la vie la puiife 
donner , lur ce principe de Philo- 
fophic , que perfonne ne peut donner ce 
qu'U n'a pas. Or les principes de 
Philofbphie ne font pas moins vé- 
ritables dans le corps del'Eglifc, 
que dans les aflfemblécs des héré- 
tiques , Fa foy perfectionne la rai- 
(bn , mais elle ne la détruit pas* 
Les prophanes , dit Saint Cypricn, 
ne peuvent adminiftrer le Sacer- 
doce en quelque lieu qu'ils foienr, 
parce qu'un prophane eft prophané 
en quelque lieu qu'il foie , & que 
le Sacerdoce cft toujours faine , 
& que rien ne peut eftre (ainte- 
ment admini ftré par un prophane* 
Un blaiphemateur de même ne 
peut pas invoquer le nom de 
Dieu , cela cft impoffible , en Hn- 
yoquant de bouche il l'oiTcn/c de 

cœur $ 



Digitized by Google 



(370 

cœur : L'Autel n'eft point Au* 
tel, lorsqu'il cft érigé par un fa- 
crilcgc. Toutes ces veritez font 
/ également confiantes contre les 
pechreurs , lorfqu'i-ls participent 
atix péchez les uns des autres, 
foit qu'ils paroiiîcnt ne fe feparer 
pas de l'Eglifc y foit qu'ils paroik 
fent en cftre fèparez. Mais voicy 
encore cequefaint Cypricn ajou- 
te ; ad bac omnia & itlud malum ac- 
cedit , ut Antiftes dUkli autteat Euclu- 
rislUm facere , quando nef fanclificari 
oblatio illic pofiit , ubi Spirhw fanttm 
non fit y nec cuiquam Domimts per ejus 
orationes & preces profit , qui Dominum 
ipfè vioUvit. Mais le dernier de tous 
les maux , continue ce Saint , eft 
que ce profane même , qui eft un 
Évéque du diable entreprend de 
confâcrer l'Eucharîftie : quoyque 
l'oblation ne puifîc eftre landifiée^ 
où le Saint Êfprit ne (e trouve pas 
pour la (andificr, & que Dieu ne 
faiTe jamais aucun bien àpexfonne 

O 6 qui 
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qui luy profite par les oraitons 
d'an pécheur, qui a violé les loi x 
& la iainteté de ion nom , lors qae 
ce faifeur de prières veut perfe- 
v er er dans fbn péché » & que cc- 
îuy pour lequel il prie y participe» 
Cependant il eft icy queftion 
d'un ade qui fuit le caradere, 
c'eft à dire de la confecrat ion du 
Corps & du Sang de ] b s u s - 
C h r i s t ; les diftindions ne font 
rien icy , le caradere d'un Evé- 
qae le fuit par tout félon vous,hors 
l'Eglife, auflfi bien comme dans 
l'Egh'fe j Si un Evéque héréti- 
que n'a pas perdu (on caradere , 
pourquoy félon (àint Cyprien ne 
peut* il donc pas confacrerl'Eu- 
chariftic ? Et, S'il ne la peut con- 
facrer , comment a-t'il confervé 
fon caradere ? L'un n'eft-il pas 
relatif à l'autre ? Et les chofes rc* 
latives ne font-elles pas infépara- 
bles les unes des autres ? Le cara- 
dere d'un Prçftre d'avec l'Eu- 
«hariftic r* Qui 
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I/EVESQUE DE COU*.' 

Quieft-cequiditquel'Evéquc 
hérétique ne peut pas confacrer p 
l'Euchatiftie * Pour moy je croy 
que tout Evéquceftant Prcftrc 
il confacre quand il veut le Corps 
de J e s u s- C hrist, (bit qu'il 
(bit hérétique , ou non ; 8c je croy 
que plus cft > que dire le contrai- 
xc c'eft uneherefie. 

L'ABBE' VERITE*. 

Je ne doute pas que vous n'ayez 
- cette croyance » mais comment 
l'accordez- vous donc avec celle 
de faint Cypfien , qui (érable di- 
re le contraire , car il dit cxprcfTe- 
ment que l'oblation ne peut cftrc 
fanûifiee , où le Saint Efprit n'eft 
pas pour la fan&ificr , & tlfoû- 
tient que le Saint Efprit n'eft 
point pour fan&ifier cette obla- \ 
tion hors l'Eglife : Si emmqui Ee» 

(lejum CQnumiwnt, & Etkniiï 0* P«- 

■ •■ ■ . . 

* 
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Ukmi bàentui , multo magis utique 
rebelles & hottes , falfa altaria & illici- 
U Sacerdotia , & facripi* ftertiega , & 
nomina adultérât* fimgentes -, inter Etb* 

- ' nicos & pkbltCMïos me efi ef compte* 
ttntur , quos mines cenftat à eharitate 
tique ab nnitate Ecclefi* recefijfe -, £r- 
go mnia quac unique fâciunt htretici 

, ctrndlh fit»t , & inanù> &falfi. 
Eft-cc une acrefie de parler ainfi 
après faint Cy prien , 8* tant d'au- 
tres Pcrcs de l'Eglifc qui ont par- 
lé de même ? ~ 
- ■ • 

I/EVESQUE DE COUR. 

' <. II eft vray que les paroles de ce 
Perc fcmblcnt eftrc difficiles en 
cet endroit» mais néanmoins elles 
ne font pas inexplicables ; car en- 
core que le Corps naturel du Fils 
de Diea /bit réellement prefent à 
PEuchariÛtc , lors que lies paroles 
de la confecration font pronon- 
cées par quelque Preftre que ce 
foit, hérétique ou non 5 nean- 

moins 
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J t 5 u s-C H K I S r n'dtanc poinc 

hors I'Eglife , on peut dite que 
hors I'Eglife le corps naturel de 
J esu s-C brut y eft fans y 
fan&ifier perfonne , & qu'ainfi , 
i'oblaùon n'y eft pas fan&i6ée ny 
fandiiBante j elle n'y eft pas fan- 
d:i fiée, parce que les membres 
de J g s u s-C h r i s t ne font ja- 
mais fanctifiez hors de I'Eglife: 
roblation n'y eft pas fànctifiantc , 
parce que le Corps naturel de 
} "i s u s-C h r i s r n'eft pas fan- 
dâfiaat hors de I'Eglife;. 



L'ABBE' VERITE*. 

»■>'''. . 



Ce que vous dites eft une expli- 
cation, mais cette explication 
n'eft pas contenue dans les ter- 
mes allègues de faint Cypricn ; 
car il dit expreffemeneque l'obla- 
tion ne peut pas eftre ian&ifiée 
par un hérétique. Or fi le Corps 
de J i s u s-C BRI sx eft prefçne 
;* • ' à 
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à l'Ëuchariftie, comment peut» on 
dire que Voblatian n'eft pas fan- 
difiée ? . . - . • ; 

L'EVE S QUE DE COUR. 



C'eft qu'elle n'eft pas fan&î- 
fiée , ny pour le Prêtre qui con- 
facre , ny pour celuy qui reçoit 
le Corps de J esss^Gb Ms* 
hors 1* Eglife , l'oblauon n'eft pas 
fan&ifiéc pour eux j c'eft pour- 
quoy faint Cyprien dit qu'elle 
n'eft pas fan&ifiée quoy qu'elle 
{bit fainte 8c fanôifiante en elle- 
même , puifqu'elle eft le Corps 
même de J e s u s-Ch r i s t réel* 
lément prefent. 

L'ABBE' VERITEV 

» • . « » * * ^ 

. Mais c'eft ce qui fait la diffi- 
culté , de dire que l'oblation qui 
n'eft pas fan&ifiée pour les hom- 
mes , n'eft pas fan&ifiée abfolu- 
ment parlant. Car c'eft conclure 

contre les rcgî« dur^oqnement, 
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X difio fetundum quid ad diâm fim* 
fliciter , comme qui concluroit 
ainfi, : Dieu n'eft pas honoré en 
ce lieu : donc Dieu n'eft pas en 

ce lieu. Car il n'y a perfoane qui 
ne vit manifeftement que la con- 
cluûon feroit fauffe , & le rai- 
fonnement fophifitique. Cepen- 
dant c'eft ainfi que vous faites 
raifonner faint Cyprien. 

L'EVESQUE DE COUR. 

II cft vray qu*à fuivre ces forte* 
de régies rigoureufes de raifonner > 
le rayonnement de S. Cyprien ne 
feroirpas exad. Mais comme les 
Pères de l'Eglife font remplis de 
l'eipiit de Dieu , & des manières 
de parler dont il s'eft fervy dans 
fes Ecritures , qui ne font pointa/- 
fujetties à ces règles que les Philo- 
fophes ont enfeignées dans les Eco- 
les i les veritez de la foy eftant 
établies par l'authorité de l'Eglife» 

quiinftruit fes enfans : les Pères Ce 

font 



font donné toute la liberté de cet 
efprit, & ont parlé dans leurs écr ts 
prefque toujours, tomme Dieu a 
fait dans les fien?. Or dans l'Ecri- 
ture Sainte c'eft une manière de 
parler ordinaire de dire qu'une 
chofe n'eft pas, lôrfqu'elle n'eft: 
pas à quelque égard- Ainû Dieu , 
par exemple» dans la Gcnefcdit 
Mon ejpiit ne demeurera pas dans l'hom- 
me , fateequ'il efi chair. Et cependant 
l'efprit &t Dieu ne p«ut pas e tire 
abfent d'aucune créature j mais 
pârcequ'il ne devoir pas demeurer 
dans l'homme pour le fan&ifier , il 
dit qu'il n'y demeurera pas abfblu- 
ment parlant. ]e pourrois Vous 
marquer • dans l'Ecriture Sainte 
beaucoup de partages de cette (or* 
te , mais tout le monde s'en peut 
facilement fou venir. 

Et ce qui me rend cette manière 
de parler folide & divine , cft prin- 
cipalement que Dieu n'ayant vou- 
lu eftre dans l'homme , qu'afin de 

le 

> 
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le lanétifier : Quand cette fin n'efe 
pas, Dieu dit, qu'il n'eft pas abfb» 
lùment parlant dans l'homme, 
pareequ'il n'y eft pas avec la fin ,, 
pour laquelle il vouloity eftre : il 
n'y eft pas par la principale ope* 
ration , qui eft la fanâification de 
l'homme ; & cette manière de par- 
ler eft même allez commune par» 
m y les hommes $ car encore qu'un 
Prince, par exemple, (oie entré 
dans une Ville incognito, ort ne lai lie 
pas de dire fort véritablement , qu'il 
n'y a pas encore fait fon .entrée, 
pareequ'il n'y eft pas entré d'une 
autre manière qui doit eftre plu» 
éclatante. A infi Moyfe parlant au 
peuple dans le defert , il luy dit , ne 
vous mettez pas en devoir d'entrer 
dans la terre promife après voftre 
péché, car le Seigneur n'eft pas 
avec vous : non tnm eft Dominas vo- rt^ 14. 
bifeum i Cependant Moyfe vouloit- 
il dire que Dieu ne fut pas avec 
eux } Non , mais n'eft ant pas avec 

eux 

— . 

*• _ 

■ / 



Digitized by Google 



(3*0) 

eux à cet égard & pour cet effet , 
il dit abfolumcnt parlant , qu'il 
ri'eft pas avec eux; ainû noftrc 
Seigneur dira aux impies au jour 
du jugement , je m nus cemoisfAs , 
parecqu'il ne les connoiftea pas 
pour les fanôifier , ainfi il dit à Ces 
Apoftres, qu'il ne ftavoitfts le jour 
de fin avènement , pareequ'il ne le 
fçavoit pas comme homme pour 
leur déclarer cette vérité, n'eftant 
pas utile à leur fan&îficat ion $ ainfi 
en S. Luc chapitre 24. noftre 
Seigneur aprez fa Rcfurredion 
voulant expliquer à fes Difciples 
ce qu'il'leur avoit dit avant fa mort, 
leur dit; Voicy les chofes que je 
vous dilois , lorfqUe j'eftois encore 
avec vous : h&c locutus fum ad voscum 
aàpuc effem vobifeum 5 Quoy donc di- 
re it un huguenot , eft-ce qu'il n'Cf 
ftoit pas encore avec eux lors 
même qu'il parloit à eux? Ge- 
pendant.à s'arreft er à la rigueur de 
fes paroles , il femhioit vouloir 

dire, 
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d ire , qu'il n'eftoit plus avec eux, 
8c en effet n'y cftant plus pour y 
demeurer comme auparavant ju t 
ques à la mort , pui (qu'il ne devoit 
plus mourir , mais devant monter 
aux Ci eux , il leur parle comme 
n 'cftant plus avec eux. Du temps 
que j'eftois encore avec vous , leur 
dit-il , il n'y cft donc plus , parce 
qu'il n'y cft plus comme il y eftoit 
auparavant, ce qui n'empefche pas 
qu'il ne les afieure qu'après fon Ak 
cenfion même il fera encore avec 
eux , quoyqu'il en (bit abfent > 
parce qu'il (cra avec eux d'une ma- ' 
niere invifible , quoyqu'il ne* foit 
plus avec eux d'une façon fcnfiblc. 
Enfin toute l'Ecriture eft remplie 
de ces fortes d'expreffions , fur 
lefqu elles fi on voulott apporter 
on efprit huguenot il n'y a pas 
une parole dont on ne pût faire des 
herefies. Mais quand la foy des 
nayftercs eft confiante & bien 
çtabliëpar l'inftra&ion que l'on a x 

receuë 

♦ * 

* 

n 
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Teceuc de l'Eglife , par laquelle 
feule le Saint Efprit inftruit & 
prononce de ci Cive me ne ,on n'a pas 
de peine de trouver le vr ay (ens de 
tous ces paflages,qui fans cela (cm- 
bient difficiles & inexplicables 5 
l'obïation n'eft donc pas ian&ifiéc . 
ehez les hérétiques fclon S, Cy» 
prien parce qu'elle n'eft pas chez 
eux fan di fiée pour eux; voila un 
fens facile & intelligible , en vou- 
lez- vous encore un autre autorifé 
même par les deci fions du Droit ? 
Une chofe cft cenfée ne pas eftre » 
ou bien eftre abfente lorfqu'on en 
igncTre le prix. Res ei videtur abejfe , . 
euipretiumabefi, dit le Jurifconfalte, 
Paul, lik 7. ad ediftum , on homme 
ayant dans fa poche un diamant , 
il croit que ce n'eft que du verre 
■s'il ignore (on prix, on peut dire 
qu'il n'a pas ce diamant dont il 
ignore le prix. Cet homme à chez 
fby un Prince travefty , on peut 
dire que ce Prince n'y eft pas pour 

luy, 





luy , parce qu'il ignore ta qualité; 
ainfi Dieu n'cft pas où il cft igno- 
ré , tes et videtur abejfe eut presium 
abtft : ainfi donc les hérétiques ig- 
norant c prix de la fandification 
de l'hoftie , car c'eft une vérité 
conftante qu'un hérétique ignore 
tout ce qui luy manque pour fà 
fan Édification • il n'en (çait pas le 
prix , cette (andification n'eft 
donc pas dam la fcâe des héréti- 
ques qui l'ignorent , encore que le 
corps & le lang de Jbsus-Christ 
y puisent eftrc dans la realité > car 
ce corps y eft comme n'y eftant 
pas connu ; c'eft pourquoy on peut 
dire qu'il n'y eft pas ; que la fan- 
âdfication de fon oblation n'y cft 
pas: Eftcs- vous content, Moniteur 
l'Abbé? ay- je bien défendu la rea- 
lité du corps & du fang de ]esus* 
Christ à l' Eu char i {tic ? 

► • 

L'ABBE* VEHI.Tr.. 

Admirablement , Monficur, Se 

m 
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je vous é coutois avec d'autant plus 
de piaifir que je vous voyois cfta- . 
blictous les principes dont j'avois 
befoin pour foûtenir ma caufe» 
Car fi le corps de J esus-Christ 
cftantprefent àl'Euchariftie , en- 
core qu'elle foit confacrée par un 
Ereftte hérétique , Saint Cjrpricn 
a pû néanmoins dire que cette Eu* 
chariftie n'eftoit pas fandifiée » 
parccqu'clle ne l'eft pas pour ecluy 
qui la donne ny pour ceux qui la 
reçoivent ; qui peut trouver mau- 
vais qu'on die que ce Preft re he« . 
tetique n'a plus (bu caraâere» 
puifqu'il ne l'a plus pour fafan&i- 
ficat ion , mais pour la damnation ? 
Je ne vois pas que tout voftre elprit 
vous puifTe fournir la moindre di- 
ftin&ion du monde , & la moindre 
différence entre ce que vous nous 
venez de dire & ce que je vous dis. 

X'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Me permettez-vous bien dè 

vous 

I 
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vous interrompre pouc uïi rao* 
ment ? Vous reprendrez inconti- 
nent la fuite de voftre di (cours , il 
mefemhleque vous eftes allé un 
peu vifte fur ce partage de S. Cy- 
pricn, en fuppofâot comme voui 
avez fait , qu'il ne falloit pas pren- 
dre les termes de ce Pcrc à la let- 
tre, aufujct del'Euchariftiej car 
quand vous auriez fuppofe que ce 
Pcre auroit cnfcigné qu'un Preftre 
ou bien un Evéquc hérétique ne 
confacre pas en effet , & qu'il en 
à perdu le pouvoir lorfqu'îl cft for- 
ty del'Eglifc , vous n'auriez d'un ' 
cofté rien iùppofë qui pût donner 
aucun avantage à ceux qui nient la 

corps de Jésus-Christ 
i l'Euchariftie ; car vous euffiez 
eftably cette vérité à l'égard des 
Preftrcs qui font Catholiques 8c 
fidcllcs à l'Eglife; & d'jm antre 
cofté vous n'cufitez pas fi facile- ' 
ment décidé une que ft ion qui peut 

encore eftrc douteufe fur le fait 

a d« 




de S. Cypricn & de plufieursPc 
tes ; fçavoir , s'ils ont crû en effet 
que les hérétiques euflenc le pou. 
Voir de confacrer l'Euchiriftie : 
car S. Cypricn n'eft pas le feul qui 
parle de manière qu'il femblc n'a- 
voir pas crû que les hérétiques euf- 
fent ce pouvoir : Le Pape Pelage 
a4 même femblc le nier en termes ex- 
i • à*, pr ez , non eft veruw coi fus Cbrfài quod 
St iJ ' confiât (chifînaticu* } & cette opinion 
a femblé fi bien appuyée à Hugues 
de S. Viâor , qu'il n*» pas fait dif- 
ficulté de la préférer à celle qui 
luy eft contraire; car votcy comme 

sut», »1 P ar ^ e > * *** H ui f unt (Xtra Sccle fiant 
m*fin>ut excommunicoti & monifefti hareti» 

r",T' ci y quatitur utrhm conficunt corpus 

JM* C H R i 8 T I. Quibufdom yidettst 

c ' 9 ' quoi quamvis fit eis ad damnatmm , 

tamen confinant i quia ordinatioum 

amifetuntyin qua datutpouftas illud cois» 

fickndi. Almvidtiut quU 

mnkati me baictici confictunt , 

tnm in if fa Gmfeciatim dhit , offero , 
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€jtertmut , ex ferpm totiw Eeclefis. 
Cum Mtem alia sacramenu extra Ecrit- 
fi*m poffunt fieri f ff éC ntmqukm extra $ 

'& iftismaghvi(Utura£entiendMm. 

Ainfi il paroîft que certeQue- 
ftïon n'eftoit pàs encore décidée 
du temps de cet Aotheur : elle ne 
l'eftoit pas encore non plus au 
temps de Gratian , qui a fuivy l'o« 
pinion de Hugues j . q. i . ou après 
le Canon 74. il dit , Patet quoi Sa- 
iermenta EcclefiafHca prater %Êti/m 
êbbaretUis miniRraritmpofmt, où 
il enfeigne que les Evéques hereti* 
ques ne peuvent pas mefme confé- 
rer les Ordres valablement , fit que 
leurs Ordinations font nulles , 8ç 
doivent eftre réitérées , ce qui fait 

que tous ces Autheurs 
oritefté perfuadez , qu'on devott 
fmerjjreter les paffrgei de faint 
Cypncn à la lettre, fans que pour 
cela les Proteftans en jniifferit tirer 

aucun avantage au fujet del'Eu- 
chanttic. -> :; 

K z L'AB- 
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L'ABBE* VERITE». 

Je fçavois cela , Monficur , & 
tous nous l'avez rapporté fi à pro- 
pos , qu'il paroift bien que rien ne 
vouseft caché en cette matière } 
mais comme Monfieur avoit pris 
le patty d'expliquer S. Cyprien 
d'une autre manière , afin de ne 
brouiller point la di/putc je l'avois 
fuivy ; ft j'avoisj voulu , je luy 
aurois bien encore allégué le fcn- 
timent de Guillaume de Paris , qui 
vi voit après ce s Autheurs que v ous 
avez citez , car il cft du 1 3 . Siècle» 
& les autres du 12. Se ilenfeigne 
expreftement , qu'à l'égard des 
Preftres , ou des Evéques que l'E- 
glife dégrade , leur caraâere cft 
C ;-}M aboly & entièrement détruit : Quoi 
S o%i fiitmaboUtHtn, &peniths deftruttum* 
' Il ne faut que lire le Traitté que le 
Pcre Morin a fait des Ordinations , 
ppur y voir toutes ces opinions 
rapportées | mais enfin i'Eglife 

ayant 

» 
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ayant parle dans la decifion dts 
Concile de Trente , il n'eft plus li- 
bre d'opiner en cette matière , il 
faut croire ; mais comme avant 1» 
decifîon on avoit cette liberté , il 
cft certain qu*il n'y a rien qui em- 
pcfche de croire que S. Cypricn ait 
parlé à la lettre, & qu'il n'ait crû 
qu'en effet les hérétiques ne pou- 
voient ny ordonner ny confàcrer le 
corps de Jesus-Christ , mais de 
quelque manière qu'on l'interprè- 
te; fon paftageeft t ou fi ours dicifif 
pour la vérité que je fuis engagé 
de fouftenir ; car ou il aura crû 
qu'en effet les hérétiques perdent 
leur caractère en tout fens,& ab- 
solument parlant , ou û on ne veut 
pas qu'il ait efté dans cette penfée, 
il aura' toujours voulu qu'on pût 
parler d'eux , comme fi en effet ils 
l'avoient perdu , & c'eft ce que 
Monfieur de Patarc m'accorde , & 
ce qu'il a tout-à-fait bien prouvé 
pour foûtenir contre les hérétique» 

R 3 la 



la réalité du corps de Jésus- 
Christ à l'Euchaciftie : auifi 
c'eft en cette matière que les an- 
ciens Matftres de Théologie ont 
expliqué (aint Cyprien, ainli que 
le rapporte le même Pere Morin j 
car lors que (aint Cyprien enfeigne 
( dit un de ces Do&eurs ) que les 
Sacremens adminiftrez parles hé- 
rétiques, font vuides , inutils Se 
nuls ; donnez , dit' il , ce fens à ces 
paroles,qu'ils font nuls quant à leur 
pr*p«- effet : Quoddicit Cvprianus mania Jùnl, 
fi lZj>* &c.ficintcUigM quantum ad egeftum 9 
•t>î6. Sec Se cette manière d'expliquer 
*' tous les Pères , a efté fuivie par 
faint Thomas, & tous lesEccle- 
fiaftiques depuis 400. ans, ce qu'il 
eft important de bien remarquer, 
afin de conclure qu'encore qu'on 
ne pût pas dire que les hérétiques 
& les mauvais Pafteurs enflent 
perdu leur caractère en tout fens, 
il fuffit neanmons qu'ils en ayent 
perdu l'exécution & l'effet , afin 

qu'on 
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qu'on puifle dire avec faint Cy- 
pri en qu'ils l'ont perdu * que leurs 
A utcls font faux , f*lf* Altou * 
leurs Sacrifices Sacrilèges , Sâcti* 
ficia smiUgâ 5 enfin que tout ce 
qu'ils font (ont des faufietez plei- 
nes d'inanité > kmiâ & f4f*i & 
Cèft ce que Monfieur a parfaite- 
ment bien prouvé au fujet de J b- 
. sus-Christ à l'Euchariftie , lors 
qu'elle eft confacrée par les héré- 
tiques $ car quoy qu'il y foi t réel- 
lement prefent, néanmoins parce 
qu'il n'y produit pas les effets prin- 
cipaux de faprefence, parla San- 
ctification , cela fuffit pour dire 
qu'il n'eft pas prefent à l'Euchari- 
ftie confacrée par les hérétiques, 8c 
pour ajouter tout ce que S. Cy- 
prien ajouté , d'où ce Pcrè con- 
dud qu'un Evéque hérétique étant 
maudit , il ne peut plus bénir per- 
fonne, parce qu'il ne peut pas don- 
ner une Benedidion qu'il n'a pas j 
qu'eftant mort il ne peut pas don- 



ner la vie , ny adminiftrer un Sa- 
cerdoce qui cft faine , puis que Ton 
cara&ere cft devenu prophane. 
' Or ce que ce Pcrc dit des héréti- 
ques , il le dk de tous ceux qui fbnï 
hors de l'Eglife par l'excommu- 
' nication de leurs crimes ; & de là 
' tous les Pères concluent , que lès 
Bencdi&ions de ces faux Evéques» 
& toutes leurs Prières , ne font pas 
des bened idions , mais des malc- 
di&ions & des exécrations qui at- 
tirent les fteaux de <E>ieu fut tou* 

ceux qui par quelque vo y c que ce 
{oit, ou de coramiflîon ou d'o- 
milfion y fc rendent patticipans de 
leur vie prophane & tout» à» fait 
leculiere* «»•*••»• î.»'î.-* - 

r ,,UEVESC^T£DEÇpU^ fi ,. 

; Mais enfin, je ne voy point 
que iaïnt Cypricn dife que le ca- 
iadere d'un Evéque hérétique 
foit devenu prophanc* ' - 
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X*ABBE' VERITE'; 

C'eft une choie admirable* 
combien on a de peine à voir ce 
qu'on ne veut pas voir*. Le cara* 
&cre d'u» Evéque hérétique 

eft- il pas prophané par Ton hc- 
refic? Vous ne pouvez le nier. 
Sdcerdotium adminiïlm prophanus 5 
Ccft faint Cyprien qui le dit : & 
une chofe prophanéc , n cfc-elle 
pas prophanc ? Si donc le caractè- 
re d'un Evéque hérétique eft pro- 
phané & prophane, comment 
peut-il fandifier ? Comment ne 
prophane-t'îl pas tout ce qu'ft 
opère? Et fc cela eft , comment 
ne peut-on pas dire qu'un Evéque 
hérétique a- perdu fbn cara&ere 
Çathpliquc ^fon cara&ere fidella 
& iàiot „ & quîil n'a plus ce caca* 
ûere , puis qu'il l'a perdu, 

VE VESQtfE m COUR; ! 

Je vous avouëque toute cette. 



Philofophie rae lur prend , & m'çft 
un peufufpe&e , car pour demeu- 
rer dans la comparaifon que 
nous avons fait* du caraâere d'un 
Evéque, avec le Corps de J a a u s- 
Christ: Si le cara&cre d'ua 
E véque prophane , rend au ffi pro- 
phane tout ce qu'il opère , & û 

S ar cette raifort même on peut 
ire que ce caractère cft propha- 
fie; vous direz donc auffi le mê- 
me du Corps de J bsus-Christ 
dans l'Euchariftie des hérétiques, 
ce qui me paroift on blafphéme,^ 

< VEVESQtfe ÀPOStOtîQtJE.^ : 

Prenez garde Meflîeurs, je 
voas fupplie, de n'aller pas trop 
loin , car dans ces fortes de com- 
paraifons il n'eft pas neceflatre 
que toutes chofes foient fi exa- 
lent' pareilles , ôC les cûm pa- 
rafons n'en font pas moin*veri- 
tables pour cela ; iriaisfùrtout il 
ne les faut jamais pouffer fi loin 

qu'cU 
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qu'elles deviennent odieufes, 8c 
qu'elles offençent la pieté des oreil- 
les des Peuples : on fouffrira peut* 
cft re bien qu'on dife que le cara- 
ctère d'un Evéque puifTe devenir 
prophanejmais que le Corpsde J ■- 
sus-Christ puiffe recevoir cette 
dénomination , ce n'eft pas de mê- 
me, & Moniêigneur en cela, ce me 
fcmblc , a marqué fa pieté. 

L'AS BE' VERITE*. 

. Pour moy, Monfieur, je mets 
toute la pieté folidc à parler com- 
me Dieu a voulu que nous parlaf- 
fiom ; comme tous les Saints ont 
parlé , comme l'Eglifë parle » je#e 
prête ns point cft re plus pieux que 
les Saints: Dieu par lant de fonNom 
qui eft faint * & qui eftla Sainteté 
a dittÂfes l'Éfccnufe cri 
parlant des J ui fs,qu' il s avoient poi- 
lu Ton Saint Nom : Et polluerunt Kotnen 
finftum meum. Son Nom c'eft Ton 

¥ernc/onVerheincarnéeftJ 
„*v,:3 Ré Christ. 



Christ en corps, pourquoy nfr 
peut-on pas dire que ce Corps 
qui eft la four ce de noftre fain- 
teté eft poilu dans l'Euchariftie 
des hérétiques , & qu'il- eft pro- 
phané parleur here fie. Mais l'E- 
criture dît bien plus , cap elle dit 
que ce même Corps qui eft la 
four-ce de noftre vie » a cfté pofô 
pour cftrc en ruine à plufieurs: 
lnruïnammultorum,; & l'Eglifc fai- 
vant la force 6c l'énergie de ces 
paroles pouffe encore plus outre 
celle de les exprefïions , lots qu'eU 
le nous fait- chanter dans fes H y m« 
lies, que ce même Corps, qui 
eft ! la vie des bons , eft la mort 
des méchans : Mort efi mdu^ parce 
qu'il eft pat accident la caufe de 
lent mort , parce qu'il les tue en, 
leur donnant le dernier coup qui 

les engloutit dans la mort par 
leur facrilegc. 1 :tr> f )V. .•iih'l ; ; 
o Enfin ç'eft une expreffion de 
If Efçriture* cjue Dieu eft tel pour 

* r - - :i •* h A ' nous» 
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- bous , que nous io muses pour luy 3 
& tel que nous nous le faifons , 
jufqu'à dite qu'il eft pervers avec 
les pervers , & cum perverfo prver» 
têris. Ainfi quand on diroit que 
Pieu feroit prophanc avec les 
prophanes , cette expreffion feroit* 
elle plus in jurîeufc à Dieu » que 
de dire qu'il cft pervers avec les 
pervers : n'cft-ce pas à Dieu à par* 
1er de luy- même comme il luy 
plaift , & fommes-nous plus (à- 
ges que la Sage fle même » ou bien 
pins pieux que la Pieté > L'i m pie- 
té eft dans le cœur & dan s la p en- 
fée des impies , Se c'eft ce cœur 
& ces penlees qui font l'impiété 
âc leurs paroles ; c'eft leur cœur 
qui rend devant Dieu leurs priè- 
res même exécrables, quelques 
iàintes qu'elles puiflent eftre dans 
leurs paroles : ne craignons point 
que nos paroles offençeot Dieu , 
quand noftre cœur eft innocent 
C'eft pourquoy , Mefficurs , je> 

•:l vi 110. 
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ne. puis pas craindre , que la force 

des comparatfons , dont je me fûts 

fervy , me rend coupable , pendant 

que mon cœur & mes penfées ne 

s'éloigneront point des termes de 

la vérité. 

Je dis donc que le caraâere d'un 
Evéque hérétique , ou d'un E vé- 
que excommunié par fes crimes» 
devient prophan é & prophane j & 
non feulement cela , mais que ce 
caraâere atafi ptophané, rend pr o- 
phane l'ame de cet Evéque ; qu'il 
ne la fandific pas; qu'il la tue ; 
qu'il la damne: Si l'Eglife dit que 
le corps de J e s u s-Ch ri s t eft 
là mort des mefehans , eft- ce faire 
injure au caraâere des Evéque s * 
d'en dire ce qu'on dit du corps de 
Jésus-Christ? Mais vou- 
^ lez- vous que nous voyons ce que 
les Pères de l'Eglife : ont die eux- 
mêmes de ce Corps & de ce Sang 
véritable , & puis nous verront 
comme ils ont parlé en- fuite de ce 
Caraâere» " L'£» 
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L*EVESQUfi APOSTOLIQUE» 

« • 

- - Je vous en prie ; car enfin ce que 
▼ous yenez de rapporter de l 'Ecri- 
ture Sainte , écl air ci t tout- à- fait le 
doute de Monfeigneur , & (a diffi- 
culté ; mais fi tes Perés fe fervent 
d'expreffions auffi fortes, je ne vois 
pas qu'on nous puifle blâmer* de 
parler comme ils ont parlé . pour 
(bûtenir la force des veritez qu'ils 
nous ont laillées par tradition , la 
force de la vérité ne fe coofcrvanc 
que par l'énergie & par la force des 
paroles. 

L'ABBE* VÊIUTBV 

> Il ne faut pas aller bien loin pour 
trouver des partages qui nvautori- 
fent, car en fuivant celuy de S.Cy* 
prien , que nous avons commencé, 
nous y trouverons ces penfées r 
SicutetiamferOxjeam Éropbttm SpU 
ritus fanït ut dixit , fasrificmeorum un- 

tjnm fdnit Ittfius mm qui t»***»* 

ÊÉÊÊÈ 
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tiftteayContaminabuntur , leurs facrifi- 
ces font comme un pain que l'on 
mange aux jours de triftefle Se de 
lamentation , tous ceux, qui en 
mangent en feront fou liiez jne voi- 
làpas le corps de ]bsus»Ghrist 
nommé pas le S. Efprit même 
un pain de larmes dont on eft 
fouillé , & qui rend pas confc* 
quent ceux qu'il fouille prophancs» 

• / L'EVESQUE APOSTOLIQUE* * 

. Mais peut- eft re que S» Cyprien» 
en effet croyoit que l' Euchar ift ie 
des hérétiques n' cftoi t pas du pain. 

< 

j L'A fi B£* VER ITB*. 

Cela ne fait rien à noftre que» 
ftion, car le S. Elprit qui parle ôc 
qui /çavoit dés le temps du Pro- 
phète , quel* Euchariftie des herc- 
tiques devant eftre un jour confa- 
crée par des Evéques hérétiques, 
fcroit le véritable corps de Jésus- 
Cbkxst , parce que ces Evéques. 

.1 n'ayant 
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n'ayant pas perdu leur cara&ère de 
Preftre en tout fc ns , ils n'auroi ent 
pas aoffi perdu en tout fens le pou* 
voir de confacrer le corps de J esus- 
Christ, comme le Concile de 
Trente Ha definy ; ainfi les mêmes ' 
paroles du Prophète Ozée & dù 
S, Efprit y dont S. Cyprien s'eft 
fervy au fù jet de l*Euchariftie des 
hérétiques de Ton temps, nous 
pouvons nous en fervir dans le 
temps où nous femmes , & dans la 
foy que nous avons , après la déci- 
sion du Concile de Trente , fans 
faire injure à Jesus-Christ. 

Et S. Grégoire parlant de la 
Communion & de l'Eucharift ie ,. 
qu'un Evéque Arien voulut don- 
ner à S. Bermcnegilde , l'appelle 
la Communion d'une Confec ra- 
tion facrilege : Ad eum perfidus Vaut j;** 
Atimum Efifcoçum mifit , ut ex t jus m** ™h» 
m ÇutiUgA Omfecwimu Qmrnmio* "' 
m m accipertt. 
Maisfaint Hierofmc s'explique 

" enco- 



;(4° 2 ) 

ew encore avec plus de force ; fur les 
t Jl/ mêmes paroles d'Ozée : iM vftrmt 

*"> pantmfarilegum, les hérétiques of- 
frent à Dieu , dit ce Pcie , un pain 
facrilege ; cft-ce donc qu'un pain 
qui eft réellement , lé corps de 
J esus-Christ, peut eftre nommé 
un pain facrilege ? Eft-ce que les 
Pères de l'Eglife, les Lumières du 
monde manquoient de pieté ? 
Non , répond Gratian » & quand 
ils difoient que le pain offert par les 
hérétiques eftoit poilu, ils n'en- 
tendoienc pas qu'il le rut quant à 

Î. Ex fon eflen ce ; mais quant à fon effet : 
*** Ncn quantum ad fe , feâ quantum 4i ef- 
ftttum. Vndi Gtègorhu communionem 
d*m. jfii mat exécrât ionem , & Innocent ius 
Honofi ordwat ionem , damnationem ; non 
quoditainfeftnt , fedquia mate iânti* 
bus , vel mlc accipentibui ti eficiunt : 
& c'eft en ce fens que depuis é oo . 
ans on a expliqué les paifages de 
tous ces Pères , fans leur attribuer 
de l 'impiété, •„ } z i ; 

Auffi 



Digitized by Google 



* AulC c'eft U même raifon qui 
a obligé ces mêmes Pères , à nier 
que l'Eucharîftie des hérétiques 
fut le véritable corps de Jésus* 
Christ, parce que ne l'eftant pas 
quant à la fandi fi cation que fa 
prefence réelle doit produire * ils 
ont nié qu'il y fut ; & c'eft en ce 
même lens que S. Auguftin en 
^quelques endroits de fes œuvres, 
a nié que le corps de Jésus- 
JC h r i s t fut mangé par les me- 
fchans , quoy qu'en d'autres il ait 
enfeigné le contraire en apparen- 
ce * mais (ans contrariété en effet j 
parce que dans le Cens que le corps 
de J esus-Ch ris r n'eft pas à l'Eu- 
-chariftie , dans ce même fens on 
peut dire qu'il n'y eft pas mangé par 
les mefehan», & dans ce même (ens 
il eft un pain poilu , qui les fouille , 
qui les tué' , qui les rend exécrables 
& prophanes: Saceidttium admmiftrat» 
popbânus ïSacrificia facfilega. Si donc 
les Pères en parlant du corps de 

Jwus- 
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Jésus-Christ , ont pû direqu*!! 
n'cftoitpas dans l'Euchariftie des 
hérétiques , parce qu'il n'y eftoi c 
pas fanclifiant , mais fouillant & 
donnant la mort ; qu'il eftott chez 
eux un pain & un facrifice facrile- 
ge 5 pourquoy ne pouvons-nous 
pas dire que le cara&ere Eptfcopal 
n'eft plus dans l'ame d'un Evéqué 
hérétique , puisqu'il n'y eft plus 
fandîfiant , mais fouillant 8c dam- 
nantcét Evéque ? N'eft ce pas au 
contraire en fou tenir la gloire en 
foûtenant qu'un cara&cre qui ne 
fandifie pas n'eft pas un caractère 
Epifcopal? 

L'EVESQTJE APOSTOLIQUE. 

Il nous faut encore une chofe > 
Monficur l'Abbé , il nous faut 
expliquer comment vous enten- 
dez que le caraâere d'un Evé- 
que le fan&ifie ou: le fouille j, 
car il me femble que l'on ne con- 
çoit pas ainfi ordinairement c» 



« 
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que l'on appelle le caractère ; il 
me femble que par ce terme de 
cara&cre on entend parlée feule* 
ment d'une impreflîon, d'une ' 
«marque & d'un fîgne , qui di- 
ftingue une perfonne d'avec les 
autres , & qui fait connoiftre à 
quoy cette perfonne cft deft inée , 
comme un Soldat qui porte quel* 
<jue marque , qui fait connoiftre 
le Prince à qui il appartient » 8c 
pour lequel il cft deftiné à taire 
la guerre ; mais comme cette 
marque ne donne pas du courage 
à ce Soldat, s'il n'en a d'ailleurs, 
ainfi il me femble que le caractè- 
re facré ne foit que pour di ft in» 
guer . les perfbnncs , & non pout 
les fandifier ; ny pour y produire 
d'autres effets. 

L'ABBÉ» VERIITEV 

: Je vous avoueray librement S 
Moniteur , que d'abord je n'ay 
eu que cette premiue vue dans 

• i 

i 
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le cara&crc qui nous cft imprimé 
par les Sacremens , parce que je 
ne le confiderois que comme cffcc 
des Sacremens , mats non com- 
me citant le Sacrement même» 
Mais il cft certain que c'eftoit 
manque d'avoir fait réflexion fut 
les termes dont faint Augu- 
ftin a voulu fc fervir pour nous 
expliquer la nature du caractère 5 
car voicy comme il en parte. Si un 
transfuge , dit ce Perc , qui en 
quittant le party de (on Prince , a 
emporté avec (oy du cofté de ces 
ennemis le caractère de ce Prin- 
ce , revient avec ce caraâefc , & 
a recours à la clémence de fon 

■ 

Prince , qui le reçoit 8c qui luy 
fait grâce , croyez- vous qu'en re- 
cevant ce foldat on luy redonne 
un nouveau caïaâare , & une au- 
tre marque que celle qu'il «voit 
reçue la première fois, 8t qu'ils 
toujours confcrvéepNon fans dou- 
te , dit faint Auguftin , on luy 

laii- 
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laiflcra ce premier caraâere de fa 
milice , pois qu'il l'a confervé , 
on ne luy en donnera pas on au» 
t r c : or fi cela e ft , pouvons* nous 
croire , dit ce Saint , que les Sa» 
crème ns Chrcftiens fuient moins 
adheransà l'ame que ces marques 
extérieures des foldats te font à 
leur corps , an forte minus hâtent .£% 
SAcumnt* Cbnfnana quant corporalts rtnt M 
J)&c nota ? Par kfquclles paroles il **«"»• 
p<?roîc que ce Saint appelle les ca- 
raâeres que nous recevons , des 
Sacremeos Chreftiens, Saermentâ 
Chtiftiona j auuî vous e ft es demeu- 
rez d'accord , que ce (ont des 
lignes facrez qui nous diftinguent, 
Se qui fignifient les employs aux 
quels nous (bmmes deftinez. 

Il eft vray qu'à l'égard de l'ex- 
térieur des Sacremens , les car a» 
âeres intérieurs se font que les 
effets des Sacremens 5 maisàl'é* 
gard de la grâce intérieure & Sa» 
«amentale , les cara&eres en (bot 

les 
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les Sacremens , (don faîne Augu- 
ft in , & par confequent ils la con- 
tiennent & la produisent } 6c c'eft 
ce qui relevé extrêmement l'idée 
, que nous devons avoir de ces ca- 
r a deres divins , ÔC ce qui fait que 
les Pères en difènt de û grandes 
chofes. Car faint Dcnys par exem- 
ple, nous en expliquant la nature 
dit que la divine Béatitude rece- 
vant celuy qui s'approche d'elle , 
imprime dans Ton ame fa propre 
lumière, comme une marque 8c 
une participation par laquelle elle 
je rend divin communicateur des 

r>i cn , chofes divines , proprio fuo luminc > 
qmfi figm iffi trâdit fum participatio* 

hitr c. mm y perficitns eum diviaum & cm- 

** mnicatorem divinorum. 

Ce qui fait que faint Thomas 
confiderant l'excellence du cara- 
ctère que l'on reçoit dans l'Ordi- i 
nation, dit, que ce qu'on appelle | 
principalement & eilentiellement 1 
*lc Sacrement de l'Ordre, cft le i 

carat 
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caractère intérieur, relinquitu? quoi j- fi 
dMMfcr jfc tffnt'tatiter iî? 

<^ pincipditer SAcnmtntum Ordinù. 
D'où il conclud encore , que ce 
" caractère cftant le Sacrement de 
l'Ordre , il eft le principe & la eau» 
le de toutes les grâces Sacramen- 
tales qui font attachées à l'Ordre j 
Quando aliqttis baftifatm accipit char** S- » 
.tierem qttaft format» & confiquim ef- ^ 
fiSum qui ( fi gratta rémittent ornnùt 
peectta: imftiitur atttem quxrtdoqutfer 
fiftionem ; unde oportetqubd rtmtatk 
ferpanitmim baptifmm flatim confe- 
qmut efetlum. Ce Saint compare 
le caradterc à la forme fubftanticU 
Je > qui donne l'cftre à tontes cho- 
ie* > & qui les diftingue ; mais qui 
«n les diftinguant conftituë leur 
eflence, & e ft l c principe de tou* 

tes leurs perfedions : ainfi le ca* 
radere du Baptême, dit- il, eft lé 
principe de la grâce fan&ifiante, 
qui remet tous les péchez , & il 
en eft de même du caractère de 

V S l'Or-, 
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l'Ordination , c'eft la forme qui 
donne l'eftre à l'Evéque & an Pre- 
ft rc , & qui eft la caufe dont la 
grâce Sacerdotale & tpifcopalc 
s eft l'effet. Or cette grâce pre- 
mièrement , eft fandiBante ; niais 
en fécond lien , elle enferme ton- 
tes les graees fpeciatles qui per- 
fectionnent l'Evéque ou le Prc- 
ftre , & le caractère lés produit 
s'il n'en eft empêché par lamau- 
vaife difpofitiondu cœur. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

i •" * 

Ces principes nous vont mener 
"bien loin , Monfieur l'Abbé , tout 
ce qui Ce dit de grand & de glo- 
rieux de la dignité 8c de la (ainteté 
de l'Evéque & du Preftrc , jevoy 
que vous allez dire que le caractè- 
re en eft le principe $ & en effet , 
cette vue fans doute relevé l'idée 
du caractère au-delà de ce qu'on 
peut s'imaginer j car par exemple, 
ians. ce feu) partage défont Dc- 
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nys, combien y voyons- nous de * 
grandeur & de gloire Sacerdotal 

le ; *Vtfubtilwes & chriores efemu 
• replet* inflaxti foUrium ftleniorum lu- 
men in eis Jùpereminens , ad fi mi lié. î* 
tuimem folis 4d du corpna mvebmt • 
fie in divine omninon eft audendum éiis 
iticem fieri , ni fi feeundum emnem h*, 
bitum fuum ftâ us fit Dei firmiftnuii 
€T Deo fimiUimtts. Les corps fupe- 
Heurs, dit ce Père* nefçauroient 
tranfoicttre aux corps inférieurs , 
la lumière du Soleil, qu'ils n'en 
foient remplis les premiers: de 
même , dit ce Saint , dans les cho- 
fes divines il ne faut pas qu'un 
homme ait la hardiefTc de Ce faire 
chef ny conducteur des autres $ 
c'eftY à-dire Evéque, fi félon l'é- 
tendu ë de toute fon baoitude & (à 
forme de vie , il n'eft tres-deifor- 
me 8c tres-ferablable à Dieu. Ce ft 
donc à cet cftat de perfection au- 
quel tous ceux qui reçoivent les 
Ordres , (ont députez de Dieu par 
: S 2 leur 
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leur caraftere ; & comme ils ne 
peuvent y parvenir fans des gra- ' 
ces proportionnées; à la gloire 4fc à 
l'excellence de cet cftat , c*eft leur • 1 
cara&crc qui cft la caufe & le 1 
principe de toutes ces grâces ÔC ! 
ces lumières ? N'cft-cc pas là vo- 
ftre fens , Monfieur l'Abbé ? Et 1 
n'eft-cc pas en ce même fens, 1 
que félon S . Thomas » le moindre 
Clerc eftant dans lesOrdres , eft 
dans tin eftat de perfection éle- 
vé au-detfus de tous les Laïques 
itï't'. l^s plus parfaits ? Ex hoc quod diquis 
mm. i clericus , eft in dtwi ftatu qukm 
Lù'cus. 

L'ABBE» VERITE». 

C'cft le plaifir qu'il y a, Mon* 
fieur , de 'parler devant un Pré- 
lat au fli éclairé que vous eftes, ' 
car on n'eft point obligé de dire 
mille chofes qu'il voit tout d'une 
vue dans unfeul principe , com- 
me font les intelligences fupericu- 

/ . tes 
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rcs danseurs rayons univetiels : 1 
Mais permettez- moy de vous le 
dire , Monfieur , c'eft l'avantage 
au'on a de parler devant un Prélat , 
dont la pureté commençant dans 
le cœur , répand fes lumières dans 
fon cfprit, & luy fait connoiftre 
clairement les grandeurs veritabres 
de fon cara&erc ,qui ne confifte 
pas dans cet éclat extérieur qui 
peut-eftre commun aux impies 8c 
aux Saints, mais dans les fplendeurs 
même des Saints , qui font inté- 
rieures , & aufquelles les mife- 
rables fedateurs des extérieurs , 
n'ont point de part, c'eft lajoye 
qucj'ay Monfieur de.. .. 

* L*EVESQIJE APOSTOLIQUE. 

Point de louange , Monfieur 
l'Abbé , je vous en prie , pour un 
Evéquc lequel s'il en mérite quel- 
ques unes , ne les peut mériter 
qu'en reconnoifTant devant Dieu 
qu'étant homme & pécheur il n'eu 

S 3 . me- 
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mérite aucune , mais fouffrez donc 
que je fuive l'idée que vous m'avez 
donnée « & que je vous en deman- 
de à vous-même la fuite -.Comment 
concevez- vous que le cara du c (oit 
caufe de toutes les grâces } 

L'ABBE* VERITE». 

Comme un Sacrement de la 
nouvelle loy , car nous avons \ ù 
félon fainr Auguftin, que le cara. 
derc eft un Sacrement. 

l'EVESQUE APOSTOLIQUE. . 

Mais les Sacre mens de la nou- 
velle loy produifent ce qu'ils fi* 
gnifient , & le contiennent dans la 
vertu qu'ils reçoivent de Dieu,ain- 
fi vous prétendez donc que le ca- 
raâere foit accompagné de cette 
vertu ? Quelle eft donc cette ver- 
tu , & comment comprennez- 
vous cela ? 

L'ABBE» VERITE», 

CommcS. Auguftin le dit, fc- 

Ion 
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Ion S. Thomas , Wqu'il parle de 
la vertu du Baptcfme , qmmvh ipf» 
fit fubtilii & tennis . benediâiom ' tante* 
Chrifti ftcla fubtiiior , occultons viu c«u- 
fas ad fauta mentis fubtili tore per- t-ift 

ttanfit} Ce cara&cre eft foirituct^j* 
& accompagné d'une rofée fub- 
t i 1 c qui pénétré j ufqu'à l ' a me pour' 
la (àn&ificr & la déifier , pour 
ainfi dire, s'il ne fe trouve quel- 
que obftaclc de la part du péché* 

: VEVESQUE APOSTOLIQUE. 

fe conçois aflez que cette vèrv 
tu eft prefente à Peau du Baptême; 
par exemple , lors que le Mini- 
ère l'applique fur le corps de l'en- 
fant , mais cette application paf» 
fe » & cette vertu ne demeure pas 
dans l'eau après le Baptême «car 
le Sacrement eft comme un in- 
finiment entre les mains de Dieu 
qui eft le fouverain artifan de no- 
ftre fanâification : Or quand l'ar- 
tifan ceflè de mouvoir Hnftra- 
''• : S 4- > [i ment," 

»■ 
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ment , dout il fc fert , îi ne demeu- 
re tien dans cet infiniment , cet 
infiniment demeure comme mort 
& inanimé. Concevez- vous donc 
qu'il demeure quelque vertu 
dans le cara&erc qui eft perpé- 
tuel dansl'amc* de celuy qui l'a 
reçue? , ; ; • ' '., . ; 

L'A B B'E' VERIT E». 



Ce caractère eftant un Sacre- 
ment , & l'inftniment dont Dieu 
fc fert pour nous fandiHçt , -l'ex- 
térieur du Sacrement paiie > mais 
l'intérieur , qui eft le cara&cte de- 
meure toûjourç; & comme fi 
l'eau du Baptême nous eftoit per- 
pétuellement appliquée, nous fe- 
rions perpétuellement fàn&tflcz & 
baptifez, pourvu que nous Ja reçuf- 
fions avec les difpofirions légi- 
times , le caractère ne paUant 
point , mais demeurant dans l'a- 
me par une , application conti- 
nuelle de la main de Dieu , qui 

\* l'im- 
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l'imprime; Il eft un perpétuel Sa- 
crement , qui nous fan&ifie perpé- 
tuellement lorfqu'il ne trouve 
point d'obftacle, 8c qui par con- 
séquent eftant appliqué par la 
main de Dieu à noftre fan&ihca- 
tion, reçoit de la main de Dieu 
cette vertu inftrumcntelle denous 
fanâifier,qui eft à proportion fem- 
blable à la vertu que tous les in» 
ft rumens reçoivent avec le mou- 
vement a&uel de celuy qui s'en 
fcrt 

LWESQUE APOSTOLIQUE. , 

Mais quand un pécheur empe- 
fchc donc ce mouvement de Dieu, 
il prive fon propre caractère de cet- 
te vertu inftrumentelle qui en eft 
félon vous comme l'ame & la vie ? 

* L'ABBE» VERITE*. 

♦ 

Non feulement îl prive fon ca- 
ractère de cette vertu inftrumen- 
telle, fpirituelle, divine & (an&i- 

S S fi- 



fiante qui eftoit comme rame & 
la vie de ion cara&ere , mais il Iuy 
acquiert par fon péché une vertu 
divine qui fe fert de ce caractère 
même pour tuer l'ame de celuy qui 
le porte : Je vous prié de ne juger 
point de ce que je vous dis que 
vous n'ayez entendu S. Auguftin 
enfeigner toute cette doctrine* 
Ainfi le péché d'un Evéque ofte 
l'ame & la vie à fon cara&ere qui 
demeure comme un inftrument 
mort feparé de la main de fon ou- 
vrier , & privé de fon mouvement; 
mais ce caradere cftant mort de 
la forte , devient mortel ou morti- 
fère entre les mains de la juftice di- 
vine dont il devient lefuneftein- 
ftrument pour la damnation de ce* 
loy qui le porte. Parlez grand 
S. Auguftin , car il n'y a que vous 
qui pui fiiez dignement foutenir c*es 
grandes veritez dont nous avons à 
tirer dans la fuite de fi terribles 
confequences contre les méchans 
. . Eve- 
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Evéques & de fi glorieufçs pour 
les bons. 

• * 

' L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Jevoydeloin toutes ces con- 
fequenecs , & en effet elles me pa- 
roiflènt admirables pour les uns Se 
redoutables pour les autres; Se 
pour vous dire la veriré, Monfei- 
^gneur, jecroy qu'il nous feroità 
aefirer quand nous péchons de per- 
dre noftre caradere pluftoft que 
de le retenir mort à l'égard delà 
mifericorde dont il perd la vie en 
ceiTartt de nous la donner , & mor- 
tel à l'égard de la jufticc dont il de- 
vient le cruel inftrumcnt 5 & je ne 
voy pas que cé (bit noftre gloire, 
éftant en ce funefte eftat de dis- 
puter pour noftre caractère , êC 
croire qu'on nous fait grand tort 
de dire que nous 1 Pavons perdu, 
puifque nous ne pouvons le re- 
tenir que pour en eftre encore 
plus perdus nous-mêmes • 



S 6 L'AB 



L'A BBE' VERITEV 

V oms Voyez tout cela Mon- 
fieur , mais nos Evoques d eCo ur 
auront peut- cftrc encore bien de 
la peine à y conferuir quand ils 
auront entendu parler faint Au- 
guftin. Voicy donc fes propres 
paroles , c'eft au livre 3. du Bap- 
tême contre les DonacifteSjchap.* 
10. Saerammto fuo divin* vktusafl- 
fi et five ad ftlutem bent utmtium/ftve 
Ad ftrnickkm mde uuntim. La ver- 
tu divine» dit ce Saint , n'aban- 
donne jamais les Sacremen* , elle 
leur eft toujours prefente & alE- 
ftante, mais comme elle affifte 
les Sacremcns pour le falut de ceux 
qui en font bon ufage, elle les 
affifte pour le malheur Se pour la 
perte de ceux qui en abufem , elle 
les aûlfte pour les vanger de ceux 
qui les prophanent en les recevant j 
Or les caractères ChreÛiens (ont 

des Sacremcns , Dieu s'en fert 

don* 
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onc pour opérer la perte des mé- 

chans qui tes portent indigne- 
ment : Peut- on concevoir rien 
de plus terrible que devoir uii 
Dieu même opérant la mort par., 
les inftrumens de (à miferi corde ? 
Ce n'eft pas moy qui parle , c'eft 
faînt Auguftin ; Baptifmus propter , 
difeordiam operatur ntottem. Le Bap 
tefme opère la mort dans le cœur ^ 
des méchans. Et qu'eft-ce que le" ' 
Baptefme finon le caractère du 
Baptefme? de forte qu'un Chré- 
tien pécheur a autant de morts 
imprimées dans fon ame qu'il a 
de caraderes ; mais autant de morts 
animées de la vertu même de Dieu 
qui s'en fert pour les perdre 8ç - 
pour les détruire éternellement ; 
Talis mim Bafiifinus èosqui malt utm- £££ 
tur necat. Sacramenta divina in nylis ad <■ 40. 
datmatimem. Les Sacre mens tuent 
les méchans qui les reçoivent in- '* f • 
dignement , dit ce grand Saint /' $I * 
& ils ne demeurent en eux que 

pour 
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pour opérer leur damnation éter- 
nelle. Eft-il maintenant fort avan- 
tageux aux Evéques de dire , qu'en 
péchant ils ne perdent pas leur ca- 
ractère Epifcopal, qui les perd eux. 
mêmes , & qui les aprofondit dans 
la mort ? Helas ! qu'ils feroient 
heureux de l'avoir perdu en tout 
fens, ce caractère fans lequel ils 
(croient mille fois moins perdus 
qu'ils ne font ; & quand ils fe tour- 
mentent tant pour en foûtenirla 
fubiiftance dans le temps même de 
leur vie criminelle; que font- ils 
autre choie (inon de nous prouver 
leur perte, & qu'elle eft fansre- 
fource & irrémédiable ? 

Car que deviennent- ils en cet 
cftat , ayant effacé dans leur ame 
tous les traits & toute la gloire de 
leur caractère autant qu'ils ont pù , 
en détruifant toutes les vertus , la 
lumière & la vie de la grâce qui 
en font les fuites naturelles , les 
effets & les lineamens vifiblcs ? Ils 

n'ont 
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n'ont confcrvé que le fond de ce 
caradere pour leur malheur , Se 
fur ce fond de more ils ont reçu 
le caradere de la bette imprimé, . 
ç'cft à dire l'impretfion du diable , 
& de ton efprit de domination , 
de fuperbe , de vanité , de volup- 
té charnelle , d'hypocrifie , de 
luxe j enfin ce caradere que nous 
voyons proprement dans l'Èvé- 
que de Cour , obftiné à vivre de 
la forte , & à fe défendre ainfi dans 
Ion obfti nation contre le S. Efprit 
& toutes les lumières de la vérité*. 

. L'E VESQUE APOSTOLIQUE. 
O Mon fieur l'Abbé , vous pouf* 

fez les chofes trop loin* 

L'ABBE' VERITE*. 

C'eft donc S. Thomas , Mon* 
fieur, qui porte les chofes trop 
loin; car voicy comme il parle: 
Cbvafter beftU , obftinata tmlitia , ?• j* 
quâdiqui deputAntur ad fxnam dter- * 1 

» 
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mm» Le cara&crc de labefte, dit 
ce Saint , eft cette malice obfti- 
néc , par laquelle il eft âifé de voir 
qu'un homme eft deftiné à la dam- 
nation éternelle ; car en effet , (e 
peut- il voir une malice plusob- 
ftinéc & plus diabolique , que cel- 
le qui paroît dans un Evéquc , lors 
qu'il eft corrompu par la Politi- 
que , & poffedé par cet efprit qui 
domine à la Cour ; & quoy que 
ces Evéques paroiflent eftre dans 
l'Eglifc , ne (ont-ils pas manifefte- 
ment excommuniez de droit , & 
privez de toute Jurifdi&ion ,aufli 
bien comme s'ils eftoient hcrctU 
ques déclarez par ièntence ? 

L'EVESQUE DE COUR. 

C'eft ce qu'il faudrait voir. 

r ABBE' VERITEV 

Je le feray fi clairement voir 
quand le temps en fera venu , qu'il 
n'y aura pas moyen de répliquer > 

mais 
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maïs je veux auparavant faire par- 
ler tous les Pères après Saint Cy- 
prien pour établir ce principe par 
un confentcmcnt uni ver fcl , qu'on 
peut atfurer que de tels Evéques 
ont perdu leur cara&ere Epifco- 
pal , & qu'ils (ont marquez au ca- 
ractère de la befte , mais ce fera, 
s'il vous plaift, Meilleurs , pour 
la première fois, car je vois bien 
que ce difeours ennuyé Monficur 
l'Evcque de Patarc. 

r *• * *• t * ' * '* 

L'EVfiSQUE APOSTOLIQUE. 

* t 

.Ce difeours jufqu'icy , ne nous 
à point ennuyé , Monfieur l'Ab- 
bé , mais s'il duroit davantage fur 

cet article du cara&ere fans inter- 
ruption , il pourroit fatiguer en 

effet la patience de Monfcigoeur. 
Je vous prie donc que nous avan- 
cions on peu la première fois , & 
que nous traittions des autres ar- 
ticles que vous nous avez promis 5 
je vous avoue que d'abord cette 

erc 



perte de cara&cre nous avoit un 
peu alarmez , mais après toutes 
les manières d'expliquer cette vé- 
rité que vous nous avez apportées» 
il n'eft pas poffible de condamner 
cette cxpreifion. *Ainfi nous de» 
me urons d'accord qu'un Evéque 

pécheur peut arriver par Ton pé- 
ché à un certain clégré de mal dans 
lequel on .peut dire qu'il a perdu 
fon cara&cre, & qu'il n'eft plus 
Pafteur j je voy bien que vous 
avez encore beaucoup de paflages 
des Pères à nous apporter pour la 
confirmation de cette vérité , & 
nous les entendrons volontiers 
dans la fuite , à diverfes reprîtes ; 
mais ce qui nous preffe le plus , 
éft de fçavôir quand vous préten- 
dez donc que le mal 'de l'Evéque 
cft à ce point , & à quels péchez 
ce malheur eft attaché. A in fi je 
tous prie de venir la première fois 
préparé là-dcflus. J 

*u « • • - î • • * f\ *» _ 
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L*A B B E' VERITE'. 

Il ne faut pas grande prépara- 
tion , vous n'avez qu'à voir vous 
même les péchez qui portent ex» 
communication ipfo fafto. Car on 
n'tft pas obligé d'cbeïr à ecluy 
qu'on eft oblige d'éviter. 

L'EVESQUB APOSTOLIQUE. 

Mais vous fçavez qu'on n'eft 
pas obligé d'éviter !a communion 
de celuy qui eft excommunié , à 
moins qu'il foit dénommé tel 8c 
dénoncé par i'Eglife , fuivant la 
Bulle du Concile de Conftance , 
adevitanda fcandala. 

L'ABBE» VERITE'. , 

Mais vous fçavez le changemen t 
de cette Bulle au Concile de Bafle, 
& comme on eft obligé de fe fc- 
parcr de tous les excommuniez 
notoires , & que tous les parti- 
culiers à leur égard font juges 

" " com« 



- * 
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competens de ce qui leur paroit 
notoire ; mais cette matière mé- 
rite bien un Entretien tout entier s 
je vous promets donc que ce fera 
pour la première fois, puisque 
vous me l'ordonnez , & que je 
fiendray préparé. 

L'EVE SQJJE APOSTOLIQUE. 

Vous nous ferezplaifirà Mon-, 
feigneur & à moy > & je vous 
avoue qu'il me tardera que le jour 
de noftre entre veuë ne (bit arri- 
vé , car il me femble que cette 
matier e a tout ce qui peut don* 
ner une extrême curiouté , puis 
qu'il s'y agit de l'eftat des Evé- 
ques, des bornes de leur jurifdi- 
dion, & de l'obeiïîance qui leur 
cft due , & félon que je le prevoy, 
Vous avez quelque chofè à nous 
dire , Mohfieut l'Abbé , qui nous 
doit furprendre : mais fur tout je 
vous prie, point de nouveautez en 
matière de Religion. 

L'AB- 
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L'ABBE» VERITE*. 

C'cft contre les nooveautcz 
prophancs de la domination Epif- 
copaic que je combats Monûcur , 
c'cft m oy qui exhorte le< autres à 
éviter la nouveauté enmatiete de 
Religion. 

L'EYESQUE APOSTOLIQUE. 

A Dieu Monfieur l'Abbé, nous 
vous envoiroos prier de venir 
quand il plaira à Monfeigncur. 

. Le l« Mâts 1674. 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



« 



Digitizedby Google 




Digitized by Google 




> 




